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Plus 

de sanctuaire 
pour l'ETA 

Ln France n’est plis an 
«sanctuaire» pour l’ETA : 
telle est la constatation qui est 
faite A Madrid, avec me satis- 
faction risible. Les Espagnols 
en ont tu me nouvelle preuve 
dns la visite que leur a faite 
M. .Pierre Joxe le Inndï 
6 août. D’abord parce qne 
c’est chez eux qne le nouveau 
janaistre français de l'intérieur 
a fiât son premier déplacement 
à - l’étranger. Ensuite parce que 
M. loue a réaffirme, daas an 
communiqué rédigé avec soa 
homologue espa^d, la «con- 
tinuité » de la > coopération * 
entre les deux pays. Dns la 
conception que Paris se fait du 
problème basque, IL y a bel et 
bien m tournant, et cdm-d a 
été manifeste après que le pré- 
décesseur de M. Joxe, 
M.. Gaston- Defferre, eut 
déclaré A- Madrid il y. a près 
de deux mois : «Un terroriste 
n’ést pas u rtiopê pofitiqne ». 

Le mot de, « terroriste » 
appliqué aux mlilfaats de 
FETA «tait nouveau. A son 
arrivée place Beanvao, M. Def- 
ferre les comparait plus volon- 
tiers ata résistants français de I 
b dernière guerre. Depuis, la 
réflexion a progressé chez les 
socialistes français. Ou s’est 
rendu compte, que. dans » 
pays comme l'Espagne, « res- 
pscîueux des libertés et des 
droits fondamentaux ** b butte 
pofitiqne ne poavait être menée 
par les « moyens inaccepta- 
bles», tels que ]*àssassinnt de 
gardes cn3B. -C*cst ce qu'avait 
reeoum biiipnveRiement Mm- 
jftKÏf 

Sccénmûssmce tardive, aux 
y«*x des Espagnols, qui rivent 
eu démocratie depuis déjà sept 
ans et ont. accordé a y a qua- 
tre ans un statut d'autonomie 
au Pays basque. Ce qui devrait 
enlever toute Justificati on au x 
méthodes utilisées par PETA. 
Des paroles aux actes, le pas- 
sage a encore été plus tardif 
S»qBe c’est surtout depuis 
deux mois que les autorités 
françaises ont ' multiplié lès 
mesures de dfasuasiou à l’égard 
des séparatistes basques réfu- 
giés eu France. Mais, cette 
nds, le bilan est impeessiou- 

Une vingtaine d'expulsion* 
vers r Amérique centrale, me 
trentaine d'assignations & rési- 
dence, l'arrestation, enfin, de 
but militants objets de man- 
dats internationaux, suscepti- 
bles, donc, d'extradition : tel 
est le résultat des opérations 
menées ces dernières semaines. 
Si les militants arrêtés ont. 
employé les « moyens inaccep- 
tables » dont parlait te gouver- 
nement Mauroy il y a 
vingt mois, ils risquait d'être 
extradés. La cour d'appel de 
Pau commencera A se pronon- 
cer dès le 3 août sur ce snjet. 

Si elle (fisait « oui » aux extra- 
ditions, il fendrait encore que 
le gouvernement Fabius les 
ratifie, ce que soa prédécesseur 
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s’est toujours refasé A faire. 
Déjà, le statut de réfugié poli- 
tique n'est pins accordé aux 
Basques espagnols qm eu font 
te demande, sauf cas particu- 
lier. 

Encore faudrait- il qne le 
gouvernement de M. Felipe 
Gonzalez prenne, de son côté, 
les , mesures nécessaires pour 
priver d’aliments et d'argu- 
ments te terreur exercée par 
l'ETA. Cela signifie : mettre 
fin aux sévices exercés dans 
les commissariats sur te per- 
sonne des clan de s tin s arrêtés. : 
Mettre un terne, aussi, aux 
activités du G AL, ce prétendu 
gracie antiterroriste de fibéra- 
tioa, qm a déjà assassiné entre 
Hcndaye et Bayonne neuf Bas- 
que* espagnols. . 

LES SECRETS FRANÇAIS 
DUGAL 

Lire page 6 V enquête 
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les attaques de Moscou M. Robert Ba| 
contre le rapprochement invite le SéÜ 
entre les deux Allemagnes à «ne pas se 
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M. Génscher affirme que le dialogue avec la RD A 
ne se fait pas au détriment d'un pays tiers 


Le garde des sceaux précise les limites 
de l'usage du référendum 


Le gouvernement de Bonn a 
répandu pour te prem i ère fols 
de façon détaillée, le lundi 
6 août, aux attaques dont il fait 
l'objet depuis plusieurs mois de 
la part de Moscou. Dans nne 
longue déclaration, te ministre 
des affaires étrangères, 
. . M. Genscfcer, a défende la poli- 
tique de rapproebemeat avec te 
BDA menée par son gpnvene- 
meuL Il a s®si5gpéque le dialo- 
gne entre les deux Etals aUe- 
maads se développait an 
bénéfice de tons les pays voiries 
« et aos ma détriment rTun pays 
tiers », c'est-à-dire l'Union 
soviétique. 

B n'mt pas dans, tes mœurs, entre 
«partis frètes» des pays d’Europe 
de L’Est, de se quereller publique- 
ment, ni d’appekx les choses par 
leur nom. Mais lorsque l’URSS s’eo 
prend, avec l'Opiniâtreté dont eDe a 
fait preuve ces derniers temps, au 
. «: revanchisme » ouest-allemand. 


c’est qne quelque chose va mal dans 
son camp. 

La République fédérale a 
répondu le lundi 6 août aux attaques 
répétées de Moscou par une longue 
déclaration de son ministre des 
affaires étrangères, M. Genscher, 
affirmant que la RFA •respecte 
V Intégrité territoriale de tous les 
Etats en Europe dans leurs fron- 


tières actuelles - et que « des rela- 
tions constructives entre les deux 
Allemagnes vont dans l'intérêt de 
tous leurs voisins et ne se font pas 
au détriment d'un tiers ». 

11 est peu probable que ce geste 
d’apaisement suffise & ramener le 
calme dans le camp socialiste. 

CLAIRE TREAN. 

( Lire la suite page 4. j 


JEUX OLYMPIQUES 


• La deuxième médaïfle d'or de Cari Lewis 

• Deux athlètes, Cruz (Brésil) et Cova 
(Italie), entament la suprématie des. 
Etats-Unis 

(URE PAGES 8 ET 9 

LES ARTICLES DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX.) 




» de M. Hersant 


Le débat sur le projet de loi 
constitutionnelle tendant â élargir le 
champ du référendum aux garanties 
fondamentales des libertés publi- 
ques s’est ouvert, ce mardi matin 
7 août, au Sénat, où l'opposition, 
majoritaire, avait annonce un vote 
hostile au texte gouvernemental. Le 
Parti communiste estime, pour sa 
part, selon l’éditorial de l'Humanité. 

S ue « la querelle autour du référen- 
um sert à masquer les vrais pro- 
blèmes ». 

M. Robert Badinter, garde des 
sceaux, ministre de la justice, pré- 
sentant le projet de kû devant la 
Haute Assemblée, a rappelé, notam- 
ment, que le résident de la Répu- 
blique avait fait connaître son ac- 
cord pour on référendum sur 
l’enseignement privé, au cas où le 
nouveau texte que doit élaborer le 
ministre de l'éducation nationale, 
après le retrait du projet Savary, po- 
serait aux Français • un grave pro- 
blème de conscience ». {Ure page 5 
l'article d'Alain Roi lot sur les pro- 
jets de M. Fabius. ) M. Badinter a 
souligné que la révision de la Consti- 
tution, précisément de son arti- 

Point de vue . 


cle ! !, est nn préalable nécessaire k 
l'organisation d’un tel référendum. 
- Ce choix-là. vous ne pourrez pas 
vous y dérober », a-t-il dit à l’adresse 
de la majorité sénatoriale. Le garde 
des sceaux a précisé les limites de 
l’usage du référendum que prévoit le 
projet de loi constitutionnelle. Le 
président de la République, selon ce 
projet, aurait la faculté, sur proposi- 
tion du gouvernement ou du Parle- 
ment, de soumettre à référendum 
tout projet de loi créant une liberté 
nouvelle, fortifiant de façon décisive 
une liberté acquise ou touchant à 
une liberté qui soulève, dans b com- 
munauté nationale, un • intérêt pas- 
sionné ». 

M. Badinter s'est employé à réfu- 
ter les arguments de l'opposition, 
mais aussi des - républicains ». sur 
le risque que le référendum, déna- 
turé en plébiscite, pourrait faire cou- 
rir aux libertés. Il a aussi mis b ma- 
jorité sénatoriale face aux 
« contradictions • qui obscurcissent 
sa démarche. 

( Lire page 20 le discours 
du garde des sceaux. ) 


I. - Un moribond qui a encore bonne mine 


Le légataire universel 


Vendra-t-il ? Ou sacrifiera-t-il le 
quotidien au magazine ?. Rarement 
depuis l’achat de france-Sob par 
M. Robert Hersant, en 1978, on aura 
autant fait parler homme aussi silen- 
cieux. Plus le patron du Figaro se 
tait, — et# est passé montre dans cet 
art; - plus on lui prêta d'intentions. 

Cesse-t-fl depuis mars de payer 
normalement la Société profasaion- 
neHe des papiers de pressa (SPPP). 
fournisseur du papier du quotidien de 
ta rue Réaumur ? Cefle-d le somme- 
t-efle de régler ses dettes de 40 mé- 
fions de francs ? La rumeur à nou- 
veau s'enfle, la menace d’un dépôt 
de bilan est brandie tant par les 
ouvriers du Livre que par tas journa- 
listes (ie. Monde des 28, 29-30, 
31 juêtot et I* 1 aoôt). Ce qui, pour un 
journal qui resta ta premier quotidien 
national par ta dffiuskxv est tout.de 
mime paradoxal. 


par NICOLAS BEAU 

M. Robert Hersant lut-même. le 
30 juillet, a dissipé le malentendu 
face aux représentants du syndicat 
du Livre. Son objectif, leur a-t-il 
assuré, est simplement d'à adapter 
les dépenses de France-Soir à ses 
recettes s. 

Pourquoi cette fois-ci ne pas croire 
M. Hersant ? Rien, en effet, ne 
r empêcha, s'il ta souhaits, de vendre 
France-Soir. Même déficitaire, le 
journal reste l'objet d'un Intérêt cer- 
tain. Les pouvoirs publics, tout 
d'abord, ne peuvent s’en désintéres- 
ser. France-Soir disparu, ce seraient 
cinq cent cinquante employés au 
chômage, plusieurs imprimeries è 
Paris et en province misas à mal, la 
distribution des journaux da I" après- 
midi compromis» et 22 000 tonnes 
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de papier en moins pour La Chapede- 
Darblay, dont on connaît l'intérêt que 
lui porte te premier ministre, M. Lau- 
rent Fabius- 

D - autre part, France-Soir reste un 
erÿeu politique. Las acheteurs exis- 
tent à deux ans des législatives pour 
un journal qui diffuse tout de même, 
bon an mai an. 135 000 exemplaires ■ 
par jour sur Paris-surface. En mai ' 
dernier, effectivement, apprend-on 
de source sûre, M. Robert Hersant a i 
refusé une offre de 200 millions de 
francs d'un acquéreur éventuel pro- 
che de l'opposition- il avait aupara- 
vant opposé un refus à M. Max Thé- 
rat, qui passe, lui, pour être de la 
majorité. 

A y regarder de près, M. Hersant a 
de bonnes raisons pour (‘instant de 
conserver le quotidien. Il semble tout 
d'abord depuis peu décidé à faire de 
oe journal un organe militant. H 
n’était guère intervenu, quoi qu'on en 
dise, jusqu’au début de 1983, sur le 
contenu traditionnel de France-Soir : 

* Je n'ai jamais vu Robert Hersant en 
trois ans au journal, affirme 
M. Richard Uscia, secrétaire général 
puis rédacteur en chef du quotidien 
de 1979 A 1981. Avec Jacques, son 
füs, gérant du journal, je n’ai discuté 
que du nombre de pages ou de la 
publicità. » 

{ Lire la suite page 13.) 


par EDGAR FAURE (*ï 
de l'Académie française 


Il est singulier de voir d’excellents 
esprits s’acharner & prolonger b 
controverse naguère ouverte sur le 
point de savoir si l'article II de b 
Constitution poavait autoriser un 
référendum concernant le projet 
Savary. Cette question est 
aujourd’hui dépourvue de tout inté- 
rêt si ce n’est celui qui pourrait 
s'attacher à un exercice -casuisti- 
que »... sur un « cas » qui se sentit 
entre-temps évanoui. 

Etant donné qu'il n’y a plus de 
projet Savary, il ne peut y avoir de 
référendum sur ce non-projet La 
polémique elle-même devenue ainsi 
purement abstraite n’est d’ailleurs 
susceptible d’aucune solution dans 
l’abstrait L'opinion favorable & 
l'applicabilité constitue ce que les 
théologiens appellent une opinion 
probable, c’est-à-dire défendue par 
un ou plusieurs docteurs. Nous 
dirions plutôt aujourd'hui qu’une 
telle opinion est soutenable ou 
même, plus précisément qu’elle 
n’est pas insoutenable. 

On peut l'argumenter en effet à b 
faveur du terme « organisation des 
pouvoirs publics », puisque le projet 
évoque le rôle de l'Etat et des com- 
munes et statue sur le contenu de 
leur compétence qui n'est pas sans 
rapport ni avec leur organisation ni 
avec leur organicité. 


Flammarion 


Cinéma : « Metropolis » revu et corrigé 
par Giorgio Moroder 

Fritz Lang défiguré 
ou magnifié ? 

Ure page 1 1 l'article d'H ervé Guibert 

Espace : le satellite français sur orbite 

A quoi sert Télécom- 1 ? 

Ure page 17 l'article de Jean-Michel Quatrepoint 

Economie : la privatisation 
de l'automobile en Grande-Bretagne 

Le sursaut de Jaguar 

Lire page 1 7 l'article de Francis Cornu 


Ceta dit, Q est apparent que b 
majorité des juristes consultés se 
prononce ou sc prononcera en faveur 
d’une interprétation plus restrictive. 
11 est inutile qu’on entasse des signa- 
tures pour nous le démontrer. Mais 
nous ne sommes pas dans une 
matière où b vérité se détermine 
d’après le nombre des opinants. 

Et au-delà qu’est-ce que ceta peut 
faire aujourd’hui ? L’opinion selon 
laquelle le général de Gaulle pouvait 
recourir à l'article 11 en 1962 n'était 
pas insoutenable mais elle était plu- 
tôt » moins probable » que celle du 
Sénat en juillet 1984. Le général de 
Gaulle s'est donné raison A lui-même 
et on n'en parie plus. 

Aujourd'hui c’est l’exécutif qui a 
donné raison au Sénat, non pas 
certes sur le référendum, qui était 
l’accessoire, mais sur le projet qui 
était le principal. Accessorium 
sequitur principale. 

Le Sénat n’a jamais eu comme 
but d’assurer une interprétation 
laxiste ou même large de l’article 1 1 
mais tout simplement d’utiliser un 
moyen qu’il a trouvé à sa portée 
pour faire obstacle à un fait insolite : 
à une action qui, recouverte des 
apparences de b légitimité, aboutis- 
sait à imposer à la nation une 
contrainte profondément illégitime. 

( Lire la suite page 2.) 

(*) Sénateur du Doubs. 


AU JOUR LE JOUR 


Les progrès de la science 
continuent de plonger juristes et 
moralistes dans l’embarras. On 
signale, en Australie, le cas 
à une mire de substitution qui. 
ayant abrité en son sein pendant 
la gestation l'enfant d’un couple 
stérile conçu par insémination 
arîipcielle, a finalement décidé 
de le garder après ia naissance 1 
Plainte des autres parents , 
frustrés. Procès, polémiqué . 
contrat rompu... Le débat au- 
tour des berceaux, à vrai dire, 
n’est pas neuf. Le roi Salomon, 
il y a trois mille ans, eut déjà à 
trancher semblable procès entre 
deux mères, par un jugement 
resté célèbre. C'est malheureu- 
sement un coup éventé, qu’on ne 
peut faire qu’une fois. 

BRUNO FRAPPAT. 
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Faut-il 

réviser 

la Constitution ? 


Le débat parlementaire 
sur le référendum 
proposé 

par M. Mitterrand 
afin de réviser 
la Constitution 
vient de s’ouvrir 
au Sénat. 

Serge Sur, qui a examiné 
dans un premier article 
les effets conjoncturels 
du projet présidentiel 
(le Monde du 7 août), 
s’interroge sur les effets 
structurels 
que celui-ci 
pourrait produire 
s’il était adopté, 
et plus particulièrement 
sur la nouvelle 
logique majoritaire 
qu’il serait susceptible 
de créer. 

Edgar Faure estime 
pour sa part 
que, pour soumettre 
au référendum 
le projet Savary 
ou un autre projet, 
il suffirait à l’exécutif 
de faire voter une loi 
constitutionnelle 
spéciale. 


(Suite de la première page. ) 


Réflexions sur un projet contesté 


II. — Rêve de valse après le une-deux... 


A quoi bon s'interroger plus 
avant sur une dimension 
structurelle qui n’a plus 
d'objet puisque (e référendum n'aura 
pas lieu ? D’abord, parce que la 
réforme préconisée est de celles qui 
ont toutes chances d’être reprises un 
jour, et que, loin d'être un expétfient 
déjoué, elle a posé un problème de 
fond qui met en jeu J’équilibre des 
pouvoirs au sein du régime, comme, 
sur un tout autre plan, la réforme du 
quinquennat, qui est également une 
perspective latente de la V* Républi- 
que. Ensuite, parce qu'elle met en 
lumière une évolution des forces poli- 
tiques, de leur structure et de leur 
stratégie qui n'est pas affectée par 
l'interruption de la réforme. 

Sur le plan institutionnel, plusieurs 
remarques méritent l'attention. 

D'abord, une sorte de fatalité 
semble peser sur l’article 89, ou du 
moins sur la procédure ordinaire de 
révision qu'il organise. Celle-ci impli- 
que, après un vote en termes identi- 
ques dans les deux Assemblées, une 
approbation par référendum. La for- 
mule alternative du Congrès n'est 
que conditionnelle, et subordonnée à 
la décision du président. Or cette 
voie normale n'a jamais été utilisée. 
Ou bien on a eu recours à la base 
contestée de l’article 1 1. c'est-à-dire 
au référendum direct, sans préalable 
parlementaire, ou bien on a eu 
recours à la formule exclusivement 
parlementaire, avec le Congrès. Ce 
n'est sans doute pas un hasard si ta 
conjonction de Ib double logique, 
parlementaire et référendaire, de 
l'article 89 alinéa 2, a toujours été 
impossible à réaliser, Georges Pom- 
pidou pouvait l'envisager en 1973 
pour tenter la réduction du mandat 
présidentiel. Peut-être en raison des 
fatigues que pouvait représenter pour 
lui une campagne référendaire, il a 
préféré renoncer à la réforme, ou plus 
exactement en différer sine die 
raboutissement. 

Ensuite, cette double logique et 
les perspectives qu’ouvrait la réforme 
du référendum, soulignent le carac- 
tère existentiel de la V* République, 
c'sst-è-cfire l'aspect ouvert, compo- 
site et en même temps évolutif de 
nos institutions. Elles sont sans 
doute ptus capables que celles des 
républiques précédentes de s' adapter 
au lieu de se fossiliser. Signe de vita- 
lité, parfois, comme aiqourd'hii, cli- 
gnotant. qui n'exclut nullement le 
maintien de permanences profondes. 
La V* n'évolue ni de façon linéaire ni 
de façon anarchique, mais en explo- 
rant et en actualisant successive- 
ment une série de virtualités toutes 
également contenues en germe dans 
son texte initial. La prépondérance 
présidentielle (l'usage du référen- 
dum), le contrôle de constitutionna- 
lité des lois, la capacité de blocage 
du Parlement, se développent tour A 
tour. Il serait donc aussi inexact de 
voir dans la Constitution une auto- 
route à grande vitesse, dont on ne 
pourrait s'évader et qui conduirait à 
un unique aboutissement, que d'y 


voir un simple chiffon de papier livré 
au pancrace des forces politiques. Le 
système de la V* République est 
ouvert, mais ses principes sont suffi- 
samment forts pour permettre ui jeu 
réglé. Ils sont en même temps assez 
composites pour que ce jeu permette 
d’envisager — sinon de réaüser à 
tout coup - T adaptation opportune 
desrègles. 


par SERGE SURI*) 


Le poids Ai Conseil 
constitutionnel 


Caractère composite qui contient 
en germe des contradictions et des 
conflits. Ainsi des rôles respectifs du 
président et du Consaé constitution- 
nel. Celui-là veille au respect de la 
Constitution, et celui-ci contrôle, 
entre autres choses, la conformité 
des lois à la Constitution. Ils doivent 
coopérer dans cette mission. Le pré- 
sident peut saisir le Conseil et ne doit 
pas promulguer les lois déclarées non 
conformes. Politiquement même, on 
ne peut exclure une hypothèse sub- 
tile. et peut-être déjà réalisée, où le 
président se satisfait d'une décision 
du Conseil qui censure un texte pro- 
posé par son gouvernement et 
adopté per sa majorité. H peut ainsi 
contenter à la tais des intérêts diver- 
gents, et l'an retrouva la trace d'un 
partage dans lequel la Chambra et ta 
Sénat étaient passés maîtres sous ta 
III* République. Jeu habita mais qui 
encourage tout le monda à l'irrespon- 
sabilité. 

On ne peut pas toutefois exclure 
un conflit entra tas deux autorités 
suprêmes que sont le président et le 
Conseil, deux autorités qui ont connu 
successivement une consécration 
majeure sous la V*. Le Conseil, tout 
particulièrement, a développé une 
puissance de contrôle sans équiva- 
lent dans aucune Constitution fran- 
çaise depuis ta Révolution. H est 
même le seul organe pleinement sou- 
verain dans les institutions (sauf 
peut-être la Haute Cour de justice). 
Sans entrer dans une analyse techni- 
que, ses attributions et l'usage qu’i 
en fait ki permettent de censurer la 
volonté parlementaire, gouverne- 
mentale, présidentielle, sans aucun 
recours — au moins sans aucun 
recours organisé. Or il s'agit d'un 
organe non élu et qui exerce son 
contrôle sis 1 des bases pour le moins 
incertaines, notamment avec les 
« principes fondamentaux reconnus 
par les lois de la République s, repris 
par référence dans te Préambule. Or 
l'un de ces principes fondamentaux 
était jusqu'il y a peu d'exdure tout 
contrôle de constitutionnalité du 
contenu de la loi... . . 

Dès lors qu'en dernière analyse le 
président est atteint par ta contrôle 
du Conseil, le conflit entre eux est 
latent. Le Conseil a grandi avec habi- 
leté et prudence, et de nombreuses 
fées se sont penchées sur son ber- 
ceau avec la révision constitution- 


nelle de 1974, qui, en élargissant sa 
saisine, amplifiait son rôle. Il apparaît 
maintenant comme un géant institu- 
tionnel. Certains peuvent y voir la 
clef de voûte d'un Etat de droit et 
saluer ta juridictionna lisation de la vie 
publique qu’il développe. D’autres 
peuvent le considérer comme ta 
bénéficiaire d'une sorte de coup 
d'Etat jurit&que. pwsqu'il exerce une 
censure souveraine sur la loi, émana- 
tion de ta volonté générale. Le fait 
que ta contrôle soit préalable à la 
promulgation n'est, à cet égard, 
qu'une mesure de décence. 

Le poids cfo Conseil a d'ores et 
déjà été, de façon active ou de façon 
dissuasive, déterminant dans 
d'importants débats depuis 1981. il 
s’est globalement - même si c’est 
de façon non intentionnelle — exercé 
contra la gauche gouvernante. La 
réforme projetée par la gauche 
constituante aurait eu pour consé- 
quence indirecte de raccourcir ce 
géant. Si le Conseil peut en effet cen- 
surer tas lois parlementaires, a s'est 
lui-même reconnu incompétent pour 
apprécier la validité des lois référen- 
daires, expression directe de ta sou- 
veraineté nationale. Un élargisse- 
ment substantiel du référendum, et 
dans le domaine d'élection qu’est 
pour sa jurisprudence la garantie des 
libertés publiques, altérerait virtuelle- 
ment cette stature de régulateur sou- 
verain de ta production juricfique fran- 
çaise. On retrouverait une autre 
tradition républicaine, celle qu'expri- 
mait le générai de Gaulle lorsqu’il 
disait qu'en France la Cour suprême, 
c'était ta peuple. 

Dans r hypothèse d'un conflit 
entre l'exécutif, la majorité parlemen- 
taire et te Conseil ta président pour- 
rait saisir le corps électoral foira en 
quelque sorte appel de la censure du 
ConseH devant le souverain, qui 
serait hâ-même le protecteur des 
Ebertés publiques. La loi ainsi adop- 
tée serait définitive. Le rôle du 
Conseil ne serait nullement anéanti, 
mais l'ouverture référendaire pourrait 
comporter un effet dissuasif à 
l'encontre de toute prétention au 
gouvernement des juges. En toute 
hypothèse, une solution démocrati- 
que serait organisée en cas de 
co n flit s déclarés. 

Même si cette dimension propre- 
ment instit u tionnelle est restée mas- 
quée dans ta projet de référendum, 
die semble essentielle. Le Sénat 
apparaît au premier rang, en revan- 
che. Comme en 1962 et an 1969, S 
combat les projets référendaires, 
dans un contexte tout différent, ü est 
vrai, de celui du générai de Gaulle. 
Mais ta Sénat ne se bat pas tant pour 
hâ-même que pour ta Conseil. II pré- 
tend demander des garanties parle- 
mentaires. En vérité, il tente, par une 
modification beaucoup plus profonde 
des équSbres de 1958, d'obtenir un 


(*) Professeur de droit public à 
l’université de Parâ-X-Nan terre. 


Le légataire universel 


U y avait violation manifeste du 
consensus national tel qu’on pouvait 
le connaître de façon pratiquement 
certaine par un acte législatif régu- 
lier dans la forme, mais marqué par 
un double défaut : un faussement de 
parole (affirmé par le cardinal- 
archevêque de Paris) et un refus de 
parole (à l'Assemblée elle-même par 
l'instrument de l’article 49-3). 

L'arsenal des lois et la diversité 
des opinions offraient au Sénat une 
possibilité particulièrement honora- 


ble et légitime d’ouvrir l'impasse. Le 
Sénat ne faisait en cela qu'user d'un 
droit qu'on ne peut lui refuser, celui 
non pas d'imposer, mais de suggérer 
un recours au référendum (fût-ce 
hors conditions). 


du Sénat non seulement la mise & 
l’écart du projet Savary, mais la 
naissance du gouvernement Fabius. 


Le garde des sceaux a parlé de 
manœuvre, et Maurice Du verger, du 
haut de sa magistrature, de vaude- 
ville. S’il s’agit d’une manœuvre, 
elle est heureuse, et s'il s’agit d’un 
vaudeville, saluons le happy end. 


Et la révision alors ? La révision 
suivait l’appel au référendum, qui 
suivait la carte forcée du projet 
Savary. L’ensemble de la péripétie 
est terminé. 


Il ne me paraît pas téméraire 
d’attribuer à l'opportune initiative 


Une suggestion stupéfiante 


termes identiques et qui demeurent 
en suspens, révision générale qui 
pourrait porter m» seulement sur 
l'article 11 mais sur d’autres arti- 
cles, c’est une étude que l'an peut en 
effet entreprendre, A tête reposée, et 
si possible dans cet esprit de majo- 
rité d'idées qui ne semble pas 
déplaire, si Ton en juge par sa très 
remarquable déclaration d’ouver- 
ture, dans les deux sens du mot, au 
gouvernement de.M. Laurent 
Fabius. 


-£t Monde 
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Là-dessus apparaît une suggestion 
qui, elle, n'est plus seulement singu- 
lière mais proprement stupéfiante. H 
s'agirait, lisons-nous, de saisir le 
Conseil constitutionnel d’une 
demande d’interprétation de l’arti- 
cle 11. Est-il besoin de rappeler à 
des fins juristes que le Conseil 
constitutionnel ne peut se prononcer 
que sur des cas concrets et non pas 
par la voie générale d'arrêt de règle- 
ment, comme le faisaient les parle- 
ments de la monarchie ? 
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Par roie aé rienne ; tarif sas de m an de . 

Le. abonnés qui paient par chèque poê- 
lai (trais volets) voudront bien Joindre ce 
chèque S leur demande. 

Changements d’adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines ou phis) ; nos 
abonnés sont invités à formuler leur de- 
mande nu an meus avant leur 

départ. 

Joindre la dernière bande d'envoi 3 
toute conrespendanee. 

V caillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons tes noms propres h 
capitales d'imp rim erie. 


Au surplus, l’autorité qualifiée 
pour interpréter un acte ne peut Etre 
que celle qui était qualifiée pour ta 
consentir. La faculté d’imerpréter la 
Constitution n'appartient qu’au pou- 
voir constituant lui-méme. Si l'exé- 
cutif désirait vraiment aujourd’hui 
encore soumettre le projet Savary an 
référendum, ou même un autre pro- 
jet, comme M. Fabius vient d'en 
laisser entrevoir la possibilité, il lui 
serait d’ailleurs facOc de recourir à 
l'autorité interprétative au même 
dérogatoire du pouvoir constituant. 
Un seul texte, une loi constitution- 
nelle spéciale, limité comme Q est 
normal à oe seul objet, pourrait à la 
fois habiliter le président & ouvrir le 
référendum et déclencher celui -cL 
Un seul vote suffirait, et une seule 
question référendaire. 


Je me proposais de terminer là- 
dessus le présent article, lorsqu’il 
m’advint de capter certains propos 
ministériels dont la sonorité m'a 
paru des pins étranges, comme si ; 
elle rcc é toi t une menace. Le Sénat 
serait accusé, semble-t-il, de priver 
l’opinion publique exprimée selon la 
méthode infaillible du sondage. Dès 
lors, il se rendrait coupable de 
détournement de pouvoir. Mais oh 
donc et comment cela ? Par l’usage 
qu’il fait de son droit d’accepter ou 
de refuser une révision constitution- 
nelle. La Constitution lui aurait 
donc consenti un pouvoir dont îl lui 
serait interdit de faire usage. 


Quant à une révision générale de 
la Constitution, à vrai dire déjà 
amorcée par deux lois votées en 


Faut-il en déduire que le projet de 
révision n’aurait d’autre objet, sous 
couleur de garantir un ensemble de 
libertés, que d'abolir celle dont dis- 
pose encore actuellement la seconde 
Assemblée parlementaire? L'élar- 
gissement de l’article il permettrait 
sans doute de faire passer toutes 
sortes de textes en évitant ta contrôle 
(si parfait fût-il) du Sénat Est-ce 
vraiment le but de l'opération ? Dès 
lors, le titre du vaudeville de 
M. Du verger est tout trouvé, c’est 
le Légataire universel, de Regnard. 
Dans le débat qui s’ouvre, ta Sénat 
devrait se limiter à ta litanie bien 
connue ; mais il n’est question que 
de ma mort, lâ-dcdans ! 


EDGAR FAURE. 


accrois se ment de son propre rôle en 
ayant r égalité avec l'Assemblée 
dans le vote des lots essentielles. Ce 
qu'il veut garantir, c’est l'omnipo- 
tence du Consefl constitutionnel, son 
allié conjoncturel mais aussi structu- 
rel, en oe qu'ils incarnent tous deux 
une conception statique «t représen- 
tative des institutions. Cad» concep- 
tion repose d ava n tage sur le fibéra- 
Hsms con se rv a teur que sur ta pureté 
démocratique. Bte est poétiquement 
située et ne saurait s'autoriser d'une 
sorte de neutralité juridique. Le refus 
sénatorial pose donc ta second» 
Chambre en bouclier du ConseS, qui 
eût été dépossédé de ta maîtrise de 
ta Constitution per un recours plus 
large au référendum. 

Le moins étrange n’est pas de voir 
des gaullistes se mobiliser contre ta 
référendum et pour ta Sénat, dénon- 
cer ta menace préskterrtiafnte et se 
ranger sous la bannière du président 
Potier. On est bien loin, et pas seule- 
ment dans le temps, de 1969. 
Comme alors, te- prérident Potier se 
dresse con tra r Elysée, mais, c’est 
avec ta soutien des gaullistes contre 
François Mitterrand, exacte inversion 
de la situation du moment. 

Au-delà des incohérences et des 
retournements anecdotiques, qui 
valent pour tous, es renversement 
incite à s'interroger sur ta position 
des forças politiques dans ta sys- 
tème, st sur son évolution. 


La crise de la bqntaisatiu 


Celle-ci manifeste tout à ta fois ta 
prégnance de ta bipol ar isa tion et de 
ta rép ar t i t ion mécanique des rôles 
qu’elle implique, mais aussi ta crise 
de la bipolarisation et tas perspec- 
tives, encore virtuelles, de son 
dépassement. 

Prégnance de ta bipolarisation, 
puisque les p o si tion s des uns et des 
autres paraissent fixées davantage 
par la contrainte des rôles - majo- 
rité. opposition — que per un choix 
pleinement fibre. Depuis une ving- 
taine d'armées, et plus précisément 
depuis 1962, la V* vit dans une logi- 
que majoritaire qui a progressive- 
ment recouvert et éliminé une virtua- 
lité référendaire déjà atténuée du 
temps du générai de Gautta. C'est en 
effet 4 partir de 1962 et non de 
1969 que ta référendum dédiras. 
Déçu par tas résultats de 1962, mais 
conforté par une solide majorité par- 
lementaire. de Gaulle a dès kxs suivi 
ta pente majoritaire, qui s'est impo- 
sée à lui — autant qu'a l’a imposée 
— jusqu'en 1968, lorsqu'il a été 
conduit à substituer au référendum 
annoncé une dissolution de l'Assem- 
blée. 

Cette logique majoritaire a jusqu'à 
présent régularisé le cours du régime, 
organisé et simplifié ta rythme de son 
fonctionnement, un peu comme un 
moteur à deux temps. L'élection pré- 
sidentielle constitue ta majorité, 
l'élection à l'Assemblée ta confirme. 
L'épuisement de cette dynamique, 
ou plutôt de son caractère positif, est 
cependant perceptfoto depuis une 
dizaine d’années. Il S'est accéléré 
depuis 1981. Les signes en sont 
nombreux : les retournements ou les 
indécisions de phis en plus pronon- 
cées de l'opinion, la multiplication 
des divergences internes aux majo- 
rités, dont le départ des rrrintetres 
communistes offre un nouvel exem- 
pte, ta difficulté d'org a nis e r et de 
conserver des majorités électorales, 
composta», fragiles, réversibles. 


On devrait d'auteurs, en bonne 
analyse, distinguer logique majori- 
taire ex logique bipoteîre, «r ta pre- 
mière n'implique pas nécessairement 
la seconde. La se c onde en une ver- 
sion sànpta et aut o matiq u e de Ja pre- 
mière, mais oSe n’en est qu’une 
forme. Ainsi le: Parti socialiste 
conserve une m aj orité à r Assemblé», 
même après ta dbtance prisa par tes 
communistes. Précisément, no rias 
effets de te ré fo rme projetée sur ta 
structura des forces politiques aurait 
été d'assurer un passage vetuef de ta 
logique tapotera è Une autre logique 
majoritaire. . . — 

De façon uns douta en partis pré- 
conisée et en partie spontané», la 
réforme envisagée «sait pu permet- 
tra de fixer un nouveau cotes politi- 
que. Ech a pp a nt è ta logique sfcnpta 
de ta Mpo&ufeeRjon, fl eurait pû fopo- 
ser i la fois sur une pluralité dee in»- 
rances et une pterafité dee majorités. 
Le corps électoral aurait été a pp elé à 
intervenir plus légufièremuni, de trois 
façons différentes, et pas néoaesake- 
Riem convergentes: élection* prési- 
dentiel kss, élections à l'Assamblée, 
référendums, I Irm rnrminr nnnplieiu 
aurait été rifintrodutte dans un jeu 
devenu figé, f obsession majoritaire 
aurait été atténuée, et le rythme ter- 
naire de ta valse ee serait su b s tit ué 
au une-deux cadencé et mécanique 
que ta V* Répubfiqu* connaît depuis 
plus de vingt ans. La consultation à 
mi-temps du mandat préside n tiel 
dont l'expérience passée montra 
qu'eSe esr poétiquement «xfispensa- 
bta. serait fodfitéa et dédra m ati s ée. 
En même temps, des inflexions de 
majorité seraient concevables au 
cours da te légistative, «t êtes résul- 
teraient d'un vota populaire, non 
d'une combinaison parlementaire, 
comme dans les républiq ue» précé- 
dentes. Le fonctionnement harmo- 
nieux d'in tel système alternatif sup- 
pose cependant qu'à existe un parti 
dominant, à tout ta moins axa de cas . 
m aj orités, non pas à géométrie varia- 
ble mais évolutive, et que ce parti 
soit celui du président, ou au amir 
roum qui ne h»’ sort pas hostfla. 

Un tel fléchissement, qqi p o u rrai t 
être obtenu pur d'autres votes, et 
not am me n t prima modification pro- 
portionnafiste de ta loi électorale, 
ouvrirait une nouvelle phase du 
ré gim e. Il serait, par son import an ce, 
davantage com pa rable au change- 
ment de 1962 qu'à celui de 1974, et 
peut-être même da 1981, du moins 
quant au fonctionnement da&tari&i- 

tions et è la structure des forç^tfpofi- 

tiques. La rôtedu président ét celui 
du premier ministre pounajent être 
rééquilibrés, et r Assemblée ne plus - 
être ta bonne à tout foire de f exécu- 
tif. Ce pourrait être l'amante d'une 
nouvelle synthèse républicaine. 

Ainsi les problèmes que FûubS du 
référendum élude n'en sont pas 
moins réels, lis ne p o u rro n t sans 
doute être durablement conto u rnés. 
En ca sens, la démarche que traduit 
le prqjet de révision est conforme à te 
pofitique suivie par François Mitter- 
rand depuis 1981 : ne' pas esquiver 
tas problèmes du temps, tes aborder 
et tenter de tas traiter,- même de 
façon biaisée et ambiguë. Depuis 
lo ng temps, au-delà de l'essouffle- 
ment de ta dynamique bipolaire, ta 
problème des institutions est posé, 
même s'il est méconnu. Les réac- 
tions da l'opposition, qui, rmswùs 
mulendis, évoquent l'indignation 
caricaturale et archaïque des oppo- 
sants de 1962, n'incjtent «vendant 
pas à penser qu'efla saura relever ta 
débat. 
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Etats-Unis 

DIX ANS APRÈS LE WATERGATE 

Le «crépuscule splendide» de Rie! 

Washington. - c ft faut atten- Correspondance dans 4 


Richard Nixon 


Washington. - « fl faut atten- 
dra jusqu’au soir pour voir com- 
bien la jour a été splendide... » 
Cette citation -de Sophocle, 
Richard. Nixon, disent ses 
intimes, aime à te répéter. Et 
pour de bonnes raisons... A 
soixante et onze ans, se rappro- 
chant du crépuscule de son exis- 
tence. il peut, en effet, apprécier 
avec satisfaction une vie publique 
animée, pleine de hauts et de 
bas. et qui prend un nouveau 
départ alors qu'elle, semblait 
s'être terminée le 9 août 1974. 
Ce jour-là, après des adieux lar- 
moyants à ses proches collabora- 
teurs et au petit personnel de 1a 
Maison Blanche, après avoir fait 
le geste insolite du «V » de la 
victoire, il montait à bord d'un 
hélicoptère en cSrection de l'exil 
en Californie. A bout de force 
physiquement (il souffrait d’une 
grave phlébite) et moralement, il 
redoutait des poursuites judi- 
ciaires et la ruine financière. 

Mais ce n'était que la fin d’un 
chapitre de la saga Nixon, ou 
plutôt d'un feuilleton aux multi- 
ples rebondissements, du genre 
c Dallas ». Après avoir connu te 
victoire. - puis la défaite, puis te 
triomphe, a se sentait au bout du 
rouleau. Mais le pardon du prési- 
dant Ford le sauva de te prison et 
ouvrit un nouvel épisode, celui de 
te remontée, de la résurrection 
d'un homme qui semblait définiti- 
vement exclu de la vie publique 
du pays. 

Dix ans plus tard, te banni de 
1974 n'est pas seulement sorti 
des oubliettes de l'histoire, il est 
aussi revenu sur la scène politi- 
que, pour te moment avec discré- 
tion. mais en espérant, selon ses 
amis, une réhabilitation histori- 
que. Un coma baefc, comme on 
dit à Hollywood, assez impres- 
sionnant. Consulté en haut fieu, 3 
joue avec 1e détachement que 
donnent l’âge et te richesse (ses 
livres et ses interviews télévisées 
en ont fait un muttimafionnaira) le 
rôle de rhamtra d’Etat calmé et 
avisé». Le gouvernement de 
Pékin l’a invité trois fois, et, dans 
ses nombreux voyages à l'étran- 
ger. il rencontre des personna- 
lités gouvernementales dont 3 
rapporte ensuite les propos à 
Washington. 

Richard Nixon n'a jamais 
admis sa culpabilité dans f affaire 
du Watecgate, tout au plus a-t-il 
reconnu avoir commis des 
r erreurs dis jugement ». Il refuse 


d'en discuter, spéculent à juste 
titre sur le fait que le grand 
public aura bientôt oublié. Néan- 
moins la classe politique se sou- 
vient... Beaucoup de leaders 
républicains le tiennent à dis- 
tance. et sa décision de ne pas 
venir à la prochaine convention 
républicaine de Dallas a été 
appréciée à te Maison Blanche. 
En revanche, les hommes 
d’affaires n'éprouvent aucun 
malaise devant la réapparition de 
l’obscur avocat auquel ils avaient 
donné des millions de dollars 
pour ses campagnes électorales. 

Curieusement, avec les 
mérites, ce «quatrième pouvoir» 
qui précipite sa chute et dont 3 
voulait se venger, te réconcilia- 
tion a été aisée. Ses adversaires 
journalistes aimaient le punch (3 
rendait coup pour coup dans tes 
conférences de presse), fa 
gouaille cynique de ce mauvais 
personnage qui leu- fournissait 
tant de sujets d'articles et de 
commentaires. 

En fait, te stature de Nixon a 
grandi ces dernières années 
parce qu'3 a bénéficié de la com- 
paraison avec ses successeurs 
moins compétents, en politique 
étrangère notamment. Aussi ne 
se gfine-t-rl pas pour critiquer 
certains aspects de la politique 
du président Reagan... Ses 
propos publics signifient claire- 
ment que le gouvernement Rea- 
gan a adopté une mauvaise tacti- 
que à l’égard de l’Union 
soviétique. H défend toujours la 
politique de détente. «Sans la 
détente, il n'y aurait pas eu Soli- 
darité en Pologne... Dans un 
monde d'affrontements perma- 
nents. tes changements ne sont 
pas possibles», a-t-il (fit. 

Mers surtout, Richard Nixon a 
tiré parti de la capacité d'oubli de 
ses concitoyens. r Watergate est 
Jiéjà une curiosité obscure et 
lointaine pour mes élàves », 
affirme un professeur cf histoire. 
Pour les jeunes générations, 
Nixon apparaît comme un grand 
homme d'Etat qui a commis une 
erreur malheureuse.- C’est pour- 
quoi l'intelligentsia libérale 
s'efforce de rafraîchir la mémoire 
du piétiic. De nombreux articles 
ont paru ces jours derniers, rap- 
pelant les petits côtés d'un prési- 
dent qui ne payait pas ses 
impôts, et ses responsabilités 


ASIE 


Sri-Lanka 

Plusieurs dizaines de morts dans des affrontements 
entre séparatistes tamouls et forces de l’ordre 
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Colombo (AFP. AP. Reuter.) - 
Les forces de Tordre ont lancé le 
lundi 6 août une vaste operation 
contre les guérilleros séparatistes ta- 
mouls dans le district de Jaffna, au 
nord du pays. Cette contre-offensive 
fait suite à une série d’attaques qui 
ont- coûté la vie à trois policiers et 
deux marins en deux jours. La der- 
nière victime, un officier spécialiste 
de la lutte contre la guérilla, a été 
tué lundi â Vavuniya (250 km au 
nord de Colombo) par l’explosion 
d’une bombe dan* sou bureau. 

Selon les autorités, vingt-six gué- 
rilleros ou été. tués et onze autres 
blessés lors des operations de police. 
Au moins trois cents arrestations ont 
été opérées. 


Ces incidents, indique-t-on à Co- 
lombo, seraient liés à r explosion qui 
a fait plus de trente morts, jeudi der- 
nier, à l’aéroport de Madras, dans le 
sud de l'Inde. Les bombes auraient 
en effet explosé prématurément 
alors qu’elles devaient faire sauter 
deux appareils de la compagnie Air 
Lanka sur lesquels elles auraient dû 
être chargées. Les autorités de Co- 
lombo ont proposé de participer à 
F enquête sur oet attentat, mais elles 
indiquent que le gouvernement in- 
dien a rejeté cette offre. 

Rappelons que de violents affron- 
tements intercammunautaires 
avaient opposé tamouls et cinghalais 
au mois de juillet 1983 à Sri-Lanka 
et avaient alors fait pins de 
trois cents morts. Tamouls pour la 
plupart. 
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Inde 


M mB Gandhi et ta CIA 


le! 


Mme Gandhi s démentit lundi 
6 août, avoir accusé «ose 
agence d’espionnage basée à 
Washington» - autrement «fit 
te CIA — d'encourager tes mou- 
vements séparatistes sikhs an 
Pendjab (le Monde da 7 sont). 
Les propos Ai premier ministre, 
largement reproduits dans la 
presse indienne et, notamment, 
par les sbr journaux de tangue 

anglaise de New-Delhi, avaient 
provoqué me certaine agitation 
non seulement à l'ambassade 
des Etats-Unis mais également 
dans les bureaux du minis tère 


Selon l'agence Associated 
Press, Mme Gandhi a expfiqué 
que dans son allocution de di- 
manche die avait dix, bb peu â 
ta légère, que certains Indiens 


• rivant à Pétnmger et devenus 
riches ne savent pas qneUe est 
exactement la situation eu 

Jade • et quUs •aident les ex- 
trémistes et les matent i h ré- 
volte». Son porte-parole jure 
ses gratis dieux qu’elle n’a en 
font cas cité ancra pays, ni en- 
cane agence, if espionnage on 
pas. Des assurances en ce sens 
ont été données h l'ambassadeur 
des Etats-Unis, qui semble avoir 
été assez «Spfomate pour tes ac- 
cepter. 

Des observateurs avertis ju- 
gent que ; Pmddenl n’est pas 
suas rapport avec la préparation 
des élections législatives qui 
doivent avoir fieu en Inde d’ici à 
la fin de Tannée. 



dans te prolongation (te te guerre 
du Vietnam, les bombardements 
du Cambodge, la chute du gou- 
vernement Attende au Chili, sans 
oublier ses abus de pouvoir, sa 
politique des * mauvais coups » 
contre ses adversaires — prélude 
au Watergate, - et la mise sur 
tabla d'écoute de ses collabora- 
teurs. etc. 

Mais une minorité d’Améri- 
cains seulement seront d’accord 
avec Anthony Lewis, du New 
York Times, pour estimer que le 
destin de Richard Nixon mat indi- 
rectement en cause la société 
américaine. « Que penser d'une 
société qui choisit un leader 
maladivement peu sûr de lui, 
sans foi ni loi ?... Que penser 
d'une société qui traite avec une 
déférence respectueuse le seul 
président des Etats-Unis qui a 
tellement déshonore ses fonc- 
tions qu'il fut obligé de démis- 
sionner ? », écrit Anthony Lewis. 

La véritable personnalité de ce 
personnage complexe reste à 
découvrir. Bob Woodward, qui 
fut, avec son collègue Berheim, 
du Washington Post, i l'origine 
de la chute de Nixon, écrit qu’il 
faudra attendre ta publication 
complète du journal intime que 
l’ancien président tenait sous, 
forme de réflexions faites quoti- 
diennement au dictaphone pots 
en savoir plus long sur l'homme 
Nixon. Ces bandes sont restées 
la propriété de l'ancien président, 
et on ne sait pes ce qu’il compte 
en foire. Un de sas avocats, qui a 
pu les lire, a déclaré à Wood- 
ward que Nixon était un homme 
sensfete, un introverti qui se for- 
çait à contenir ses émotions et 
s’était constitué une carapace 
pour mener une carrière de politi- 
cien contredisant sa native... Ses 
réactions instinctives étaient 
bonnes, mats il tes maîtrisait déli- 
bérément. 

Dans ce journal intime. Nixon 
évoque en février 1972 un entre- 
tien qu'il avait eu avec Zhou En 
lai et, dans lequel il soulignait la 
force et le caractère nécessaires 
à de futures batailles. * Mes 
défaites m'ont appris davantage 
que mes victoires, cfit-3 à Zhou... 
Tout ce que je veux, c'est une 
vie dans laquelle f aurai une vic- 
toire de plus qu'une défaite. » Sa 
résurrection politique, dix ans 
plus tard, exauce son vœu... 

HENRI PIERRE. 


Canada 

LA CAMPAGNE EN VUE DES ÉLECTIONS DU 4 SEPTEMBRE 

Les candidats libéral et conservatenr ont des tempéraments opposés 
mais des programmes interchangeables 


Montréal. - La campagne électo- 
rale en vue du scrutin du 4 septem- 
bre a commencé depuis prés d'un 
mois. Mus elle suscite l’indifférence 
générale chez les Canadiens, qu'ils 
soient en vacances ou pas. Les trois 
principaux candidats, y compris le 
premier ministre libérai, M. John 
Turner, n'ont pas ralenti pour autant 
le rythme effréné de leurs déplace- 
ments d’us bout à l'antre du pays. 

Les vacances oe sont pas tes 
seules responsables de l’apathie des 
Canadiens, qui souhaitent, avant de 
se prononcer, en savoir un peu plus 
sur les intentions des libéraux et des 
conservateurs. Les sondages des der- 
nières semaines reflètent cette atti- 
tude. Les indécis représentaient 
38 % des personnes interrogées par 
l'Institut Gallup au début de juillet, 
et ils étaient encore 33 % dans un 
sondage publié le 4 août 

La donebe écossaise des sondages 
donne des sueurs froides aux stra- 
tèges des deux grands partis, qui ont 
entièrement axé la campagne sur 
l’image et la personnalité de leurs 
candidats respectifs. Les résultats 
prouvent sans doute que l'électorat 
est très influençable puisque, entre 
les deux sondages. M. Turner a 
commis plusieurs erreurs qui ont en- 
traîné une baisse de popularité de 
son parti. 

La « main baladeuse » 
de M. Turner 

Les Canadiens n'ont peut-être pas 
apprécié la «main baladeuse » du 
premier ministre, qui s'est permis, 
devant les caméras de télévision, de 
donner une tape sur le bas du dos de 
la présidente du Parti libéral, 
M" lona Caxnpagnoio. Mais, sur- 
tout. M. Turner semble avoir perdu 
quelques plumes au cours des deux 
débats télévisés qui Font opposé les 
24 et 25 juillet à ses deux adver- 
saires. U est apparu sur la défensive 
face aux attaques du chef des 
conservateurs, M. Brian Mulroney, 
qui a accusé les libéraux (au pou- 
voir depuis près de vingt ans) d’être 
responsables de tontes les difficultés 
économiques du Canada. 

Le premier ministre est dans une 
position très délicate. U veut appa- 
raître comme un « homme nou- 
veau * (il a en fait quitté la vie poli- 
tique en 1975 après avoir occupé 
plusieurs fonctions ministérielles, 
dont les finances) et se démarquer 
de l'héritage de son prédécesseur, 
M. Pierre-Elliott Trudeau, que les 


Prochaine reprise à Hansï des négociations 
sur la restitution des corps 
des militaires américains disparus an combat 


Le Vietnam et les Etats-Unis vont 
reprendre les négociations sur la res- 
titution des restes des deux mille 
quatre cent quatre-vingt-dix soldats 
américains portés disparus pendant 
la seconde guerre d'Indochine, 
apprend-on de source diplomatique 
occidentale. Une délégation d’ex- 
perts du Centre d’identification 
d'Hawaï se rendra à cette fin du 
15 au 17 août à Hanoi A la mi- 
juillet, le Vietnam a déjà remis les 
restes de huit soldats américains à 
une délégation militaire américaine 
de la base de Clark (Philippines), 
tors d'une cérémonie dans* la capi- 
tale vietnamienne {te Monde du 
19 juillet). 

A te fin de 1982. les deux parties 
s’étaient mises d’accord sur le prin- 
cipe de quatre visites annuelles d’ex- 
perts américains. Trois visites ont eu 
lieu jusqu’à présent, en décem- 
bre 1982, mars et juin 1983. Une 
quatrième, prévue en septembre de 
cette même année, avait été annulée 
par Hanoï après des déclarations de 
M. George Shuhz à Bangkok, quali- 
fiées d'agressives par les dirigeants 
vietnamiens. Le secrétaire d'Etat 
américain avait dénoncé T' action 
cruelle et sans cour » du Vietnam, 
qui, d’après lui refuse de rendre les 
restes d’un « assez grand nombre » 
do militaires morts au combat. 

Le principe de la poursuite des 
négociations en avait cependant été 
décidée en février , lors de la visite à 
Hanoï du secrétaire adjoint améri- 
cain à la défense, M. Richard Artni- 
lage, à la tète d’une importante délé- 
gation (le Monde dn 25 février). 
Celle visite faisait suite à la déclara- 
tion du 29 janvier des ministres In- 


dochinois des affaires étrangères, 
réunis à Vientiane. qui s’affirmaient 
prêts « dans un esprit humanitaire » 
à traiter avec les Etats-Unis de la 
question des disparus. Mais, au dé- 
but d'avril, le Vietnam repoussait 
une nouvelle fois la reprise des négo- 
ciations en raison du voyage du pré- 
sident Reagan en Chine. 

La décision vietnamienne de re- 
nouer les pourparlers est motivée 
par là certitude des dirigeants viet- 
namiens que le président Reagan 
sera réélu en novembre prochain et 
que - le gel » des contacts entre Ha- 
doï et Washington ne sert en rien les 
intérêts du Vietnam, estime-t-on 
dans les milieux diplomatiques. 
De même source, on indique que 
Hanoï apprécie la décision des 
Etats-Unis de s’en tenir uniquement 
à une aide humanitaire aux deux 
composantes nationalistes — le 
FUNCIPEK du prince N orodam Si- 
hanouk et le FNLPK de M. Sonn 
San - du gouvernement de coalition 
du Kampuchea démocratique op- 
posé au régime provietnamien de 
Phnom-Penh. 

Enfin, le Vietnam s'est toujours 
inquiété de la position privilégiée du 
Laos, le seul pays Indochinois à 
maintenir des relations diplomati- 
ques avec les Etats-Unis. Vientiane 
a donné récemment son accord afin 
qu’une mission américaine puisse se 
rendre dans la région de Pakse (sud 
du Laos) pour effectuer des recher- 
ches sur les restes de treize soldats 
américains tués dans l'explosion en 
vol d’un AC-130 le 21 décembre 
1972. 


De notre correspondant 

conservateurs utilisent avec un cer- 
tain succès comme épouvantail. 

Mais il ne peut pas non plus se la- 
ver les mains de tout le passé récent 
dans la mesure où son entourage po- 
litique est pour l'essentiel le même 
que celui de son prédécesseur. 
A quelques exceptions près, cepen- 
dant. puisque, avant de se retirer le 
30 juin. M. Trudeau a procédé à une 
véritable orgie de nominations politi- 
ques. qui ont indigné l'opposition et 
même quelques libéraux. 

L'ancien premier ministre a dis- 
tribué environ 250 postes dans la 
fonction publique et parapublique à 
ses- amis politiques pour services 
rendus. Dix-sept députés libéraux 
ont obtenu de véritables sinécures, 
notamment au Sénat, ou leur nomi- 
nation esL à vie), dans divers orga- 
nismes fédéraux et dans certaines 
cours de justice. 

La nomination de M. Bryce Mac- 
kasey comme ambassadeur au Por- 
tugal était particulièrement mal ve- 
nue puisque cet ancien ministre a 
des aémêlés avec la justice depuis 
plusieurs mois. Lisbonne a d’ailleurs 
fait connaître son irritation en 
s’étonnant de ne pas avoir été in- 
formé au préalable de cette nomina- 
tion. Au cours des deux débats télé- 
visés, M. Turner a été mis sur la 
sellette à ce sujet, et il s'en est mal 
tiré, expliquant sans conviction qu’il 
n'avait pas pu annuler ces nomina- 
tions décidées par son prédécesseur. 

Pour sortir de cette passe difficile, 
le premier ministre a décidé de pren- 
dre l’initiative en annonçant des me- 
sures concrètes, comme la création 
d’un programme de formation pour 
les jeunes chômeurs, qui représen- 
tent une proportion importante des 
1400 000 Canadiens sans emploi 
(11,2 % de la population active). 
Les conservateurs ont commencé, 
eux aussi, à annoncer au compte- 
gouttes leurs promesses électorales 
en faveur des jeunes, des personnes 
figées, des femmes, des agriculteurs, 
des petites et moyennes entreprises. 

M. Mulroney s’est prononcé en fa-, 
veur de la modernisation des forces 
années et de l'accroissement de 
leurs effectifs afin de - rétablir la 
crédibilité du Canada auprès de 
l'OTAN •- Les commentateurs ont 
constate que les promesses des 
conservateurs étaient en contradic- 
tion absolue avec leur engagement 
de réduire le déficit budgétaire, qui 
est proportionnellement beaucoup 
plus élevé qu'aux Etats-Unis. 

Rompant avec l’ère Trudeau, tes 
deux candidats n’ont pas pour l'ins- 
tant fait de surenchère sur 1e plan 
constitutionnel. M. Turner a appuyé 
du bout des lèvres la déclaration 
d’un des plus importants candidats 


de son parti, l'ancien ministre des fi- 
nances du Québec. M- Raymond 
Gameau, qui souhaite ouvrir de nou- 
veau le débat sur l'inclusion dans la 
Constitution d'un droit de veto pour 
la province francophone. 

Pour sa pan. le candidat conser- 
vateur a annoncé qu'il ferait des 
pressions sur l'Ontario pour que 
cette province, en grande majorité 
anglophone, devienne officiellement 
bilingue et accorde plus de droits à 
ses 500 000 francophones. Un tanti- 
net grandiloquent M. Mulroney a 
pris le ton de M. Trudeau pour dire 
que l’enjeu de l'élection c'était - un 
Canada fort, un Québec fort, à l'in- 
térieur d'un Canada uni 


Les jumeaux 
de la finance 

Si les deux principaux candidats 
ont un style différent - M. Turner 
est mou face à M. Mulroney. qui 
joue au jeune loup prêt à mordre. — 
leurs programmes, en revanche, sont 
interchangeables, et le candidat 
social-démocrate, M. Edward 
Broadbent, a beau jeu de les sur- 
nommer - les jumeaux de la fi- 
nance • (ils viennent tous les deux 
du milieu financier) ou encore 
« Visa et MasterCard -, du nom des 
deux principales cartes de crédit uti- 
lisées au Canada. 

Au-delà des similitudes de pro- 
gramme, les deux hommes ont 
adopté un raisonnement identique 
pour choisir la circonscription où ils 
ont décidé de se présenter. M. Tur- 
ner, qui vit en Ontario, se présente à 
Vancouver pour tenter de reconqué- 
rir l'Ouest, où les libéraux sont très 
impopulaires et n'ont pratiquement 
pas de sièges. 

M. Mulroney a abandonné la cir- 
conscription de Nouvelle-Ecosse, où 
il avait été élu. pour se présenter 
dans le Nord du Québec, où il a 
passé son enfance. Il espère ainsi 
convaincre les Québécois d'élire plu- 
sieurs candidats conservateurs et de 
mettre fin au monopole exercé par 
les libéraux qui détiennent 74 des 
75 sièges de la province franco- 
phone. 

Pour les deux partis, devenus mal- 
gré eux des partis régionaux, c'est le 
seul moyen de redevenir de vérita- 
bles formations nationales et d'éviter 
la désintégration du Canada à plus 
ou moins long terme. Celui qui réus- 
sira à étendre son influence sur l'en- 
semble du pays remportera le pro- 
chain scrutin, à condition d'avoir 
aussi la majorité en Ontario, qui. 
avec 95 sièges (un tiers des députés 
à la Chambre des communes), reste 
l'arbitre du jeu politique au grand 
dam des provinces de l’Ouest. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 








P; 


I 


r 

« 

q 

s 

d 

d 

n 

P 

D 

À 

C 

P 

é 

t 


1 


Page 4 — LE MONDE — Mercredi 8 août 1984 • 

EUROPE 


Le rapprochement entre les deux Allemagnes 


{Suite de la première page. ) 

Les différents organes de presse 
est-européens se livrent en effet de- 
puis plusieurs mois à une véritable 
cacophonie qui ne permet plus de 
doute sur la gravité du différend qui 
oppose Moscou à certains de ses ai- 
llés. 

' La polémique s’est développée 
dans le plus pur style soviétique : 
échanges à fleuret moucheté 
d’abord, tirs par ricochets, réponses 
indirectes à des attaques indirectes 
et codées qui, au fil des semaines, se 
sont faites de plus en plus fréquentes 
et féroces. Cela a commencé en 
avril, peu avant la visite en URSS 
du chef de la diplomatie ouest- 
allemande. 

Tandis que l'hebdomadaire de 
Varsovie Polityka met en garde 
contre les tendances « nationa- 
listes » de la République fédérale, le 
quotidien du parti polonais, Try- 
àuna Ludu, reproche au gouverne- 
ment de Bonn de chercher à faire 
oublier sa responsabilité dans l’im- 
plantation des missiles de l'OTAN 
en Europe occidentale en dévelop- 
pant des contacts - sélectifs » avec 
les pays de l’Est. A peu prés au 
même moment, l’organe du PC tché- 
coslovaque, Rude Pravo. s'en prend 
& mots couverts aux pays du bloc so- 
viétique qui croient pouvoir faire 
preuve d’originalité en matière de 
politique étrangère. 

Naturellement, les cibles de ces 
attaques ne sont pas nommées et ne 
le seront d'ailleurs jamais. Mais il ne 
fait de doute pour personne que l’at- 
taque vient de Moscou et que deux 
pays sont dans le collimateur pour 
leur politique de dialogue avec l'Oc- 
cident : la Hongrie et l’Allemagne 
de l'Est. Les confirmations ne tar- 
dent pas : l'hebdomadaire soviétique 
Temps nouveaux publie une version 
abrégée de l'article de Rude Pravo : 
à Budapest, un haut responsable du 
parti dent tète à Moscou dans un ar- 
ticle publié par la presse hongroise 
et que Neues Deutschland. l'organe 
du parti est-allemand, reproduit in- 
tégralement le lendemain. La petite 
guerre des éditoriaux a commencé. 


L'offensive 
de la Pravda 

Fm juillet, les escarmouches re- 
prennent. mais sur un ton nettement 
plus virulent Cest la presse soviéti- 
que cette fois qui lance l’offensive, 
essentiellement dans la Pradva du 
27 juillet qui dénonce le « revan- 
chisme - ouest-aJlemamd. Le noir 
dessein de la République fédérale 
est de revenir aux frontières de 
1937, incluant l’Allemagne de l’Est 
et des territoires polonais, tchèques 
et soviétiques. Sous couvert de sa 
politique de détente avec Berlin-Est, 
Bonn ne cherche qu’à « saper la 
souveraineté de la RDA ». estime le 
quotidien du parti soviétique Et la 
Pravda de rappeler qu’il ne peut y 
avoir de détente « à l’ombre des 
missiles ». 

C’est donc surtout r Allemagne de 
l'Est qui, cette fois, est visée. Deux 
jours plus tôt, elle a obtenu de Bonn 
un nouveau crédit de 950 millio ns de 
marks, en échange de quelques 
concessions sur la circulation des 
personnes entre les deux Aitama- 
gnes. Perfidement, la Pradva cite un 
exemple des déclarations faites en 
1980 par - le camarade Honecker ». 
histoire de l’inciter & revenir sur la 
ligne juste. 

Le quotidien de Berlin-Est, Neues 
Deutschland, se doit de reproduire 
l’article de la Pravda. El le fait en 
page 5. Mais le lendemain, en 
page 2 (celle, plus prestigieuse, des 
éditoriaux), il reprend un article du 
journal des syndicats hongrois Neps- 
zava qui fait l'éloge de la Wesipoli- 
tik de M. Honecker. Le jour suivant, 
l'organe du parti est-allemand pu- 
blie un article du quotidien du gou- 
vernement soviétique, Izvestla, sur 
les relations économiques internatio- 
nales. qui admet notamment le bien- 
fondé des emprunts aux pays occi- 
dentaux. Des sons de cloche 
différents arrivent donc de Moscou 
et Berlin-Est ne se prive pas de le 
faire remarquer. 

Le ton monte un pen plus le 
1* août : la Pravda récidive contre 
la République fédérale et critique 
clairement l’accord in ter-allemand, 
considéré comme une tentative de 
Bonn - de se procurer de nouveaux 
moyens d’endoctrinement » contre 
la RDA. Le même jour, Neues 
Deutschland justifie le rapproche- 
ment avec la République fédérale au 
nom de la volonté de détente et de la 
sauvegarde de la paix. Le quotidien 
est-allemand, rompant de façon re- 
marquée avec les usages, n'estime 
pas cette fois devoir reproduire la 
prose de la Pravda. Au lieu de cela, 
pour montrer encore une fois que la 
RDA a des alliés à Moscou, il publie 
en belle place un texte du président 
du Soviet de l’Uiüon, M. Lev ToF 
kounov, favorable à la politique 
étrangère de M. Honecker, et dans 
lequel on peut notamment lire que 


« la politique de détente appartient 
à /'avenir et non au passé ». 

Parmi les derniers morceaux de 
cette anthologie, un télégramme 
adressé le 4 août par le général Jaru- 
zelski au « camarade Honecker ». 
dans lequel le dirigeant polonais se 
félicite de l’alliance » fraternelle » 
de la RDA avec l'Union soviétique 
et la Pologne et de leur lutte com- 
mune contre les « forces impéria- 
listes ». Un message signifiant à 
M. Honecker qu'il sera pardonné s'il 
fait amende honorable? Un signal 
indiquant que la polémique doit 
prendre fin? L’intervention du nu- 
méro un polonais n’est pas des plus 
limpides, mais la petite guerre en 
tout cas se poursuit, la Hongrie et la 
RDA faisant preuve d'un remarqua- 
ble entêtement 

On pourrait recenser d'autres si- 
gnes d'impertinence à l'égard du 
Kremlin, comme le fait, par exem- 
ple, que la presse hongroise rende 
compte régulièrement des Jeux 
olympiques de Los Angeles, dont le 
boycottage, décrété par Moscou, n'a 
été de toute évidence suivi qu'à 
contre-cœur par les pays frères. - 

La direction soviétique - ou du 
moins une partie d’entre elle - sem- 
ble ainsi ne plus tolérer que sa politi- 
que de durcissement à l'égard des 
pays occidentaux soit vidée d'une 
partie de sa substance par les trop 
bons rapports que certains de ses al- 
liés entretiennent avec ces pays et 
qu'ils ont pu développer pendant le 
court règne d'Andropov. Sans parier 
de la Roumanie, autorisée depuis 
longtemps à jouer, dans ce domaine, 
un rôle particulier, la Hongrie fait, 
stur le plan diplomatique, on peu 
trop cavalier seul pour le goût de 
Moscou. 

L'attitude 
de la Hongrie 

Les hauts responsables occiden- 
taux se sont succédé ces derniers 
mois à Budapest, du vice-président 
américain au chancelier fédéral, en 
passant par M” Thatcher, M. Mit- 
terrand et M. CraxL Et le chef du 
parti hongrois, M. Janos Kadar, doit 
se rendre en visite officielle en 
France cet automne. L’ouverture sur 
les pays occidentaux est un élément 
fondamental de la politique écono- 
mique de la Hongrie (moins de 50 % 
des échanges se font avec les autres 
pays de l’Est), qui s'est notamment 
engagée, contre le gré de Moscou, 
dans des négociations avec la CEE 
visant à l’obtention d'un accord pré- 
férentiel. 

Quant à la République démocra- 
tique allemande, l’allié fidèle et sans 
problèmes, solide sur le plan idéolo- 
gique, quasi exemplaire sur le plan 
économique, c’est bien la première 
fois qu’une telle polémique l’oppose 
publiquement an Kremlin. Au mo- 
ment où l’URSS se prépare active- 
ment à fêter le quarantième anniver- 
saire de la victoire sur le régime 
nazi, un chef de l’Etat est-allemand, 
pour la première fois dans l'histoire 
de la RDA, s’apprête à rendre visite, 
en septembre, à la République fédé- 
rale. Regrettable coïncidence pour 
la propagande soviétique. Tout se 
passe comme si l'URSS venait de 
s'apercevoir tardivement qu'à force 
de jouer un jeu très ambigu avec la 
« question allemande », elle en avait 
perdu la maîtrise. 

La RDA est restée, pendant toute 
la bataille des euromissiles, le très fi- 
dèle allié de Moscou, pratiquant 
sans vergogne le double langage 
avec les pacifistes selon qu'ils 
étaient d'Allemagne de TEst ou de 
l’Ouest. EUe a soutenu les manifes- 
tants ouest-allemands contre l'im- 
plantation de nouvelles armes de 
l’OTAN, puis souscrit loyalement, 
une fois cette cause perdue, aux me- 
sures de rétorsion soviétiques pré- 
voyant notamment un accroissement 
de l’arsenal nucléaire stationné sur 
son territoire. 

Mais elle a joué aussi pendant ces 
trois .années, avec l’aval de Moscou, 
un jeu plus subtil : celui du » rappro- 
chement » avec la République fédé- 
rale. Ce jeu-là ne consiste pour la 
RDA ni à ouvrir sa frontière occi- 
dentale, ni à abandonner sa propre 
souveraineté, ni à renoncer au mo- 
dèle socialiste et & ses alliances. II 
consiste à exalter tout ce que les Al- 
lemands ont eu de commun 
l’histoire, ce qu’ils mit en commun à 
présent, 8 savoir des intérêts récipro- 
ques, économiques, politiques et 
d'une certaine manière stratégi- 
ques ; ce qu’ils ont en commun pour 
l’avenir, enfin : l’ambition de faire 
jouer à l'Allemagne un rôle particu- 
lier dans leerapports Est-Ouest. 

L’entreprise a été tolérée par 
Moscou ces trois dern i è r es années 
flans la mesure oû elle trouvait son 
pendant en . Allemagne occidentale 
dans des courants dits neutralistes 
ou nationalistes qui inquiétaient les 
alliés, atlantiques de la République 
fédérale.'. Mais dans l’esprit du 
Kremlin, le « réchauffement » inter- 

allctnànd aurait dû prendre fm avec 


l'installation des premiers Pershing- 
2 en République fédérale, supposée 
ouvrir une « ère de glaciation » dans 
les rapports Est-Ouest. Or M. Ho- 
necker paraît bien décidé à poursui- 
vre son petit bonhomme de chemin. 


Nervosité en RFA 

Reste à savoir maintenant de 
quelle marge de manœuvre il peut 
réellement disposer et-jusqu'oü il en- 
tend aller. Une question particnliè- 
rement intéressante pour la Républi- 
que fédérale où la nervosité a crû 
ces dernières semaines au point que 
le gouvernement a dû lancer ven- 
dredi aux milieux politiques un ap- 
pel au calme. 

Il est clair, en effet, depuis le mer- 
credi I er août, que certaines conces- 
sions accordées par la RDA en 
échange du crédit octroyé par Bonn 
ne s'appliquent pas à Berlin. C’est le 
cas en particulier pour le point de 
l'accord prévoyant l’attribution par 
la RDA de visas de deux jours aux 
Allemands de l’Ouest désirant se 
rendre dans les zones frontalières de 
RDA. Le secrétaire d'Etat à la 
chancellerie a dissipé jeudi le doute 
qui subsistait en reconnaissant l'im- 
puissance du gouvernement fédéral 
à obtenir satisfaction sur ce point 
» jusqu 'à présent ». 

Voilà qui réduit considérablement 
la portée des concessions, déjà bien 
maigres, obtenues de Berlin-Est. Cet 
aveu d'échec du gouvernement fédé- 
ral a provoqué une vive émotion à 
Berlin-Ouest, concerné au premier 
chef par toute mesure facilitant la 
circulation interallemande (plus de 
la moitié des passages entre les deux 
Etats sont le fait de Berlinois). De 
vives critiques se sont exprimées 
aussi à Bonn, y compris dans les 
rangs des partis de la coalition. On a 
accusé M. Jenninger de s’être fait 
« rouler • par la RDA, et le quoti- 
dien Die Welt n'a pas hésité à parler 
de « scandale ». On se demande 
dans certains milieux si la visite de 
M. Honecker en septembre esl dans 
ces conditions tellement souhaitable, 
et l'on relance un débat, clos depuis 
longtemps, sur le sens et le but de 
l’Ostpotitik. 

Dans le dernier numéro de l’heb- 
domadaire Die Zeit. l'éditorialiste 
Christian Schmidt-Hanuer n’y va 
pas par quatre chemins. Une 
étrange ligne de front, écrit-il, s’est 
dessinée ces derniers temps en Eu- 
rope : * D’un côté se trouvent Kohl. 
Jenninger, Bahr et Strauss, la RDA 
et la Hongrie. Dans l’autre camp, 
fût-ce pour des raisons différentes, 
les autorités soviétiques, la Pravda. 
l'Etoile rouge, le groupe de presse 
Springer, le magasine de ZDF. se 
retrouvent aux côtés de quelques 
doctrinaires de la vieille école 
chrétienne-démocrate. • Les pre- 
miers, estime l'éditorialiste, souhai- 
tent que M. Honecker, « envers et 
contre tout ». se glisse & travers la 
double palissade de missiles, les se- 
conds ne tolèrent aucune exception 
au gel des relations Est-Ouest. 

Le chef de l’Etat est-allemand 
n’est-il. dans les mains de Moscou, 
qu'un jouet docile, prêt à rentrer 
dans le rang au premier coup de se- 
monce, prêt à jouer le jeu cynique 
de la vaine, voire de la fausse que- 
relle avec le Kremlin ? N'est-il en 
bref que le très habile metteur en 
scène d’une politique qui consiste 
seulement à obtenir le plus de l'au- 
tre Etat allemand en concédant le 
moins ? Certains en République fé- 
dérale te pensent. Les restrictions 
sur Berlin, le fait que la presse est- 
allemande n'ait pas annoncé les as- 
souplissements concédés sur le plan 
humanitaire, alors même qu'elle an- 
nonçait l'obtention des 950 millions 
de marks, apportent de l'eau à leur 
moulin. 

Ou bien, au contraire, M. Honec- 
ker est-il en train de mener sa bar- 
que, décidé à tenir bon la barre au- 
tant qu’il est possible;' c'est-à-dire 
malgré les remontrances du Krem- 
lin ? La majorité des Allemands de 
l’Ouest en sont convaincus, de même 
que le gouvernement fédéral qui fait 
tout ce qui est en son pouvoir pour 
préserver les chances de la venue, en 
septembre,' de M. Honecker en 
RFA. 

La déclaration faite lundi par le 
ministre des, affaires étrangères 
M. G ensc hcr va dans ce sens. Mais 
elle reste ferme sur le fond en affir- 
mant que ■ la détente et la paix ne 
sont pas du ressort des seules super- 
puissances » et en rappelant, comme 
l'avait fait il y a quelques mois le 
chancelier Kohl, que les deux Etats 
allemands ont une » commune res- 
ponsabilité * dans le maintien de la 
paix et de la stabilité en Europe. Un 
langage auquel pourrait souscrire 
M. Honecker, et qui témoigne de ta 
profonde évolution qui a eu lieu ces 
dernières années «m seulement du 
côté des autorités est-allemandes, 
mais aussi, dans une certaine me- 
sure, dans la droite ouest-allemande. 

On pouvait, en décembre 1983, se 
demander quelles allaient être les re- 
tombées de la longue bataille des eu- 
romissiles. Les voilà. 

CLAIRE TRÉAN. 


URSS 

ANDRE) SAKHAROV 
AURAIT CESSÉ 
SA GRÈVE DE LA FAM 

M. Andréï Sakharov a cassé sa 
grève de la faim, mais se trouve tou- 
jours détenu dans un hôpital de 
Gorki, selon des amis de l'académi- 
cien dissident. Ces personnes ara dé- 
claré à des correspondants occiden- 
taux à Moscou avoir réussi à entrer 
en contact brièvement avec l'épouse 
du dissident. M“» Bonner. 

M. Sakharov avait entamé une 
grève de la faim le 2 mai pour obtenir 
un visa permettant à sa femme d’al- 
ler se faire soigner en Occident. Les 
amis du couple ont affirmé que 
M. Sakharov sa portait bien, ils n’ont 
pu préciser ni la date à laquelle il au- 
rait arrêté sa grève de la faim m s'a 
avait été nourri de force. A Boston, le 
beau-fils de l'académicien soviétique. 
M. Jankelevitch, a estimé qu'il fallait 
accueillir ces informations avec une 
extrême prudence, les autorités so- 
viétiques ayant déjà à plusieurs re- 
prisas tenté de faire croire que Sak- 
harov avait arrêté sa grève de la 
faim. Elles avaient même fait savoir 
la semaine dernière que le physicien 
c travaillait intensément è des projets 
sdenfrfkjues ». 

Toujours selon les amis du couple, 
qui ont tenu à garder l'anonymat 
M™ Bonner a, pour sa part, été infor- 
mée qu'elle faisait l'objet de pour- 
suites pour t propagande antisoviéti- 
que ». Il lui est reproché notamment 
d'avoir eu des contacts avec I" am- 
bassade des Etats-Unis. Le 4 mai. 
r agence Tass avait accusé cette am- 
bassade d'avoir voulu accorder asile 
à ta femme de l'académicien. — 
(AFP. Reuter.) 


APRES LE PRESS)ENT KARAAAL 
LE PREMIER MINISTRE AFGHAN 
SE REND A MOSCOU 


Les dirigeants afghans muiti» 

« lient depuis deux mois les visites à 
foscou. Après le président Babrak 
Karmal, qui a séjourné près d'un 
mois en Union soviétique, son pre- 
mier ministre. Sultan Ali Kesht- 
mand. est arrivé le lundi 6 août dans 
la capitale soviétique pour une 
* brève visite » qui n’avait pas été 
annoncée préalablement et dont 
Radio-Kaboul n’a pas précisé les 
motifs. 

Selon les diplomates occidentaux 
à Moscou, ces déplacements des res- 
ponsables afghans seraient liés à la 
reprise, le 24 août, à Genève, des né- 
gociations indirectes entre l’Afgha- 
nistan et le Pakistan, sous l'égide des 
Nations unies, sur les conditions 
d’un retrait des troupes soviétiques. 
Les trois premières tentatives n’ont 
donné aucun résultat concret, et le 
ministre pakistanais des affaires 
étrangères. M. Yakoub Khan, ne 
s’attend guère à des progrès cette 
fois-ci encore. 


Le séjour prolongé dn chef de 
l’Etat afghan, M. KarmaL, en Union 
soviétique pour des raisons médi- 
cales avait donné lieu peu avant son 
retour à Kaboul, le 2 août, à des ru- 
meurs persistantes sur sa santé. — 
(AFP.) 


• Le nànlstre de la défense de 
l’URSS, le maréchal Dimitri Ousti- 
nov, a reçu lundi 6 août le comman- 
dant en chef de l’année jordanienne, 
le général Cherif Zeid Ben Chaker. 
Qualifié d’» amical * par l’agence 
Tass, remrètien a porté sur des 
« questions d’intérêt mutuel ». Le 
maréchal Oustinov et Cherif Zeid 
Ben Chaker ont examiné également 
- certaines ques lions ayant trait à 
ia situation internationale, en parti- 
culier la situation au Moyen- 
Orient », a précisé Tass. Arrivée di- 
manche soir à Moscou, 1a délégation 
militaire jordanienne, conduite par 
Cherif Zeid Ben Chaker, devrait 
étudier la possibilité d'achats 
d'armes à l'Union Soviétique. EUe 
devrait trouver à Moscou des inter- 
locuteurs d’autant plus attentifs que 
le roi Hussein de Jordanie avait, le 
21 mars dernier, essuyé un refus du 
président Ronald Reagan de vendre 
â Amman 1613 missiles antiaériens 
Stingcr et 315 lanceurs pour une va- 
leur de 135 millions de dollars. — 
(AFP.) ■ 


PROCHE-ORIENT 


• Une deuxième rencontre inter- 
palestinienne aura lieu à Alger pour 
continuer la préparation d'un ■ dia- 
logue palestinien global», annonce 
Je comité central du Fath, principale 
composante de l’OLP, <hm un com- 
muniqué publié lundi soir 6 août à 
Tunis. Le comité central du Fath, 
qui a achevé lundi à Tunis ses tra- 
vaux entamés samedi sous la prési- 
dence du chef de l’OLP, M. Yasser 
Arafat, a indiqué que cette 
deuxième rencontre interpalestï- 
nienne pourra avoir lieu après que 
les mouvements participants auront 
» parachevé leurs efforts en faveur 
du __ dialogue national global ». ' La 
précédente rencontre s’est déroulée 
également à Alger le 30 juillet dér- 
iver avec la participation des déléga- 
tions des cinq principaux mouve- 
ments palestiniens qui ont signé 
T » accord d’Aden » sur la restaura- 
tion de V unité an «"n de l’OLP. 


Grande-Bretagne 

La cour d'appel donne raison à Mh” Thatcher 
dans l'affaire du centre d'écoutes (te Chehenhara 

De notre correspondant 


Londres. - Nouvel épisode dans 
une longue passe d'armes juridi- 

3 ues : la cour d'appel a donné gain 
e cause à M“ Thatcher, le 7 août, 
en ftftmilam la décision prise le mois 
dernier par la Hante Cour dans 
l'affaire du centre d’écoutes de 
Chdtenfaam. La Hauie Cour avait 
invalidé la mesure très contestée 
prise par le gouvernement au début 
de Tannée, interdisant toute activité 
syndicale dans le ténor d'écoutes où 
près de sept mille fonctionnaires bri- 
tanniques travaillent pour le compte 
de la défense nationale en collabora- 
tion avec les services de sécurité 
américains (le Monde du 18 juil- 
let). 

Le désaveu de la Haute Cour 
avait été rudement ressenti par le 
premier ministre et les membres du 
gouvernement au moment où celui- 
ci devait faire face à de multiples 
difficultés, notamment 1 a grève des 
dockers qui venait s'ajouter à celle 
des mineurs. Ce jugement redonnait 
confiance à l'opposition oui savait 
ue l'exclusion des syndicats de 
beltenham avait provoqué des 
remous jusqu’au sein du Parti 
conservateur. Cette fois, c'est au 
tour de M M Thatcher d'être rassu- 
rée. Mais l’affaire n'est pas finie. 


2 


La Haute Cour, sans dénoncer le 
fond de la dé ci sion gouvernemen- 
tale, avait estimé que les oqpssâ»- 
tïons syndicales aurait dû être -con- 
sultées* préalablement. C'était une 
manière de souligner que le cabinet 
de Thatcher auraient pu recher- 
cher un compromis avec le syndicat 
des fonctionnaires qui semblait prêt 
à accepter d'abandonner est partie le 
droit de grève, pour tenir compte 
des « raisons de sécurité * invoquées 

r : le gouvernement, pour sa pan. 

cour d’appel a considéré que le 
gouvernement est seul Juge, des dis- 
positions à pren d re des ton qu’il 
s’agissait de sécurité: 

Le syndicat des fonctionnaires et 
le Parti travailliste qui te soutient 
fermement sur cette » question de 
principe » n'ont «pendant pas dit 
leur dernier mot. Sur le plan natio- 
nal. Qs n’ont pas épuisé leurs voies 
de recousu. Us. ont ftntenitxm de 
demander à la Chambre des tords de 
se saisir de l'affaire et Ds souhaitera 
également que la Conr suprême 
européenne des droîfs.de l'homme 
puisse se prononcer. Le leader du 
Parti travailliste. M. NcÜ Kinnodc. 
a rappelé que l’Organisation interna- 
tionale du travail a déjà dénoncé 
cette mesure « antisyndicale ». 

FRANCIS CORNU. 


Italie 

M. Panneüa accuse Tonî Negri 
d'avoir « vendu fa vérité 
et ses compagnons » 

De notre correspondant 


M. Marco Fanuetlaje chef du 
Parti radical, s'est clairement désoli- 
darisé le 4 août de T ancien chef 
d’ Autonomie ouvrière, M. Toni 
Negri. Cest pourtant M. Panne lia 
qui, au printemps 1983, avait fait de 
la candidature ue M. Toni Negri sur 
les listes de son parti, le symbole de 
la réforme du système de détention 
préventive. 11 avait ensuite approuvé 
sa fuite en France avant que le Par- 
lement italien ait voté la levée de 
l'immunité parlementaire dont béné- 
ficiait l'ancien chef d’Autonomie 
ouvrière. 

Commentant l'interview que 
M. Negri a récemment donnée à 
l’hebdomadaire ouest -allemand 
Stem. M. Pannella ne mâche passes 
mots : « S’il est une personne qui 
dans toute cette affaire est corrom- 
pue. c’est bien Toni Negri. H a 


Pologne 

KAROL MODZELEWSKL AN- 
CIEN DIRIGEANT DE SOUDA- 
RITÉ, EST LIBÉRÉ A SON 
TOUR 


ML Karoî Modzelewsld, l’un des 
sept dirigeants nationaux de Solida- 
rité emprisonnés sans jugement de- 
puis deux ans et demi pour « com- 
plot contre l’Etat », a été libéré, 
a-t-on appris lundi 6 août à Varsovie. 
M. Modzelewsld, qui avait proposé 
le nom de Sotidarnosc pour le syndi- 
cat indépendant en septembre 1980, 
est le cinquième des « sept » de Soli- 
darité libéré eu vertu de la loi d'am- 
nistie du 21 juillet dernier. D avait 
été le porte-parole du syndicat, puis 
membre du présidium de la commis- 
skm nationale de Solidarité pour la 
Basse-Silésie à partir d’avril 1981. 

M. Loch Walesa, l’ancien prési- 
dent de Solidarité, s'est déclaré 
• très heureux » de sa libération, 
tout en précisant qu’il attendait que 
les « autres » sortent, eux aussi, de 
prison: des onze chefs de file de 
l'opposition incarcérés (sept de Soli- 
darité et quatre du KOR, Comité 
d’autodéfense sociale), cinq atten- 
dent toujours leur libération, qui de- 
vrait en principe intervenir avant ta 
21 août II s'agit de MM. Jan Ru- 
lewski et Andrzej Romaszewsiti, 
pour Solidarité, et de MM. Jacek 
Karen, Henryk Wujec et Zbtgniew 
Romaszewsiti pour ta KOR. 

D'autre part, on apprenait lundi 
6 août à Varsovie que trois diri- 
geants du groupe nationaliste KPN 
(Confédération pour une Pologne 
indépendante) étaient également li- 
bérés aux termes de la k» d’amnistie 
décrétée par ta gouvernement ta 
mois dernier. MM. Leuek Mo- 
czulski, Tadeusz Stansfci et Ro- 
muald Szeremietiew purgeaient des . 
peines allant de cinq à sept ans de 
prison dans l'établissement péniten- 
tiaire de Barczewû. Un tribunal mi- 
litaire les avait déclarés coupables 
eu octobre 1982 d’activités dirigées 
contre l’Etat et d’appartenance à 
une organisation illégale financée i 
par des milieux antipolonais de 
l’étranger. Solidarité s’était disso- 
ciée des dirigeants de la KPN, mais 
défendait néanmoins leur droit à la 
parole. — (AFP. Reuter.) 


vendu la vérité, ses compagnons, 
ceux qui en Italie et en Europe lut- 
tent pour la justice et le droit, a ses 
pérogatives de député, en échange 
de la protection de la police fran- 
çaise. et pas seulement de celle-ci ». 

A propos de la décision prise par 
lui-même et son parti.de faire de 
M. Negri un candidat aux. éjections 
générales, de 1983, M.^ Panndla a 
déclaré : * L'épilogue misérable de 
ceue affaire ne remet pas en cause 
le choix politique que nous avons 
fait et que nous referions sans hési- 
tation. ■ L’élection de M. Negri 
» était une arme destinée, i. créer 
une plus grande justice et à ouvrir 
un débat sur les droits du citoyen ». 
a conclu M. Paimelia. 

PHttJPPE PONS. 


AFRIQUE 

Bourkîna-Fàsso 


LE CAPITAINE ÔANKARA 
CRITIQUE LA POUflQUE 
AFRICAINE DE PARIS 

Ouagadougou (AFP) l - Le chef 
de Mutât bourkioabé (aaetenae 
Haute- Vota), ta capitaine Thomas 
Sankara, a estimé; dimanche 
S août, qu'a n’y avait eu •noam 
cbamganent» positif dans les rota- 
tions de la France avec F Afrique 
dépota réfection de M. François 
Mitterrand eu mai 1981. 

« Pour que ces relations s*amé- 
tkrrent, B faudrait que ia France 
apprenne à traiter avec les pays 
africains sur des bases nouvelles », 
a déclaré le président Sankara, 
auteur (Tau coup d’Etat fl y a on an, 
an conrs d’une conférence de 
presse, « La France 
d’ao/ourtPhoi », avec laquelle le 
Bomidna-Fasto doit prochainement 
signer de nouveaux accords 'de coo- 
pération, « n’est pas différente de 
ceBe d'hier », a-t-il p ourra i rL Selon 
le capitaine Sankara, le Bonridna- 
Fasso et ta France ne se sont «pas 
compris ». «SI on se donnait ia 
pei na, en France, de camprembv ht 
nouvelle iéaBté africaine expr im ée 
parte Bottrkwa-Fasso, beaucoup de 
choses changeraient », a-t-il dît 

Evoqnant lès rotations de son 
pays avec la Lflnre, le capitaine 
Sankara a affirme qiPeSes étaient 
« aombrenses et nu dtif onnes », et 
qu’elles ne faisa i ent que se dévelop- 
per * davantage avec ratîimatioa 
de fladêpmdance de chacun des 
Etais. Nous sommes très benrenx 
que ta Ubye respecte cette Indépen- 
dance ». 


République 

Sud-Africaine 

U' Projet de tournée Africaine de 
M. Botha. - Le premier ministre 
sud-africain devrait effectuer, d’ici à 
la fin de l'année, une tournée afri- 
caine, apprenait-on lundi 6 août de 
sources autorisée et diplomatique à 
Jofaannesbur-g. Selon les milieux 
diplomatiques, M. Botha pourrait se 
rendre en Côte-d’Ivoire, en Zambie, 
au Zaïre, au Gabon et au Mozambi- 
que.^ (Reuter. ) _ 
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LA « BATAILLE DU RÉFÉRENDUM » 


LES RÉACTIONS 

M. PASQUA : je président doit démissionner ou dissoudre 

M. Dumas : La droite s'énerve 


En dehors du PS, qui, parla voix 
de M. Marcel Debarge, ■ colle * an 
• premier-ministre, la rffrforâtfrin de 
M. Laurent Fabius laissant entrevoir 
b. possibilité de rorgamsatiop d'un 
- référendum sur la question scolaire 
(fe Mondera 7 août) suscite, à gan- 
: cfië comme à droite, on scepticisme . 
plus ou mains agacé : le gouverne- 
ment a beau avancer un nouveau 
pion, Fhistoire bégaie, et chacun 
joue, une fois de plus, la même parti- 
tion- Ain» M. Charles Pasqua, pré- 
sident du groupe RPR du 
s’affirme-t-il, dans one interview au 
! Quotidien de Paris du 7 août, • per» 

. suadé à 100 % qu’il n’y aura pas de 
référendum en septembre ». « Mats. 
ajoute M. Pasqua, il existe un autre 
point sur lequel je ne parierais pas, 
c’est loi non-dissohaion de l’Assem- 


M. DEBARGE (PS): ■ 

démontrer T« hypocrisie i 
de l'opposition 

M- Marcel Debarge, membre du 
secrétariat national du PS et séna- 
teur de Scme-Saint-Denis, a com- 
menté, lundi 6 août, révolution de 1a 
• baudlle du référendum», à la 
lumière de te déclaration remise 
dimanche 5 août à l’AFP par 
M. Laurent Fabius {le Monde du 
7 août). M. Debarge a -affirmé, i 
propos de récote, que •si un com- 
promis heureux pouvait être 
trouvé» sur cette question, un réfé- 
rendum ne serait pu nécessaire, 
mais qu’il le serait si se posaient des 
•problèmes de conscience». Pour 
M- Debarge, le président- de la 
République, qui est, a-t-il souligné, 
le:. président de •l’ensemble du 
pays», a « terne compte de l’attitude 
populaire ». ce qui est « tout à son 
SMKIir*, 

: M. Debarge a remarqué, à propos 
de l'attitude de 1a majorité sénato- 
riale; qu'il n'est -pas sûr que tous 
les membres de T orchestre soient au 
diapason». Pourlcs soc i a li s te s, a-t-il 
expliqué, : f en aucun* cas il n’est 
question d’augmenter le pouvoir 
présidentiel, mais il s’agit d’aug- 
menter les possibilités de consulta-, 
lion du peuple français ». 

M. Debarge a aussi souligné la 
volonté du PS que « le débat sorte 
du cadre du Parlement et que l’opi- 
nion publique soit directement 
interpellée », quel que soit le sort 
final du référendum sur Farticle 11 
de te Constitution afin, a-t-il ajouté; 
de « démontrer l’hypocrisie » de 
l'opposition. « Cest presque un pari 
démocratique devant le- peuple», a 
conclu sur ce point M- Debarge. 


Idée nationale i car je crois qu’Us se- 
ront obligés de la dissoudre-* • 

Nous voilà en terrain connu : «Je 
comprends très bien, continue le sé- 
‘ dateur .RPR, que le président de la 
République se sente à l’heure ac- 
tuelle démonétisé; dévalorisé. . ultra 
minoritaire dans le pays, et qu’il es- 
saie d’y remédier par des artifices. 
En réalité, il ne dispose que de deux 
moyens s’il veut vraiment redorer 
son blason — et ce n’est pas par la 
galvanoplastie qu’il y arrivera : U 
faut qu’il revienne devant le peuple 
en donnant sa démissioruet en se re- 
présentant ou qu’U prononce la dis- 
solution de V Assemblée nationale. » 

. Clin d'oeil incongru au PCF, qui 
se serait sans doute bien, passé de 
cette convergence « objective ». 
M. Pasqua se . paie le hixe. dans 1a 
’ foulée, de coréeiller au gouverne- 
ment .de s'occuper ,dcs -vrais pro- 
blèmes, le chômage, par exemple... 
Conclusion logique, même si 
. M. Pasqua se garde bien de la tirer : 
les «atteintes» aux libertés de 1a 
part du gouvernement ne font plus 
partie des vrais problèmes. 

Toujours dans les colonnes du 
Quotidien de Paris, M. Pasqua af- 
firme, comme Pavait fait te vrille 
M. Etienne Dailly, rapporteur au 
Sénat du projet de loi modifiant P ar- 
ticle 1 1 de te Constitution : •On 
viettt nous dire : vous aviez demandé 
un référendum sur l’école; nous 
n’avions Jamais demandé cela. » 
Comme tout le inonde avait compris 
1e contraire, 3 y a forcément un pro- 
blème quelque part... Au niveau de 
la' communication sans doute. 
Copchisîon: « II serait éminemment 
souhaitable — et d’ailleurs je l’ai 
proposé à nos partenaires — qu’on 
Institue ici une espèce de petite cel- 
lule de crise pour coordonner la 
communication du Sénat Car si 
chacun dans-son coin-se met à fre- 
donner- sa propre -chdnsonl II vattr • 
droit umt de mime mieux que l’on 
dise tous la même chose et que ton 
se répartisse la tâche.» - 

Message reçu 5 sur 5. Ecoutons 
M. Adolphe .Chauvin, président des 
sénateurs dé l’Union centriste, qui 
disait, 1a lundi 6 août : • La déclara- 
tion. de M. Fabius ne m’émeut pas 
du tout : un sucre ne suffit pas à 
amadouer le Sénat •* M. Jacques 
Châban-Drimas. pour sa part, n’est 
pas prêt à s’intégrer, comme person- 
nalité invitée, à la! * cellule de com- 
munication» de la majorité sénato- 


M. DEFFERRE EN CORSE : 
on ne reviendra pas en arriàre 


M- Gaston Defferre, qui a effec- 
tué lundi 6 août une visite en Corse 
pour soutenir te liste d'union PS- 
M RG du Sud à l'élection de l’asscm- 
, blée régionale, a estimé qu’« aucun 
gouvernement ne pourra revenir en 
arrière, quelle que soit sa majorité; 
sur le statut particulier de la 
Corse» qui avait été contesté, lors 
de sa création, par l’opposition natio- 
nale. 

• Si au jourdlad nous sommes en 
période électorale, a ajouté le minis- 
tre du Plan et'de l'aménagement du 
territoire, ce n’est pas parce que le 
statut particulier en tant que tel est 
contesté. Je constate que. au cours 
du débat auParlement sur là disso- 
lution de rassemblée de Corse, plus 
personne n’a rends en cause ce star 
tut particulier. » • Les droits acquis 
en matière de libertés sont absolu - 
ment imprescriptibles ». a-trfl rap; 
prit 


Évoquant les problèmes de te vio- 
lence dans lUe, M. Defferre a es- 
timé que «ri tous les problèmes 
. n’ont pas été réglés, la situation a 
évolué dans le bon sens : l’effort qui 
a été fait depuis 1981 pour rétablir 
- In sécurité en Corsé est incompara- 
ble par rapport â ce qui se passait 
précédemment, c’est-à-dire la politi - 
'que attentats-répression qui avait 
pour résultat {'augmentation du 
nombre des attentais ».' M. Defferre 
a noté que « depuis trois ans- les au- 
tonomistes ont été élus à rassem- 
blée de Corse et ont rejoint (é camp 
démocratique : je les en félicite, et 
j’espère que d’autres suivront ce 
dumpt. Je cons idér é que ceux qui 
participent â la vie démocratique en 
renonçant à la violence doivent être 
les bienvenus. Ce sera certainement 
la meilleure façon d’isoler et de ré- 
duire les indépen dan ti stes à leur 
plus simple expression ». 


La Mutuelle des motards met en cause 
le «défaitisme» de la population corse 
lace à l ex-FLNC 


La finie précipitée de la Mutuelle 
des materas, partie d’Ajaccio, te 
1* août, à 1a suite de pressons exer- 
cées par l'ex-FLNC (le Monde du 
4 août), a été évoquée par M. Gas- 
ton Defferre, lors de sou voyage eu 
Corse te 6 août. - Ce qui s’est pro- 
■dsdtest absolument inadmissible, a 
estimé M. Defferre ; U faut éviter 
que ne se reproduise ce que je consi- 
dère eomsn r une véritable insulte, 
dés dipans à la sauvette, comme 
.celui . qu’a organisé et mis sur pied 
la MutueUe des motards. » . . 

A Paris, .6 août,- devant la 
presse, M. Jean-Marc MakJoaado, 
vice-présideat (te h Mutuelle des 

wnfank fane détOUT, t™ en 

cahK le ■ défaitisme » de la popute- 
-lhm -msuhâre. •Le responsable de 
miré départ d'Ajaccio n’est pas le 
FLNÇntaisle peuple corse. Il n'y a 


pas de volonté; même parmi le per- 
sonnel de l'entreprise, pour, lutter 
contre ce défaitisme; face au terro- 
risme du FLNC. Tant que la Corse 

ne voudra pas sortir dit Moyen Age. 

il n’y aura pas de possibilité de 
développer des • industries sur 
place. » 

. Selon M. Maldonado. « le FLNC 
ne représente rien, U n’a aucune 
idée, et la seule chose qu’il sache 
faire c’est de posa- des bombes. Et 
ces terroristes ne sont forts que 
parce qu'il n’y. a personne en face 
d’eux : la population n’a même pas 
là volonté de s’opposer. » - 

La Mutuelle des motards est pro- 
vîsœremenl installée à Montpellier. 
Ses cx-employés.iiœulaires restes eu 
Cesse ont été indemnises. 


riaîe. Pour l’ancien premier 
ministre, la déclaration de M. Fa- 
bius constitue « un engagement tar- 
dif mais intéressant ». 

M. Roland Dumas, de son côté, 
joue nue partition déjà connue. Le 
porte-parole du gouvernement, qui 
estime que « la droite, représentée 
par MM. Pasqua et DaiUy. s’énerve. 
a ajouté lundi : « Raison de plus 
pour garder notre calme et notre sé- 
rénité : • 

« Dans l’Intérêt supérieur du 
pays, continue-t-il, personne ne de- 
vrait souhaiter le blocage d’une ac- 
tion qui vise à s’adresser directe- 
. ment au peuple et qui dépasse les 
clivages traditionnels de la politi- 
que au jour le jour. »• Le premier 
ministre a confirmé sa volonté de 
rassembler les Français sur un sujet 
aussi fondamental que celui-ci », 
conclut M. Dumas, en soulignant 
que • le projet de consultation du 
peuple français sur les libertés pu- 
bliques intéresse tout le monde . les 
sondages le prouvent ». 

.Le malheur, pour M. Dumas, 
c’est que les communistes ne lisent 
sans doute pas les sondages. Ou 
alors, ils n’y croirai pas. Dans l’Hu- 
manité du 7 août, Jacques Coubard 
revient, une fois de plus, à la 
charge: 

• La querelle autour du référen- 
dum. écrit-il, sert à masquer les. 
vrais problèmes, les véritables res- 
ponsabilités. Elle risque d’accroître 
l’indifférence, l’amertume, le mé- 
contentemem de ceux qui avaient, le 
17 juin, manifesté leurs sentiments 
en s'abstenant de renouveler leur 
vote i gauche. Peu de ceux qui sont 
confrontés aux Inquiétantes et quo- 

. tidiennes réalités des difficultés de 
l’emploi, de la prochaine rentrée 
scolaire, de l’ascension brutale des 
prix cet été et de la lente hémorra- 
gie du pouvoir d’achat, peuvent se 
sentir , concernés par un débat politi- 
■ den au ss i éloigné de leurs légitimes 
préoccupations. Il peut leur sembler 
à juste titre entendre une discussion 
sur le sexe des anges. Nous voilà, en 
effet, éloignés des choix voulus par 
les Français. 

• Et il est évident que ce n’est pas 
en poursuivant sur cette voie que 
Ton répondra à ce message de juin, 
pourtant clair et net. qui rassem- 
blera les forces nécessaires pour 
faire échec aux projets de la 
droite » 

Scepticisme encore, même s’il est 
moins radical, de la part de te Fédé- 
ration de l'éducation nationale, qui 
parle de • péripétie ». • On ne peut 
attacher plus d’importance à cette 
déclaration qu’elle n’en a elle ne 
constitue pas vraiment un élément 
nouveau. Pour l’Instant, nous 
sommes toujours dans la situation 
où le président de la République a 
proposé un projet de révision de la 
Constitution pour élargir le champ 
du référendum avec refus du Sénat 
d’en discuter », affirmait-on lundi à 
te direction de te FEN. « La ques- 
tion de l’école privée ne peut être 
'soumise à référendum tant que le 
principe d’une réforme constitution- 
nelle n’est pas adopté. Alors, à quoi 
bon nous lancer data des spécula- 
tions? » 

J. L A. 


Les propositions 
de l’opposition 


- Depuis 1978, neuf proposi- 
tions de loi, signées par des par- 
lementaires de factuelle opposi- 
tion, et visant à étendre le champ 
d'appficatkxt de l’article 1 1 de te 
Constitution, ont été déposées 
sur le bureau de r Assemblée na- 
tionale ou du Sénat. 

Quatre de ces propositions 
ém a nent de députés : deux ont 
pour auteurs M. Adrien Zaller 
lapp. UDF, Bas-Rhin) et d’autres 
députés ; une est signée par 
M. Jean Foyer, (RPR. Maine- 
et-Loire), ancien ministre d8 te 
justice. La quatrième est signée 
per quarante députés de l'UDF et 
du RPR, dont MM. Jacques Bar- 
rot, François Léotard. Alain Ma- 
defirt, Pierre Bas... (le Monde du 
4 août). 


Parmi les cinq proposi ti ons 
déposées par des sénateurs, 
(dont trois depuis 1981). deux 
sont signées par M. Henri CaiRa- 
vet (Gauche dém.. Lot- 
et-Garonne) (1). Las autres ont 
pour auteurs MM. Jean Cluzel 
(Un. cent, Affier) ; Chartes Pas- 
qua (président du groupe RPR du 
Sénat) ; Francis Palmero (Un. 
oent., Alpes-Maritimes). 

Parmi cas propsitions de loi, 
l'une d'entre elles, celle de 
M. Foyer, a pour objet, en élar- 
gissant te champ d'application de 
l'article 11 «te te Constitution, 
d'ouvrir la possibilité au prési- 
dent de ta République de sou- 
mettra au référendum tout projet 
de loi ou proposition de loi « rete- 
tif à une liberté publique ». Las 
trois autres propositions éma- 
nant de députés prévoie d'éten- 
dre cette possàxfité aux projets 
ou propositions concernant e des 
orientations fondamentales da la 
société». 

Parmi tes propositions d* ori- 
gine sénatoriale, l'une (celle de 
M. Pasqua) vise è introduire des 
référendums (Tmmative popu- 
laire. l*ne (cédé de M. Palmero) 
vise à introduire des référendums 
d’initiative parlementaire, sur une 
liberté fondamentale, avec 
contrôle du Conseil constitution- 
nel- Les deux propositions dépo- 
sées par M. Caillavet ont pour 
objet d'étendre le champ d'appli- 
cation du référendum h sla créa- 
tion d’une Sberté nouvelle fiée h 
l'évolution de la société ». Enfin, 
celle dont M. Cluzel est Fauteur 
tend à permettre le référendum 
pour toute r question d'intérêt 
national», avec contrôla du 
Coosad con s titutio n nel 


(1) M. CalDavct n'est plus séna- 
teur depuis les éketiom sénato- 
riales de 1983. 


■ Après le référendum... 
de Trans-sur-Erdre 

Le conseil municipal de Trans- 
sur-Erdre (Loire-Atlantique) n’a 
pas suivi les vœux de la majorité 
des administrés de cette petits 
commune qui. le 22 juillet, ions 
d'une consultation populaire, 
s" étaient prononcés contre 
r ouverture d'une école mater- 
nel le publique (le Monde du 
24 juütet). Par 9 voix contre 5, le 
conseil municipal a rejoint Taris 
du maire, M. Jean La breton, 
favorable à ta création d'une 
• maternelle publique, e pour apai- 
ser les esprits », dans sa com- 
mune qui ne compte qu’une 
école privée. 

L'amicala Irique, qui soutient 
te demande d'un enseignement 
pubfic émanant de sa 2 e famBJes, 
obtient an partie satisfac ti on. Si 
te création d'une école primaire 
n'est pas encore è l'ordre du 
jour, un autre souhait de l'ami- 
cale est exaucé : le nouvelle 
école maternelle s'installera dans 
te presbytère, inoccupé depuis 
cinq ans. 


Ancien président 
du conseil régional 
d e Picardi e 

M. RAYMOND MAfllET 
EST DÉCÉDÉ 

M. Raymond MaOlet, conseiller 
général (PC) de l’Oise, ancien pré- 
sident du conseû régional de Picar- 
die, est décédé, le dimanche S août 
Il était âgé de quarante-neuf ans. 

[Né le 26 novembre 1934 à La Guer- 
cfae (Cher), instituteur, membre du 
Parti communiste depuis 19S3, Ray- 
mond Maillet avait été élu maire de 
Moacby-Saiat-Eloi (Oise) en 1971, 
comeilier général ds e» mm de Lian- 
. court en 1976, mandats qui lui avaient 

été renouvelés en 1977 et 1983 pour 
ru, ra 1982 pour rantra. 

Eh» dépelé de la txoisiènK cüoonft- 
cripooD de l'Oise en mars 1978, Ray- 
moad Maillet était devenu, le I' février 
1980, te p r e mi er - et, jusqu’à mainte- 
nant le seuL - président communiste 
d’un conseif régional, celui de Picardie. 
Les socialistes, qui disposaient d’un 
siège de moins que te PCF an conseil, 
ayant accepté de roter pour lui dès ta 
premier tour de scrutin. Réélu à ce 
poste, dans les mê me s conditions, en fé- 
vrier 1981, Raymond Maillet avait été- 
devancé per le candidat socialiste au 
premier tour des Sections législatives de 
juin 1981 et, ayant perdu son siège de 
dépoté, U avait dû céder la présidence 
du conseil rcgkaaJ à un sodaüœ.] 
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LES PROJETS DU PREMIER MINISTRE 


Trois semaines après sa nomina- 
tion à te tête du gouvernement, 
M. Laurent Fabius a à peu près 
achevé de mettre sur pied son pro- 
pre cabinet, dont la . composition 
« n’excédera pas vingt personnes ». 
D a voulu • une équipe resserrée 
pour une meilleure cohérence ». 
Ce sera, souligne son entourage, 
- l'équipe la plus restreinte depuis 
le début de la V r République, à 
l'exception d'une courte période de 
sept mois durant laquelle Georges 
Pompidou était premier ministre ». 

Placé sous l’autorité du directeur 
de cabinet M. Louis Schweitzer, cet 
état-major restreint sera animé par 
un « noyau » formé de cinq spécia- 
listes qui assureront les fonctions de 
conseillers auprès du premier minis- 
tre. Outre M. Bernard Pêcheur, 
ancien directeur adjoint du cabinet 
de M. Fabius au ministère de 
l’industrie et de la recherche, dont la 
nomination avait déjà été rendue 
publique, il s'agit de M“ Hélène 
Pkàx et de MM. François Gros, 
Christian Becle. Claude Süberzahn. 

M“ Ploix, ancienne conseillère de 
direction chez McKinsey et direc- 
trice de la Compagnie européenne 
de publication, exerce jusqu'à pré- 
sent les fonctions de PDG de la Ban- 
que industrielle immobilière privée. 
Elle sera chargée des dossiers écono- 
miques et financiers. 

M. Gros, professeur au Collège de 
France, ancien directeur de l’Insti- 
tut Pasteur, appartenait au cabinet 
de M. Pierre Mauroy. Il continuera 
de traiter des problèmes de recher- 
che. M. Becle, recteur de l'académie 
de Créteil, ancien chargé de recher- 
ches au CNRS, sera chargé des pro- 
blèmes d’éducation. M. Süberzahn, 
qui s'occupera de l'ensemble des 
dossiers relevant du ministère de 
l’intérieur et de b décentralisation, 
est jusqu'à présent, préfet de la 
Guyane. 

MM. Becle et Süberzahn ont 
notamment en commun avec 
M. Fabius d'avoir travaillé dans le 
département de ta Seine-Maritime, 
dont le premier ministre est rélu. 
Le premier y occupa le poste de rec- 
teur de l'académie de Rbura, le 
second assuma, de 1979 à 1982, à te 
préfecture, les fonctions.de secré- 
taire généraL A l’hôtel Matignon, on 
souligne que cette équipe a été 
constituée > sur un critère de com- 
pétence et d’expérience profession- 
nelle ». En s’appuyant sur un état- 
major plus • professionnel » que 
■ politique», M. Fabius souhaite 
conforter l'image de modernité qu’il 
recherche. 

En revanche, le service de presse 
du nouveau chef du gouvernement 
n'est pas encore tout à fait opéra- 
tionnel. M. Fabius a fait appel pour 
le diriger à un journaliste, M. Jean- 
Gabriel Fredct, qui était rédacteur 
en chef adjoint et chroniqueur éco- 
nomique du Matin de Paris. Toute- 
fois, le premier ministre entend 
prendre personnellement une part 
importante à la pratique de la com- 
munication gouvernementale. 


C'est dam un souci analogue que 
le premier ministre inscrit sa 
réflexion sur la question scolaire, en 
parfait accord avec le chef de l’État, 
lequel avait d’aüleurs peaufiné de sa 
main le texte de 1a déclaration faite 
à ce sujet dimanche soir par le chef 
du gouvernement. Quand M. Fabius 
dit qu'il sait que « le président de la 
République est d’accord pour qu’un 
référendum ait lieu dans ce 
domaine des libertés publiques, dès 
lors que se poserait pour les Fran- 
çais un grave problème de 
conscience ». l’usage do conditionnel 
sous sa plume n'est pas fort ni L 

MM- Mitterrand et Fabius, de 
même que M. Chevènement, vont 
s’efforcer de négocier avec les diri- 
geants de renseignement privé et les 
porte-parole des laïques un nouveau 
projet de loi dont la teneur soit telle 
qu'il ne pose justement aux Français 
aucun « grave problème de 
conscience ». D s’agit moins de pro- 
voquer un référendum sur l’école 
que de rendre au contraire superfé- 
tatoire une telle consultation dès lors 
que la guerre scolaire serait termi- 
née. 

Cette approche renvoie â la décla- 
ration faite, dès le 12 juillet par 
M. François Mitterrand. Qui avait 
affirmé ce jour-là que le nouveau 
projet de loi sur l’école suivrait le 
cours des procédures parlementaires 
habituelles. 

Par la part qu'il prendra à la com- 
munication gouvernementale, 
M. Fabius ne négligera donc pas lui 
non plus de sacrifier au jeu tactique. 
Sauf nécessité majeure, le premier 
ministre s’abstiendra des discours 
publics jusqu'à sa participation à 
«L'heure de vérité» d’ Antenne 2 
programmée pour le lundi 3 septem- 
bre. Avant ce rendez-vous, il lui 
appartiendra de préparer ses arbi- 
trages sur les recettes du projet de 
budget 1985. Les arbitrages sur les 
dépenses ont été arrêtés et 
M. Fabius a essentiellement donné 
un léger coup de pouce en faveur de 
la recherche scientifique. 

Le premier ministre fera aussi 
dans la deuxième quinzaine d’août 
quelques visites en province afin de 
se faire mieux connaître, comme le 
font tous les nouveaux premiers 
ministres, mais surtout afin de mani- 
fester lui-même cette • capacité 
d'écoute • qui doit être, selon sa pro- 
pre expression, l'une des exigences 
essentielles de l’action gouverne- 
mentale. 

ALAIN ROLLAT. 


< Aucwt problème 
de conscience i 


Four M- Fabius, en effet, le meil- 
leur moyen de - rassembler » les 
Français est, comme il le disait le 
24 juillet à l’Assemblée nationale, 
■ d'expliquer, d’expliquer, d’expli- 
quer encore » l’entreprise de moder- 
nisation économique que le gouver- 
nement veut réaliser en essayant de 
renouveler aussi les rapports politi- 
ques et les rapports sociaux. 

M- Fabius souligne volontiers à 
cet égard que ses premiers échanges 
de vues avec les dirigeants syndi- 
caux rat été dans l’ensemble fruc- 
tueux. Il en a retiré certaines idées 
nouvelles qu’il s'emploiera à concré- 
tiser. 11 semble que pour le nouveau 
p remier ministre, les appréciations 
positives formulées au terme de ces 
entretiens par Force ouvrière, te 
CGC, le CNPF et les organisations 
agricoles compensent très large- 
ment, politiquement parlant, les sen- 
timents mitigés exprimés par te 
CGT, te CFDT et la CFTC 

M. Fabius est convaincu d’autre 
part qu’il peut réussir, en y mettent 
de b persévérance, à « décrisper » le 
climat politique. D ne désespère pas 
d’obtenir sur certaines questions de 
société l'appui des représentants de 
l'opposition, bien que ses- premières 
offres aient été rejetées par les par- 
lementaires qu’il avait contactés en 
ce sens à l 'occasion- de son discours 
de politique générale: 11 a -l'intention 
de revenir à te charge dès que l’occa- 
sion lui en sera donnée en réaffir- 
mant te nécessité de trouver des ter- 
rains. de coopération "au-delà des 
Clivages idéologiques. 


DANS LES GÀBNETS AAMSTÉRES 

• Commerce, artisanat et 
tourisme. - Au cabinet de M. Jean- 
Marie Bockel, secrétaire d’Etat au- 
près du ministre du commerce, de 
l'artisanat et du tourisme, M. Jean- 
François Guthman est nommé direc- 
teur de cabinet. 

{M. Guthman, treme-cinq ans, ancien 
élève de l'ENA (promotion Gueraica en 
1976), est administrateur civil 
deuxième classe et occupait jusqu’ici les 
fonctions de chef de bureau à la direc- 
tion du Trésor public.) 

• Education nationale - Au 
cabinet de M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, M. Alain Gillette est nommé 
directeur adjoint du cabinet du 
ministre de l'éducation nationale. U 
était auparavant directeur du cabi- 
net de M* Georgina Dufoix. 

• Secrétariat d’Etat auprès du 
ministère des relations extérieures. 
- Le Journal officie / du lundi 
5 août 1984 a annoncé la nomination 
de M. Jean-Raphaël Dufour, 
conseiller des affaires étrangères, au 
poste de directeur de cabinet du se- 
crétaire d’Etat auprès du ministre 
des relations extérieures, M. Jean- 
Michel Baylet. D'autre part, 
ML Bernard Castagnède, professeur 
agrégé de droit public et sciences 
politiques, a été nommé chargé de 
mission auprès du secrétaire d’Etat 
auprès du ministre des relations ex- 
térieures. 

[M Dufour, né le 1 1 décembre 1944, 
diplômé de l’Institut d’études politiques 
et ancien élève de l’Ecole national* 
d'administration, est entré en 1974 au 
ministère des relations extérieures : il a 
exercé les fonctions de secrétaire des af- 
faires étrangères à Brasilia. Lisbonne a 
Mexico. D était délégué dans les fonc- 
tions de sous-directeur à l'administra- 
don centrale depuis janvier 1983.) 


• La gauche en question. Ques- 
tions à la gauche, sous ce titre, la 
Quinzaine littéraire, que dirige 
M. Maurice Nadeau, publie un nu- 
méro spécial, daté l" , -31 août , avec, 
entré autres, des articles de 
MM. Félix Guattari, Jean Ches- 
neaux, Daniel Lindenberg. Philippe 
Muray, Serge-Christophe Kolm, 
Jacques Rancière et Michael Lowy. 
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TRUANDS. ACTIVISTES DE DROITE, ANCIENS DU SAC 

Les secrets français du GAL 


■ — Faits divers 


Bayonne. - Impressionnant, ce 
calme. Le Pays basque français 
coule des jours tranquilles sans les 
brusques assauts de violence qui 
rythmaient sa vie depuis plus de six 
mois. Le GAL (Groupement anti- 
terroriste de libération) aurait-il 
déposé les armes, après sa série 
d’a ssass inats de membres présumés 
de !*ETA réfugiés dans les Pyrénées- 
Atlantiques ? Aurait-il renoncé à ses 
«contrats» de liquidation, après 
seulement neuf succès, neuf vic- 
times? 

Depuis le 10 juillet, pas un coup 
de feu, pas une moto piégée. Rien 
que ce calme étrange depuis que 
trois Basques espagnols ont été 
blessés par une grenade artisanale 
dans un bar de Saint-J ean-de-L uz 
(le Monde du 13 juillet). Prés d'un 
mois sans que les Basques espagnols 
aient ea à enterrer l'un des leurs. 
Pourtant le GAL s’était juré de 
répliquer à tout attentat meurtrier 
commis de l’autre côté des Pyrénées 
par les ctanas (membres de l'ETA 
militaire) . De l'hiver au printemps, 
(es contre-terroristes avaient tenu 
leur funeste parole. Un Basque espa- 
gnol tombait au nord, pour un poli- 
cier tué au sud. Or le meurtre d’un 
« municipal », le 25 juillet, en Bis- 
caye, n’a jusqu’à présent pas été 
vengé par la justice du sang. 

Aussi le Pays basque français 
s'interroge-t-il sur les raisons de ce 
silence, peut-être très momentané. 
Faut-il croire ceux qui affirment que 
Madrid aurait pu concéder à Paris 
l'arrêt des incursions meurtrières du 
GAL aurdelà des Pyrénées en 
échange d’une attitude plus ferme 
du gouvernement français à l'égard 
des militants d’ETA installés au 
nord? Encore faudrait-il être cer- 
tain que le gouvernement de 
M. Felipe Gonzalez ait la maîtrise, à 
travers ses services de police, des 
« escadrons de ia mort -, ce que 
Madrid a toujours farouchement 
nié. Les observateurs constatent en 
tout cas une sorte de parallélisme 
entre la discrétion actuelle du GAL 
et les mesures de contrainte (expul- 
sions, assignations à résidence, 
menaces d’extradition) décidées par 
le gouvernement français à l’encon- 
tre des militants présumés d’ETA 
réfugiés à Bayonne ou à Hendaye. 

Pour l’heure, cependant, les expli- 
cations pratiques sont encore les 
plus sûres. Le GAL se tait peut-être 
simplement parce que, lui aussi, se 
trouve affaibli, parce que, comme 
ses adversaires, il a subi quelques 
revers importants. Quelques-uns de 
ses secrets, bien gardés pendant des 
mois, ont fini par tomber et deux ou 
trois vérités sur ce groupe se font 
jour. Plusieurs séries d'arrestations 
et la maladresse d’un artificier du 
GAL mit permis à la police fran- 
çaise de rattraper son retard et de se 
faire peu à peu une religion sur les 
auteurs des attentats antibasques. 
Et, surtout, de préciser l'origine géo- 
graphique de ces commandos de jus- 
ticiers. 

Surprise : ceux que l’on donnait 
au départ pour des agents espagnols 
ou pour des truands de Bübao sont 
bel et bien nés du côté français des 
Pyrénées. Le GAL, i la base en tout 
cas, est un produit 100 % tricolore. 
Les commanditaires se sont 
contentés de reprendre les bonnes 
vieilles méthodes qui avaient fàit 
recette, avant 1980, avec le « Batail- 
lon basque* de sinistre mémoire. 
D’un côté, des truands bien de cbez 
nous passés au « politique », le 


De nos envoyés spéciaux 


temps d’un meurtre bien rétribué. 
De l'autre, des activistes de droite. 

Les policiers ont donc fait du che- 
min en quelques mois. Côté truands, 
avec une déconvenue : tou Le la 
bande de voyous bordelais mise sous 
les verrous en avril a été rendue, en 
mai. à la liberté par la chambre 
d'accusation de Pau en raison de 
« vices de procédure et procédés 
malicieux • (le Monde du 1S mai). 
Furieux, amers. les policiers du Pays 
basque se consolent en se répétant 
que les inculpés — une dizaine au 
total - sont liés à l’ancienne bande 
de Maxime S zone k, un truand bor- 
delais, décimée en 1979. après un 
attentat antibasque à Biarritz. On a 
repris les mêmes et on a recom- 
mencé. Ceux-là au moins, se disent 
les policiers, devraient se tenir tran- 
quilles. 

Côté activistes, plus de chance 
heureusement. Un homme lié au 
milieu bordelais, Jean-Pierre Che- 
rid, un Français de quarante- 
quatre ans, né en Algérie, meurt le 
19 mars ] 984 dans l’explosion de la 
voiture qu’il a lui-même piégée dans 
le centre de Biarritz. La découverte 
de son identité éclaire le GAL du 
jour des nostalgiques de l’OAS. 
Ancien parachutiste, soldat perdu 
dans les années 60. Cherid s’installe 
en Espagne pour faire profession de 
mercenaire et fonder i'ATE, une 
officine de soutien aux extrémistes 
de droite de toutes nationalités, tout 
en se signalant par de fréquentes 
attaques à main armée. 
Aujourd'hui, les enquêtes paraissent 
montrer que Jean-Pierre Cherid 
aurait notamment organisé l’assassi- 
nat le 1 er mars - peut-être par 
erreur - d'un Français, Jean-Pierre 
Leiba, à la gare de triage d’Hcn- 
daye. 


Services spéciaux 

Les dernières prises des enquê- 
teurs ne sont pas moins intéres- 
santes : le 15 juin, à 17 h 30, une 
moto piégée explose devant un bar 
de Biarritz, tuant un Basque espa- 
gnol et blessant trois autres per- 
sonnes. Des inspecteurs ont failli, 
eux aussi, mourir dans l'attentat, car 
ils suivaient à quelques mètres deux 
hommes mais ignoraient que la moto 
à leur côté était piégée. En fin de 
soirée, quatre membres présumés du 
GAL sont arrêtés, deux Palois, 
Patrick de Carvalho (vingt-cinq 
ans) et Roland Sampietro (trente- 
deux ans) et deux Biarrots, Jean- 
Philippe Labade (trente-cinq ans) 
et Jean-Pierre Bounin (quarante- 
deux ans). Tous les quatre étaient 
- filés » depuis quinze jours. 

Un informateur avait mis les poli- 
ciers sur la piste d’un homme sans 
histoires, un père de six enfants, 
Jean-Pierre Bounin, qui présentait 
pour l’enquête l'intérêt d’habiter le 
même immeuble que Xavier Perez 
de Arenaza, un Basque espagnol 
assassiné, le 23 mais, sur le parking 
d’une station-service voisine. 

Jean-Philippe Labade, employé 
dans une agence immobilière de la 
côte, devint vite un second suspect à 
suivre. Il rencontre fréquemment 
Bounin dans un club de tir des 
douanes à AngleL Surtout, il loue un 
appartement rue Lamartine à Biar- 
ritz où séjournent régulièrement les 
deux Palois. Patrick de Carvalho et 
Roland Sampietro sont présentés 
comme des hommes de main utilisés 


dans un service d’ordre local du 
RPR et qui avaient leur entrée au 
SAC (Service d'action civique), 
dissous en 1982. D’ascendance por- 
tugaise et italienne, de Carvalho 
s'était engagé dans les parachutistes 
à l'âge de dix-sept ans. Après un 
séjour militaire à Beyrouth, ce 
sergent-chef interrompt sa carrière 
en raison d’un accident de la circula- 
tion. Les deux hommes ne travail- 
lent pas. Ils vivent aux crochets de 
deux anciennes prostituées reconver- 
ties dans la gestion de bars. 

Jean-Philippe Labade, quant à 
lui, reconnaît devant les policiers 
« faire du renseignement pour les 
Espagnols ». Mais il nie avoir parti- 
cipé à l’attentat de la moto piégée. 
De Carvalho, lui, est plus disert. Q 
reconnaît avoir appuyé sur le déclen- 
cheur à distance de la bombe. U 
aurait été mis en contact avec le 
futur organisateur présumé des 
attentats ami-ETA par un certain 
Hans, membre de l’ex-SDECE (ser- 
vice français de contre-espionnage), 
qui l’aurait contacté au Liban en 
compagnie de deux sous-officiers du 
Premier régiment de chasseurs para- 
chutistes qui, explique-t-il, avaient 
eux aussi déjà travaillé pour les ser- 
vices spéciaux. Or, à en croire cer- 
tains policiers, le mystérieux Hans 
ne serait autre que Labade. 

Les filatures policières montrent, 
en tout cas, que les deux Palois se 
sont entraînés à l'utilisation de 
talkies-walkies sur un parking de 
supermarché et qu' ils ont fait de 
nombreux repérages sur la route 
Bayonne-Biarritz. L'amie de Labade 
a expliqué au juge d'instruction, 
M. Gilbert Cousteaux, que le com- 
mando avait projeté de tuer un 
membre présumé d'ETA à un feu 
rouge. 

Elle parle d'ailleurs beaucoup, 
cette femme. Son ami, affirme- 
t-elle, aurait rencontré à plusieurs 
reprises des policiers espagnols à 
Iron et au coi frontalier d'Ibardm 
Cest lui qui donnait les ordres et 
désignait les cibles. Elle croit aussi 
se rappeler que Labade. le 23 mats, 
écoutant à la radio les informations 
sur le meurtre, une heure plus tôt, 
d' Arenaza, se serait dépêché d'aller 
* récupérer, celui qui avait fait ça ». 
L'enquête semble confirmer ses 
déclarations. Patrick de Carvalho a 
été arrêté en possession de faux 
papiers d’identité au nom de Van- 
nier. Or c’est un certain Vannier qui 
avait loué, à Biarritz, le cyclomoteur 
utilisé pour l’assassinat d' Arenaza, 
le voisin de palier de Bounin. De 
Carvalho et Labade ont d’ailleurs 
été inculpés pour cette affaire. 


Le retour de Tex-SAC 

Les enquêteurs sont, de plus, 
convaincus que la même bande est 
responsable de l'enlèvement, le 
4 décembre 1983 - semble-t-il par 
erreur, - d’un Espagnol établi dans 
les Pyrénées-Atlantiques, 
M. Segundo Marey. Dans cette 
affaire, un seul membre présumé du 
GAL, Pedro Sanchez, avait été 
arrêté, ceL hiver, alors qu'il tentait 
de gagner l’Espagne. Naturalisé 
français, cet extrémiste de droite 
d’origine espagnole prêtait lui aussi 
son concours au SAC locaJ après 
une carrière dans la Légion étran- 
gère. Il avait également fait partie, 
au côté de Jean-Philippe Labade, du 
service d’ordre d’un candidat indé- 
pendant d’opposition, M. Jean- 


Admissions aux grandes écoles 


Ecole centrale des arts et maxmlac- 
tares, Ecole supérieure «T c lc c tr kité , 
Ecole centrale de Lyon, Ecole si*»é- 
rieore d'optique. 

OPTION M: 

M“ et MM. Sandres u ; De ha eue ; 
Combes ; Bumol ; Picard ; Metz ; Tapa- 
d inh as : Boosset ; Deschamps ; Demon- 
lin ; Toulemondc ; Zoai ; HafTncr -, 
Berne; Zimmermann ; Beal ; Darche ; 
Vïx ; Verschacve ; SiUion ;<■ Goure ; 
looss: Mouliérac; Burie; Hue; Bot- 
. tou i Mulion ; Mabille ; Soulier ; Margo- 
lin ; Groff ; Thomas ; Bcnnault ; Zim- 
mermann ; Olivier ; Bai ; Maranget ; 
Sauvage ; Bottin ; Charron ; Mon* ; Bu- 
gnet ; Blanke ; Grabas ; Dou triau x ; 
Tas ; Bïed Charreton ; Laurens ; Valeo- 
tiny ; S cnc tnand (50) ; 

M“ et MM. Compagnon ; Leden- 
vie ; Rouge ; Oudin ; Caries ; de Burctel 
Dechaasey ; Joffre ; Rocfa ; Du val ; Pc- 
jout; Maistre: ; Dupont de Dinechin ; 
Lejeune ; Le ; Avenue ; de Reyder de 
Vulpillières: WolfT ; Cbinkircb; Rous- 


8» perfectionner, ou apprendre 
Im tangue est pomeiblm 

en «uivanr 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 
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Documentation gratuite : 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
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scier ; Gaïble : Roudïer ; Ftran ; Var- 
kxn.; Cbabanon ; Philippe; Lamblin ; 
Puget ; Deajureur ; Debray ; Dis- 
champs ; Petitprêtre ; Montmaycur ; 
Du boulez ; Fenot ; Bouillant ; Georges ; 
Ferrer; Renaudin ; Glandard ; Vuiaa- 
«wic ; Macary ; Adeline ; Jeh] ; Chas- 
sai; Vakuge; Leclerc; Millet; Gar- 
nier ; Gonzalez ; Le fort (100 e ) ; 

M™" et MM. Meüot ; Charpentier ; 
Berge ; Saivy ; SÜvcstre : Gry ; Grand- 
jean ; Trie bel ; Guilbaod ; Le Glanic ; 
Queveau; Bouriez; Perrin; Colin; 
Ngau ; Denoyelle ; Truoog ; Escandcll ; 
Boulle ; Lambert ; Damilano ; Smith ; 
Weber ; Coason ; Babcau ; Salagnac ; 
Nory ; Delon; Beurey ; Tollic ; Bau- 
chet ; Yonneau ; Meyer ; Autier ; Kess- 
ler ; Delille ; Montaudon ; Balencon ; 
Aberlenc ; Dauchy ; Halbert ; Lamotte ; 
Bardin ; Fleury ; Dcsmarescaux ; Gros- 
jeaa ; Faivre ; Deiporte ; Veranet ; Gitil- 
lemin (150 e ) : 

M“ et MM. Willaime; Lasserre; 
François: GuOJonnet; Bajeux; Lévy; 
Garnier; Blancbon; Templier; Cor- 
dier; Euvrard ; Godran: Braequart; 
Mabilai» ; Ribo; Godonct; Rambour; 
Guichard ; Sykes ; Boisrières ; Roger ; 
Legendre ; Bcnhaud ; Daogy : Bob- 
seau ; Tarel ; Honoré ; Le Golf ; Perrin ; 
Grasland ; Treii; Lcgroux ; Durin; 
Kampe; Philippe; Schimci ; Beyer; 
Damant ; Lunati ; Brochet ; Langlois ; 
Dubois ; Convcrs ; Azema ; Simon : 
Mallart ; Michelin ; Cord’Hommc ; 
Ries; Bassani 1200") : 

M— et MM. Hans; Michaud ; Du- 
rand ; Rosenberg ; Gantier ; Leclercq ; 


Neveu; Hucbard, épouse Giudice; 
WenceJ ; Tranchant (210 e ). 

OPTION P*: 

M" 0 et MM. Pïcamo ; Janniere ; La- 
mothe ; Bailard ; Angles ; Delon ; Gia- 
chetti ; Evrard ; Siegler ; Galland ; El- 
kaim; Kieriik; Druelle ; Grossier; 
Grenier ; Milieu de Labarre ; Fontaine 
Faudra ; Du pré ; GuQlo ; Falampià 
Kling; Grapïn; Soueaii; Vïlloutrcix 
David; Guiliier; Jacobzoœ; Kaiser 
Fonkeodl; Pe r rot : Guitton; Cartier 
Niehaus ; F union ; Kbouri : Pilon ; Vil 
lette ; Temitine ; Ajalbert ; Durandeau 
Breon ; Messager ; Desrousseaux ; Dou- 
plitzky ; Laon; Follet ; Le Doutée 
Benbomieu ; Craie (50°) ; 

M*“ et MM. Degez; Topha; OUi- 
rier ; Pravost : Jacquot : Blavet ; Sere- 
rac; Vincent; Pretet ; Vïncens ; Prou- 
va» ; Druot ; Verges ; Deqjpy ; Nays ; 
Ramozmno; Gray PailUer; Jamier; 
Châtelain ; Coq ; Muller ; Boivert ; Ke- 
ribin ; Moinard ; La plane ; Poing; ; Podo- 
iak; Scâama ; Béranger; Bigot ; Gran- 
COin : Pu jol ; Dutfoy ; Chazot ; Sajquea ; 
Fraysse ; Bertier ; Roland : Vegreville ; 
Le Nouvel; Weiser; de Talbouet; 
Ca u liiez ; Van Straaten ; Roubaoo- 
viteh; Berger; Serougne; Dan; Mail- 
lard ; Pillât (100 e ) ; 

M"“ et MM. Vodcke! ; Dana ; Jou- 
glenx ; Dubois ; Tassait (105"). 

OPTION TA: 

M“" et MM. Barabas ; Parizet ; 
Henri ; Loup ; Munkx ; Derdc (6 e ). 


Robert Boudre, lors des municipales 
de 1 983 â Biarritz. Labade encore-. 

Trois attentats au moiiis... et un 
personnage discret mais qui passe 
pour être le sergent recruteur dans 
les Pyrénées-Atlantiques d'une 
bande de nostalgiques ayant agi 
plus, en fait, par souci du gain que 
par réelle' conviction idéologique— 
Depuis quelques jours, certains des 
noms figurant dans ie rapport parle- 
mentaire sur l’ex-SAC, au chapitre 
du Pays basque, ont donc fait leur 
apparition, certains même leur réap- 
parition, dans l’enquête judiciaire. 
On va jusqu’à parler, à Pau, d’un 
membre du Front national 

Du coup, la classe politique régio- 
nale retrouve quelques-unes de ses 
vieilles querelles. Dans la majorité, 
on promet pour les jours à venir une 
valse des commissaires de police 
trop connus des membres du SAC. 
Dans l'opposition, on fait le gros dos, 
avec ie vif souci de taire les liens 
unissant quelques membres locaux 
du RPR avec les personnages 
écrou és ou suspectés par (es enquê- 
teurs. La photographie, publiée dans 
Sud-Ouest avant les européennes et 
montrant Patrick de Carvalho et 
Roland Sampietro au côté de Mme 
Simone VeQ en campagne électo- 
rale, fait encore couler beaucoup 
d’encre— 

PHILIPPE BOGGIO 
et PHÜJPPË ETCHEVERRY. 


EN BREF 


Une enquAte médicale 
sur les suites 

derexplosion (THirosinna 

Quelque cinquante mille per- 
sonnes ont assisté, ie 6 août à Hiro- 
shima, aux cérémonies commémora- 
tives de fexplosion de la première 
bombe atomique, le 6 août 1945, 
cérémonies présidées par le maire de 
la ville, M. Takestn Akara. Le nom- 
bre total des victimes, dont plusieurs 
milliers sont décédées au cours des 
douze derniers mois, s'élève 
aujourd’hui à 1 13 271 personnes. 

Une enquête américaine réalisée 
par l'Institut national du cancer des 
Etats-Unis auprès des surrivants de 
fexplosion, sous la direction du doc- 
teur G. Beebe, confirme que de très 
faibles doses de radiations mu pu 
déterminer l’éclosion de cancers et 
de leucémies, plusieurs décennies 
après l’explosion de la bombe. En 
revanche, soulignent les auteurs de 
l’enquête, il n’est apparu chez les 
descendants des survivants ni ano- 
malies génétiques ni diminu ti on de 
la fécondité. 

Desantinudâaires 
marchent vers Paris 

Après la manifestation du week- 
end contre la centrale Super-Phénix 
(le Monde du 7 août), une trentaine 
de militants antinucléaires ont pris 
la route de Paris pour une « marche 
pour la vie ». Les marcheurs sont es- 
cortés de plusieurs véhicules portant 
des banderoles rappelant notam- 
ment la date de la première explo- 
sion atomique : « Hiroschima, 

6 août 1945 ». 

Dans la matinée de lundi, d’autres 
groupes forts de plusieurs riiramwt 
de personnes chacun ont démarré de 
Crozon (Finistère), Biscarosse 
(Landes), Toulouse (Haute- 
Garonne), Toulon (Var) et 
Bruxelles. Tous doivent se rejoindre 
le I er septembre à Paris, où ensem- 
ble ils manifesteront pacifiquement 
contre les dangers du nucléaire civil 
et militaire. 

Polémique po&tique 
après la tornade 
dans les Vosges . 

Epinal. — On reparle sous un 
angle politique de la tornade qui a 
dévasté, le 11 juillet, -quelque 
quatre-vingt-quatre - communes d es 
Vosges. Dans une lettre du 27 juillet 
adressée au premier ministre 
M. Laurent Fabius, le secrétaire 
d’Etat à la prévention des risques 
naturels et technologiques majeurs. 
M. Haroun Tazieff, expose le Hikm 
du voyage effectué le 24 juillet sur 
les lieux du sinistre. Le volcanolo- 
gue, qui.' d’autre part, réclame un 
arrêté constatant la zone en état de 
catastrophe naturelle, met CD Ppnfff 
.dans son compte rendu les élus vos- 
gieas de l'opposition, estimant que 
■ le sentiment d'oubli des popula- 
tions locales causé par les diffi- 
cultés d'organisation des secours 
fut aggravé par les élus dont la plu- 
part appartiennent à f opposition ». 

La réaction du député (RPR) et 
maire d'Epinal ne s’est pas fait 
attendre. M. Philippe Séguin a 
interpellé vendredi le. premier minis- 
tre lui demandant « un rappel à 
l 'ordre, au sens de là convenance et 
de ia mesure de M. Haroun Tfuicff. 
avant que la faute de la tornade 


La Caroline au bout du fusil 

De notre correspondant régional 


Marseffle. - Ni un fanatique 
de l'islam, ré un extrémiste pa- 
lestinien, ni un enragé de te 
cause armén i enne, ni de cas ré- 
volutionnaires de tous poils qui 
hantent notre monde. Seule- 
ment. un jeune Allemand 
« paumé » qui p r o j et ai t d'aller 
<r refaire sa rie» en Caroline du 
Noré ou du Seal deux Etats agri- 
coles de la côte est des Etats- 
Unis, cornus pour tara planta- 
tions de tabac... Peter Kintscher, 
né le 4 août 1964 d BietaMd 
(RFA), croyait pouvoir réaliser 
son rêve en déto urn ant hrafi 
matin & «lût (nos éditions du 
7 août), un avion-cargo d'une 
compagnie bordelaise, la SFA1R, 
où 8 s'était introduit, dandesti- 
nemerrt. sur l'aéroport de 
MarseWe-Marignano. 

A peine r appareil avaït-B dé- 
codé, à des ti nat i on de Dfanet 
(Sud algérien), que le pir a t a de 
fair avait fart irruption dans la 
cabine de pilotage, un fus# de 
chasse à canon scié et un cou- 
teau en main. Las trois membres 
de l'équipage et trois outras per- 
sonnes se trouvant à bord lui ont 
fait comprendre qu'il n’était 
guère possible de franchir 
r Atlantique au débotté lorsqu'on 
a prévu, i l'origine, une livraison 
de routine de 35 tonnes de ma- 
tériaux de construction de l’autre 
côté de la Méditerranée. 


Le jeune ASemancl qui voulait 
faire une escale au Canada, en 
est convenu, et rappareé est re- 
venu se poser à MarseSto pour 
s'aOéger de sa cargaison. Le vol 
avait duré cinquante minutes, La 
solution heureuse de ce. détour- 
nement n'aBrét intervertir. . aSe. 
que près de quatre heures pins 
■tard. 

*Je aine recherché par ta po- 
Sce aOemande. JW rompu avec 
ma famiBà, in n'ai pkta rien à per- 
dras. confiait Kintscher au consuP 
général de RFA è Marsetfte. 
M. Alfred HeàJer, appelé en bête, 
à la tour de contrôle, pour rataoo- 
ner son comp a trio te . La conver- 
sation s'orienta, è un moment . 
vers- la pratique des Sports de 
combat. eSsi mût au peint du 
nouveües méthode* rfe s agna 
mord de cette dEsoptinea, affir- 
mait ta jeune pirata. A cette mi- 
nute précise .tas gmdames du 
groupe (Tntervention de la gen- 
darmerie nationale requis par 'le 

piowi ob potfCo an mueras- 
du-Rhône, M. Bernard Patault, 
passaient i l'action, déguisés an 
manutentionnaires de l'aéroport. 
Et, comme on ta sait, leur forma- 
tion de karatéka est des plus 
ach e vé e s. Kiotschw-, .effaetnn- 
ment recherche en Aflernegne’. 
pour révéra cambriolages, a été 
maîtrisé sans coup târir. L'Améri- 
que. pour hé, reste encore tain. 

GUY PORTE. 


n'incombe à l'opposition ». 
M. Séguin a qualifié cette attaque 
d'« infondée » et relevant de ia 
« provocation la plus insensée -, 
soulignant que * ta seule mise en 
cause lancée par un élu , suite à la 
tornade, l'a été par un député de la 
majorité ». Le 13 juillet en effet, 
dans le journal de FR 3 Nancy, le 
député vosgien Serge Beitrame 
(PS) avait critiqué la façon dam tas 
secours avaient été mis en place 
après la tornade et demandé per 
là meme au premier ministre de 
prendre des sanctions. — (Corresp.) 

m Mort d'un nageur. - Un Sri- 
Lankais âgé de quarante et un ans. 
Kumar Anandom, est mort lundi 
6 août en tentant de traverser la 
Manche à la nage. L’association de 
natation Transm anche a, depuis 
1927, autorisé 3 000 tentatives ; 260 
ont été réussies. Cest la première 
fois qu’un nageur reconnu par l'asso- 
ciation meurt an cours d’une tenta- 
tive. Secouru par la Royal Air Force 
après six heures de nage, Kumar 
Anandom est décédé tars de son 
transfert à rbôpitaL 

• La rage en Ile-de-France. — 
Deux personnes oui été mordues 
dans le Val-de-Marne, le 31 juillet et 
ta 1 er août, par des renards dont 
l'Institut Pasteur a déterminé qu'ils 
étaient atteints par la rage. Un ar- 
rêté du ministère de l'agriculture de- 
vrait très prochainement permettre 
d'intensifier -la lutte contre la rage 
animale dans ta département. Dans 
la Sone-et-Marue voisine, huit re- 
nards et un chien enragés ont été dé- 
nombrés en juüleL 


CHEHS AFFAMÉS 
Une ISette tuée 

Turin (A.F.f - La police re- 
cherche ta propriétaire d’une en- 
treprise de transports de la ban- 
lieue de Turin dont les six chiens > 
de garde, apparemment aban- 
donnés sans nourriture m eau 
depuis plusieurs jours, ont tué, 
le 4 août, une fillette après âre 
sortis de kor endos. 

Selon la pofice, tas six beigen 
allemands n’avaient ni bu ni 
mangé depuis la fermeture de b 
compagnie Covarelli Autobus- 
porti pour les vacances an- 
nuelles, le 1" août. Les chtam, 
laissés en liberté dans la cour, 
ont réussi à sortir par une bréche 
dans la clôture et ont attaqué la 
fillette qui jouait avec un cama- 
rade dans un terrain vague. 

Son camarade a réussi à pren- 
dre la fraie, mais la petite Véro- 
nica, qui avait un pied dans le 
plâtre, n’a pas pu se défendre et 
a été déchiquetée. Les chiens 
ont été abattus par la police. 


• Nominations de magistrats. — 
ML Roger Tacheau, procureur de la 
République .à Lorient, est nommé 
procureur de la République à 
Rouen, et M. Michel Lehrcufl, vico- 
président au tribupal de grande ins- 
tance de Pointe-à-Pitre, est nommé 
président du tribunal de grande ins- 
tance de Gap. 


LES ACCIDENTS DE LA ROUTE 

morts par jour 
en Ile-de-France 


Vingt-cinq - personnes ont 
trouvé ta mort chaque semaine, 
sur ta routa depuis ta 1 w janvier 
1970, en Ita-de-Franees. La délé- 
gation régionale à la sécurité rou- 
tière a enregistré ces quatorze 
dernières années 718 000 acci- 
dents de la rircul ation, qui ont 
provoqué ta mort de 18 500-per- 
sonnes. 

Lès statistiques laissent pour- 
tant apparaître une diminution 
régulière du no m bre des acci- 
dents et .des victimes. Toutefois, 
en 1983. B s'est encore produit 
dans la régton-caprtaJe un acci- 
dent toutes les douze minutes, 
responsable d’un décès toutes 
les huit heures, soit trois par jour. 

45 100 accidents ont été 
recensés Fan passé (contre 
49 100 en 1982 et 53 500 en 
1979). Ils ont entraîné ta décès 
de 1 040 personnes, 59 700 
autres étant blessées plus ou 
moins grièvement. En 1979, ta 
bilan était de 1 105 morts et 
70 300 blessés. 

Cette tendance è la cfimâtution 
du nombre d 1 accidents et de vic- 
times sur ia route en ile- 
de-France est conforme au 


constat fait sur l'ensemble du 
pays, où l'on a dénombré, en 
1983, 216 100 accidents, 

11 946 tués et 301 400 
blessés. Quatre ans plus tôt, tas 
chiffres étaient de 253 200, 

12 480 et 347 900. 

Cest è Paris, qui compte l'un 
des plus petits réseaux . de voies 
de circulation d 'Ile-de-France 
(1 1 14 kilométrés), que tas acci- 
dents ont été les plus nombreux : 

13 214 dénombrés l'an passé, 
en traînant le décès de 119 per- 
sonnes (contra 151 en 1982). La 
Seino-et-Mame, qui possède le 
pius impartant réseau routier 
d'Ita-de-Frence (19 512 kilomè- 
tres), est le département ta plus 
meurtrier è ta fois en chiffres 

absolus at par rapport au nombre 
d'accidents (3 795). 227 per- 
sonnes ont été tuées dans ce 
départ e ment l'an passé. 

36 cycSstes ont été tués et 
1 773 autres blessés en 1983. 
tandis que 531 automottiûsias 
étaient tués . et 34 104 autres 
blessés. Enfin, 283 piétons ont 
été tués at 10 606 autres 
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COULEURS DU JOUR 


Blanches comme... nuits 


Même Aven Bnmdage, le défont président 
américain do Comité int er national olympique 
(QO), le dernier apôtre de saint Pierre de Coober- 
tm, n'aurait pas aimé cet amatenri smc -Iô : cehd 
manifesté, dqnis le début des Jeux de la vingt- 
troisième olympiade, par la chaîne de télévîsioa 
ABC, qui a obtenu, moyennant 252 millions de dol- 
lars (environ 2JZ milliards de francs), l’exclusivité 
des droits de retransmission aux Etats-Unis- 

La réalisation - celle qne Pou voit chaque 
mrft en direct en France - est, en effet, d’une insi- 
gne, indigne faiblesse, pour un pays qui se pique de 
prores$kHJBaüsme en toutes choses. Les « ba- 
vures - sont constantes sur le petit écran : ratages 
(Traie course, d'on essai, d'un saut important, que 
Pmi ne voit ensuite qu'en différé ; erreurs patrony- 
miques; cadrages défectueux, etc. La dernière 
bourde eo date, la nuit passée : est apparu, à 
l'image, le drapean finlandais, suivi du nom de la 
concurrente qui lançait le javelot, Sanderson. C’est 
mie plantureuse Noire britannique, qui a, du reste, 
remporté le titre olympique» 

ABC a, toujours pendant la nuit de lundi i 
mardi, retransmis intégralement le 10 000 m - 


près d'une demi-heure, — ignorant superbement le 
saut en longueur, sauf, é videmmen t, le premier 
saut victorieux dé Cul Lewis. D*ordîuaire et & 


juste titre, os ne montre le 10 000 m qne lorsque la 
course s'est décantée, pour pouvoir s'întéres- 


ser, entre- temps, à d’autres spé ci al i tés. 

Ce n'est pas le fait d'avoir vécu la neorième 
mût Manche consécutive qui rend si critique : on 
peut, en effet, multiplier les exemples de fat défi- 
cience qu' a eue jusqu'à maintenant la chaise amé- 
ricaine. Ainsi, ABC ne donne, quasi systématique- 
ment et quelle qne soit la dtadpfiiie, des séries aux 
demi-finales, qne les trois première qualifiés, 
comme si le réalisateur ignorait que c’est toujours 
un quarté qui est retenu pour le stade suivant. 

Les « logos », Bgarant les differents sports 
olympiques, sont pour certains, si mal styfisés, que 
Ton ne sait plus si c'est du lard ou «lu cochon, «le 
Parc ou du plongeon. Les résultats inscrits au ta- 
bleau d'affichage sont si rapidement passés à 
récran que Ton a à peine te temps de les lire. 

Et puis, il y a, par-dessous tout, cet abus exas- 
pérant du ralenti, <pd a, entre cent fflustrations. 


fait manquer à ABC la présentation des finaEstes 
masculins du 100 m, en athlétisme : la caméra 
s'attardait alors stupidement sur 1e triple saut, oà 
il n'y avait rien de notable. Autant le ralenti se jus- 
tifie pour mieux apprécier un saut de cheval, en 
gymnastique, ou mm arrivée au sprint, amant il est 
crispant lorsqu'il sert à montrer, trois fois de suite, 
une performance des plus banales. Ce qne fait déli- 
bérément ABC. 

La chaîne américaine a mis en place des moyens 
énormes pour « couvrir • l'ensemble de la compéti- 
tion olympique : cent vingt-cinq caméras, vingt-six 
■mités mobiles, quatre bateaux-caméras, trois béfi* 
coptères, trois mille ingénieurs M tecbufâens, qua- 
tre cents assistants administratifs-.. Est-ce juste- 
ment ce gigantisme qne ne parvient pas à maîtriser 
le big drief de la réali sation ? En tout cas, oa se 
prend à penser «pie la SFP (Société française de 
production U que Ton a complimentée kus du der- 
nier championnat d’Europe de football, et sort ont 
la BBC auraient Hait mieux, auraient étalé plus de 
compétence sportive. 

Nuits blanches : à l'inverse, Antenne 2, qai as- 
sure le relais du direct pour la France, est en train 


de réus sir sa quinzaine otympiqae. A Puis, h 
coordination est clairement faite e n tre les dffî- 
rents stades de Loa Angeles. Et» CB dépit de mou» 
pies lapsus, la pfcqmrt excusables et, surtout* recti- 
fiés dans fat seconde sdwte. tes co m m ent aires 
français sont plus que co nv enab l e s. LÆpufê de 
Robert Gbapstte esc, H est vrai, expérimentée- La 
restriction que Ton peut faire, porte sur les » con- 
seillers (edûriqws*, qtd forment tandem avec tes 
journalistes : excepté M. Arthur Magnifias, direc- 
teur frchmqnr national de la gymnastique, tes au- 
tres n'ont pas, jusqu'à présent, apporté le « plus» 
escompté. Sans oublier qu'ils prennent la place 
«Ton journaliste, ce qui pose toujours an problème 
déontologique etsyndâcaL 

Antenne 2, <pd doit faire pfibrTFl et sa réputa- 
tion nationale de « chaire du sport », a enfin le 
mérite de bien réagir, «pouad. ABC diffuse tra fit 
fêré ou un ralenti alors <pi*H se p r od uit ta véritable 
évé nem ent en direct. Pii v i l égîei - fiaitMh a r, pore 
nous, c'est» TABC du métier. 


MICHEL CASTASVG. 


h tant 


ATHLETISME 


Coureur fusée, coureur locomotive 


Las Angeles. - Si vous aviez 
parié que Cari Lewis gagnerait sa 
deuxième médaille d'or, lundi 
6 août, au saut en longueur, vous 
auriez fait un placement de père de 
famille qui ne vous rapportera vrai- 
semblablement pas plus d'intérét 
qu’un livret «le Caisse d'épargne. Le 
champion olympique du 100 mètres 
est revenu sur le pelouse du Coli- 
seum où l’attendaient quatre- 
vingt-dix mille spectateurs, un peu 
comme on attend une apparition 
miraculeuse. Et naturellement, si on 


peut dire à propos d'un athlète que 
ualifieni 


certains qualifient déjà d'extra- 
terrestre, fl a remporté le concours 


de la longueur. Pourtant, il n’y a pas 
eu véritablement de compétition. 

A son premier bond, Lewis s’est 
reposé à 8,54 mètres de la planche 
d'appel, n s’est retourné pour regar- 
der son point cf impact dans le sable. 
Il a fait une petite moue boudeuse. 
Puis □ a levé les bras pour saluer la 
foule. Cétait déjà fini. Lewis a fait 
nn autre essai, maïs fl a mordu et il a 
renfilé son survêtement pour ne plus 
le quitter. Son deuxième miracle 
Olympique était accompli, fl ne fai- 
sait pas mieux que l’Allemand de 
l’Est Lutz Dombrowski à Moscou. 
Mais fl n'avait pas de raison d*bypo- 


De notre envoyé spécial 


Pourquoi courent-ils ? 


Pourquoi courent-ils ? Les 
images dramatiques de l'arrivée 
du marathon féminin, le specta- 
cle parfois difficilement soutena- 
ble de l'effort imposé par les 
courses de fond et de demi-fond 
et la vague déferlante des 
adeptes du jogging : autant 
d'éléments qui donnent toute 
son important» à cette question 
dérangeante. Plaisir de l'effort, 
sans doute, du dépassement de 
soi. Mais encore ? Des travaux 
médicaux sur la course à pied ap- 
portent de curieux éléments de 
réponse et dessinent un étrange 
profil jusqu'ici inconnu des 
adeptes des longues «fistances. 

On ne court pas impunément. 
On ne court pas surtout sans 
modifier son équilibre hormonal 
et. partant, sa sexualité. Telle 
est la principale conclusion d'une 
étude que vient de publier le jour- 
nal de l'Association médicale 
américaine, dans son numéro du 
27 juüiet tout entier consacré i 
la physiologie de r effort, i l'oc- 
casion des Jeux de Los Angeles. 

Une équipe médicale cana- 
dienne de l’université <T Alberta 
s'est penchée sur les consé- 
quences endocrinologiques des 
covases de fond. Trente et un 
hommes de dx-huit à quarante- 
six ans, courant plus de 60 kilo- 
mitres par semaine, ont été, à 
cette occasion, comparés à dix- 
. huit sédentaires. Résultats signi- 
* ficatifs : les coureurs ont des 
taux de testostérone (hormone 
masculine) nettement plus bas 
que les sujets témoins, «r Ces 
données, écrivent les auteurs, 
prouvant, pour ta première fois, 
que f entraînement d'endurance 
peut avoir des effets chroniques 
sur Jto fonction gonattique chez 
les coureurs de longue instance, 
des effets comparables d ce qui 
était décrit cher les femmes. » 
Chez les athlètes féminines sou- 
mises à d'intenses efforts physi- 
ques. il n'est pas rare, en effet, 
de noter un espacement voire 
une «fis p arition totale des règles 
(aménorrhée). 

«r Les bas niveaux de testosté- 
rone peuvent avoir un rapport. 
ajoutent les chercheurs, avec le 
problème de la libido rapporté de 
manière anecdotique par quel- 
ques coureurs en période d'sn- 
tnùnemem intensif. » A moins 
qu’on ne retienne une explication 
plus générale qui veut que la 
stress physique ou psychologi- 
que soit associé à une réduction 
de l'appétit sexuel comme si la ' 
fonction de reproduction avait 
plus «te difficulté à s'exprimer 
lorsque l'instinct de conservation 
est en jeu. 

En pratique, de tels résultats 
pourraient être de nature à relan- 
cer le débat sur la caractère licite 
ou non de la « correction » en 
testostérone de V athlète défi- 


cient, pratique pour l'heure 
considérée comme un «fophtg. Le 
parallèle peut être fait avec les 
athlètes féminines, une équipe de 
Chercheurs américains expli- 
quant, par exemple, dans le der- 
nier numéro du New Çngland 
Journal of Medidne (daté du 
2 août), que le défiât en hor- 
mones féminines et les aménor- 
rhées peuvent s'accompagner 
d'une raréfaction de la trame os- 
seuse au niveau des vertèbres 
lombaires. 


Syndromrde sevrage 


D'autres équipes médicales se 
sont aussi penchées sur la course 
à pied et sur ses adeptes, 
athlètes ou non. Leurs conclu- 
sions sont, pour le moins, éloi- 
gnées du Mans sana in corpora 
sano. Une étude canadienne me- 
née sur près de neuf cents cou- 
reurs de marathon établit que 
lorsque l’athlète doit brutalement 
arrêter son entraînement, il souf- 
fre d'un véritable syndrôme de 
sevrage (irritabilité, frustration, 
dépression), comme si la course 
à pied conduisait à un état de dé- 
pendance. Cette comparaison 
est d'autant plus fondée qu’on a 
déjà établi que la course prolon- 
gée amenait à un état d’euphorie 
dû, sans doute, chez les cou- 
reurs, à la sécrétion d’endor- 
phines. 

D'autres chercheurs sont allés 
encore plue loin en établissant un 
parallèle entre le coureur de ma- 
rathon et le malade anorexi- 
que O). Le malade anorexique- 
type, expliquent-ils, présente 
beaucoup de caractéristiques 
comparables à celles des cou- 
reurs. bien que son objectif soit 
la séduction physique plutôt que 
l'efficience physique. Les symp- 
tômes anorexiques apparaissent 
souvent à un moment d’inquié- 
tude ou de changement ; la re- 
cherche de la mmeeuf procure 
une identité, un sentiment de 
contrôle et un but difficile à at- 
teindre mais bien évident. 

De la même manière, l'enga- 
gement de la course è pied se 
produit souvent è un moment 
d'anxiété accrue, de dépression 
et de crise d'identité. Chez le 
coureur, 'la conscience «le soi se 
renforce è mesure qu'il acquiert 
les habitudes élabor ées et les ri- 
tuels de la coursa : vêtements, 
chaussures spéciales, chronomè- 
tres, formulaire d'exercices, ainsi 
que des amis du même genre 
avec qui on peut comparer l’équi- 
pement et le temps de course. . 


JEAN-YVES NAU. 


(1) Os deux études sont analy- 
sées dans le Concours médical (nu- 
méro daté 22 octobre 1983). 


téquer la suite de son programme en 
prenant des risques pour réaliser un 
récent! ou une performance. Per- 
sonne ne s’attendait vraiment à ce 
qu’il puisse battre, dans ces circons- 
tances, le vieux record du monde de 
son compatriote Bob Beamon établi 
dans l’atmosphère raréfiée de 
Mexico en 1968. A chaque jour suf- 
fit sa peine. 

Lewis savait «Tailleurs qu’il ne 
pouvait plus être inquiété... Cétait 
son compatriote Larry Myricks qui 
aurait dû être son rival le plus dan- 
gereux. Lois des championnats des 
Etats-Unis, en salle, l’hiver dernier, 
celui-ci avait mené le concoure 
jusqu'au cinquième essai, avec 


lusqt 

8,47 mètres. Lewis avait dû faire un 


effort prodigieux pour te dépasser 
dans Tnltime tentative. Depuis lors. 
Myricks est paralysé quand i) doit se 
mesurer an triple champion dn 
monde d'Helsinki Hit»-, d'entrée de 
jeu, Myricks s’est retrouvé à la lutte 
pour les marches inférieures du 
podium et il ne fut même pas capa- 
ble d’y prendre place. 

11 y avait sur son visage les stig- 
mates de la résignation quand fl a vu 
l’Australien Gary Honey et l’Italien 
Giovanni Evangelisti lui passer 
devant en retombant, tous les deux, 
& 8,24 mètres. Mais la déception du 
public fut au moins aussi grande 
parce que son idole a sauté seule- 
ment deux fois. Quand le speaker a 
annoncé sa victoire, des sifflets 
réprobateurs se sont élevés. Lewis 
n'a pas fait de tour d'honneur triom- 
phal. La foule qui avait commencé à 
quitter le stade ne le lui demanda 
pas. En matière de show pairiotico- 
sentimental, elle avait déjà été ser- 
vie lorsque la Noire Américaine 
Valérie Brisco-Hooks, qui avait 
gagné 1e 400 mètres devant sa com- 
patriote Chandra Cbeeseborough, 
avait culbuté dans les bras de son 
amie sur l'estrade après un tour 
d’honneur. L’enthousiasme avait été 
aussi délirant lorsque Roger King- 
dom et Greg Foster avaient réalisé 
le «loublé sur i 10 mètres haies. 


cédé dans tes derniers cents mètres 
permettant an » vétéran », T Alle- 
mand de l'Ouest Wulbeck, de rem- 
porter le seul grand succès de sa car- 
rière. Mais le détenteur du record 
du momie junior de la distance avait 
suffisamment fait bonne impression 
pour obtenir une bourse dans une 
université américaine. C’est à 
Eugeare, dans TOrcgon, qu’il & 
passé ces douze derniers mois en 
compagnie de son entraîneur Luis 
de OUveira- Un séjour hautement 
profitable. En série et en demi-finale 
il a écrasé ses rivaux. Steve Ovett, 
notamment, avait dû effectuer an 
formidable plongeon sur la ligne 
pour ne pas être purement et simple- 
ment éliminé, et fl ne s'en est pas 
remis. Huitième de la finale, fl a été 
transporté à Pbôpital, vu son état 
d'épuisemenL 

Pourtant an pouvait se demander 
s'il n'avait pas, en l’occurrence, 
grillé ses meilleures cartouches. 
Lorsque 1e Kenyan Edwin Koech 
qui avait emmené la course 
jusqu'aux six cents mètres a abordé 
le dentier virage, il a, en effet, sem- 
blé que Sébastian Oie se trouvait 
exactement sur l’orbite de la vic- 
toire. Après avoir été trop téméraire 
à Helsinki. Cruz paraissait commet- 
tre ici la faute contraire en n'ayant 
pas pris l'avantage à la cloche. 


pain béni pour (Italie. Il a mis a pro- 
fit une accélération de l’Irlandais 
Treacy puis du Britannique Rose 
pour tirer sur son grand braquet. Le 
Portugais Mamcdc. recordman du 
monde abandonnant. Vaino allongea 
sa foulée de géant qui lui avait 
permis de devenir champion 
d’Europe eh 1 979 à Prague. 

Mais tel une sangsue, Cova était 
sur ses talons. Les deux hommes 
créèrent irrésistiblement un trou 
avec leurs poursuivants. En tête. 
Vaino s'efforçait «Taller de plus en 
plus vite dans son style heurté, ou 
bandeau lui barrant le front comme 
un Indien sur 1e sentier de la guerre. 


tandis qne l'Italien suivait sans 
qu'on poil de sa moustache ne fré- 
misse, comme un paisible prome- 
neur du dimanche, fis firent ainsi 
douze tours, l'un accroché à Tautre, 
avec l’apparent confort «te l'homme 
«pii laisse te TGV le conduire à sou 
rendez-vous. Quand la locomotive 
finlandaise arriva en gare, il ne res- 
tait plus i Cova qu’à sauter sur le 
quai de la victoire, comme il sait si 
bien 1e fuie, et comme î!Yy est pré- 
paré à plein temps ces dernières 
années. 


ALAIN GRAUDO. 


Du pain bénit 
pour l'Italie 


La dernière rivière 


Mais tes spectateurs ne furent pas 
non plus avares de bravos pour les 
antres coureurs étrangers. Dans tes 
séries du 3000 mètres steeple qui 
allaient permettre aux Français Pas- 
cal Debacker et Joseph Mahmoud 
de se qualifier pour tes demi-finales, 
le coureur d’Oman, Azzan Alak- 
bary, qui a terminé avec plus d’un 
tour de retard, en manquant se 
noyer à la dernière rivière, a été 
encouragé comme un vainqueur du 
marathon. Au-delà du folklore habi- 
tuel dans les stades olympiques où fl 
y a toujours des concurrents qui ont 
pour seule ambition de participer, 
les autres finales de la piste ont été 
d’une intensité époustouflante. 
Michel Jazy a l’habitude de dire que 
les compétitions d’athlétisme com- 
mencent vraiment avec le demi- 
fond. On a pu apprécier la validité 
de cette réflexion lors du 
800 mètres, qui dépassa en beauté 
toutes qu’on avait vu jusqu'alors. 

Sur la ligne de départ des deux * 
tours de piste, fl y avait le Britanni- 
que Sébastian Oie, recordman du 
monde de la distance, et son compa- 
triote Steve Ovett qui lui avait brûlé 


Les deux cents derniers mètres de 
Coe sont habituellement ce qu’il y a 
de plus prodigieux sur le double tour 
de piste, depuis le Cubain Alberto 
Juamorcna. Le Britannique a porté 
son accélération dans le virage en 
prenant le large comme & l'accoutu- 
mée. Mais Cruz, qui était resté, 
jusqu'alors, dans le sillage du 
Kényan, s’est détaché de cette fusée 
porteuse comme la navette spatiale. 
A l'attaque de la ligne droite, les 
jeux étaient faits. 

Le Coe de 1984 n’est plus tout à 
fait 1e Coe de 1981, qui battait les 
'records du inonde chaque fois qu’il 
enfilait son mailloL II a eu beaucoup 
d'ennuis de santé ces derniers mois, 
et sa préparation n'a pas' été aussi 
poussée qu'elle aurait dû l’être. En 
tout cas son démarrage n’est plus 
aussi irrésistible. En revanche, le 
Brésilien, qui peut soutenir les trains 
les plus rapides, est désormais en 
mesure de mettre le pied au plan- 
cher en vue de la ligne, sans coûter 
une bielle. Cela lui a valu de devenir 
champion olympique. 

La plus grosse surprise, après la 
valse a deux temps qu’il venait «le 
réussir à la perfection comme un 
maître de ballet chevronné, a finale- 
ment été que l'hymne national brési- 
lien ne soit pas une samba. U aurait 
fallu une ritournelle autrement plus 
endiablée, que Pair officiel pour 
saluer une telle victoire, couronnée 
par te troisième meilleur - chrono » 
de tous les temps, des accents allè- 
gres comme ceux de l’hymne italien 
qui ont éclaté pour la victoire 
d'Alberto Cova sur 10000 mètres. 

Le Milanais a, en effet, réussi en 
Californie !e coup qu'il avait déjà 


fait aux championnats d'Europe 


la politesse aux Jeux de Moscou. Le 
Bresilïc 


(i lien Joaquim Cruz était aussi à 
ses marques. Une belle figure 
d’angelot, ce garçon né à Taquatin- 
gua dans la banlieue de Brazilia. 
Agé de vingt ans, il avait failli pro- 
voquer, Tannée dernière, la plus 
grosse surprise des championnats du 
monde en démarrant comme un 
bolide. Trop jeune et manquant 
d'expérience à ce niveau, il avait 


d’Athènes en 1 9S2 et aux champion- 
nats du mandera 1983 : rester dans 
la foulée du coureur qui mène et le 
régler au sprint dans te dernier 
virage. Le grand Finlandais Marti 
Vaino. qui ne désespérait pas de 
devenir le successeur de son compa- 
triote Lasse Virai, a pourtant tout 
mis en œuvre pour meure en échec 
cette tactique. A mi-course, il a 
compris que le train extrêmement 
lent du Tanzanien (Barie était du 


Cari Lewis à Vêconomie 

Correspondance 1 




Los Angeles. — Frustré I Totalement ! Un saut, un seul, et Lewis a 
assommé le concoure de saut en longueur. Une longue concentration 
au botrr de la prête d'élan. Une course au rythme incroy ab le, la ptaii- 
che prise au miffimètre. à ptena vitesse : 8, 54 m I C*«m« déjà firiL. 

La star tentera bien un deuxième essai, compté mordu. Crime de 
lèse-majesté, sans doute, car elle se rhabille, s'assoit sur son banc et 
n’en bougera plus, m contentant de regarder d'un caït distrait la 
bataille des comparera pour Ira places «f honneur. 

Beamon peut dormir tranquille avec son record. A ce jour. Cari 
Lewis n'en possède eTailleure aucun. Cet homme n'est qu’un chasseur 
d' or, qui vient d'accrocher à son cou sa deuxième pépite olympique. 
Et ce n’est pas terminé 1 

Dommage tout de même que. dans sa bouSmie de victoires, ta 
panache ne soit pas réellement présent Nous restons sur notre faim l 

Lewis a pourtant les possibilités d'offrir, actueltemant. un fabuleux 
spectacle, surtout «tans cette épreuve de saut en longueur qui est sa 
spécialité (T origine et celte où son ouvre reste le plus inachevée. Les 
9 mètres, 8 les a au bout «tas pieds. On dit même qu’il les a déjà 
réussis à l' entraînement. 

Sa technique, toute simple, est parfaite, c 0 va vite exila du pied», 
disent les spécialistes. Comprenez : sa course d’élan a un rythme 
exceptionnel, tout an accélération, et fl ne perd pas un souffle de 
cette vitesse acquise au moment de son ènpitision. Elémentaire : plus 
on va vite, plus on va loin en longueur. Le saut rasant de Lewis, avec 
un classique double ciseau en l'air, est un modèle «ta genre. 

Dommage qu’il n’ait pas choisi le cadre du Cofiseum pour s'atta- 
quer à ce monument qu’est le record de Beamon. Ce ne sont pourtant 
pas ses petits footings du matin, sur 20D mètres, qui ont dû 1e fati- 
guer beaucoup (21 secondes). On n'en revenait pas en consultant le 
chronomètre, alors que lui avait T air de se promener > Même pas 
essoufflé 1 


CHRISTIAN BfNDNEH. 


Les perchistes français au rendez-voiis 

Correspondance 


Los Angeles. - Ils sont passés tous tes trois, ouf 1 Vigneron 
comme une fleur (5,35 m, puis 5,45 m au premier essai], Quinon 
après une petite alerte (premier saut manqué à 5.30 m, mais 5,40 m 
joliment enlevés ensuite), Ferreira, après repêchage (5.30 m au pre- 
mier essai, puis trois échecs très nets à 5,40 m). 

La limite * de qualification pour la finale (programmée mercred i 
8 août) avait été fixée è 5,45 m. En fait, seuls quatre perchistes ont 
franchi cette barre. Et pour obtenir le quota minimal exigé pour là 
finale (douze concurrents au moins), ira juges ont dû repêcher jusqu'à 
5,30 m. Cela faisait bien l’affaire de Ferreira, hyper-nenraux, en déli- 
catesse avec sa course d'élan, et du troisième Américain, Lytte. resté 
coincé, lui aussi, à 5,30 m, après avoir manqué par trois fois 5,35 m I 
Les Français sortiront-ils rassurés, apaisés par ce concours de qua- 
lification, somme toute positif ? Ce n'est pas certain. A la façon dont 
Vigneron a levé triomphalement les bras après sa réussite (modeste, 
tout de même) à 5,45 mètres, on mesura l’angoisse qui l'étreignait de 
rater une nouvelle fois un grand rendez-vous. Cette réussie initiale 
est de nature à le mettre en confiance. En revanche, Pierre Quinon 
s'est encore ressenti «F un point douloureux aux îschios (cuisse) qui fui 
fait serrer Ira dents pendant sa course d'élan. eJe ne sucs pas à 
10096 de mes moyens, avoue-t-il. mais je suis décidé, en finale, à 
prendre tous les risques. Ça passe ou ça casse I» f 

Vigneron et Quinon d'un côté, au «ralme «tans un» villa d'un «quartier 
tranquille de Los Angeles, Ferreira de Tautre, avec son gourou, 
hébergé par le perchiste brésifien Ton Hintnaus (ex- Américain, et tu 
aussi qualifié pour la finale), la bande è Perrin a éclaté à la veille de 
ces Jeux. Coéquipiers avant tout-au sein du même dub toute Tannée 
(Racmg-Chib «te France), iis sont ter rivaux directs pour une médaille 
dympkïue. - 

Rivalité au travers «f une barre à fra nchi r , sans doute très haut, 
pour enlever le titre. L’Américain Mike Tufly. un revenant, s'imposait 
«xxmme ie favori du concours aux yeux de Jean-Claude Perrin, rentra?- . 
neur de nos trois mousquetaires. Des yeux quelque peu effarés d'avoir 
vu Tully franchir 5.80 mètres comme en se jouant, à l'entraînement, 
sur le même sautoir que les Français l 




C. B. 
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BOXE 


Espoir blanc 

De notre envoyé spécial 


Los Angeles. - lin des plus vieux 
fantasmes pugiUstiques de l'Occident 
est le triomphe d'un poids lourd 
blanc «s un boxeur noir. 

Ce qu'il y a de merveilleux dans le 
périmètre de Hollywood c'est que b» 
rêves ne meurent jamais, même s'ils 
ressemblent à des cauchemars 
racistes. Pour cette raison, ta foule 
obscure qui se pressa tous les jours 
dans te forum de boxe attendait avec 
impatience que WîHte Devrctt monte 
sur le ring olympique, lundi. 

Il a la peau rose et te poil blond, oe 
sujet canadien descendant d'immi- 
grants néerlandais. Et 3 n'a pas déçu 
ses supporters en* dominant large- 
ment l'Algérien Mohamed BoucWche. 
En fait, c'était te premier chapitre 
cf une histoire à dormir debout — une 
autre - qu’il a écrit avec deux boules 
de cuir. 

Certes ce colosse de vingt-trois 
ans, qui a commencé à boxer è <fi x- 
sept ans au collège, a déjà un solide 
palmarès, puisqu’il est devenu cham- 
pion du monde de la catégorie Tan 
passé à Reno en battant le Soviéti- 
que Alexandre Yagubchin. U a tous 
tes atouts pour réussir une carrière 
professionnelle dont les Jeux sont le 
tremplin- Mais il a surtout quelques 
particularités qui aident beaucoup à 
façonner tes belles images de marque 
poi* le grand public. C'est ainsi qu'8 
n'a pas un entraîneur ordinaire mais 
un ancien champion amateur du 
Canada qui est devenu un dentiste 
réputé après vingt et un combats 


professionnels, dénommé Harry Sna- 
tk. Celui-ci kâ a trouvé comme parte- 
naire d'entraînement régulier un 
autre personnage hors du commun : 
Mansour Ismaef. qui n’a été rien 
moins que l'ancien professeur de 
boxe du tyran ougandais ldi Amin 
Dada. 

Depuis qu’il sa prépare pou- tes 
Jeux olympiques, Dewitt a dépensé 
enyiron 1 000 dollars par semaine 
pour trouver des partenaires qui 
acceptent de monter entre tes cordes 
avec fui. Comme il ne toucha qu'une 
bourse fédérale de 380 dollars par 
mois, il n'a pu faire face à ces 
dépenses que grâce à l'aide de sa 
ville natale, -qui lui. a alloué 
50 000 dollars, et de la municîpatfté 
de Calgary. qui lui a donné 
17 000 dollars. 

D’ores et déjà, I* avenir financier de 
cet ancien mécano paraît assuré. Il a 
fart si forte impression, jusqu'à pré- 
sent. qu'une agence de marketing lui 
a proposé un contrat de 1 million de 
dollars pour les trois prochaines 
années. Les ' principaux promoteurs 
de combats professionnels aux 
Etats-Unis, Don King. Bob Arum et 
Shelly Finies), lui ont aussi fait des 
propositions avec au moins six zéros 
devant 'la virgule. Pour toucher le 
gros lot, il ne reste plus à Dewitt 
qu'à confirmer son talent, ce qui 
n'est pas véritablement facile sur un 
ring. 

a. a 


KGB et Ku Klux Klan 


Washington (AP). - Le ministre 
américain- de la justice, M. William 
Frencb Smith, a déclaré, le lundi 
•6 août, que, selon les services de ren- 
seignements américains, ce sont les 
Soviétiques qui ont envoyé de 
fausses lettres de menaces, au nom 
du Ku Klux Klan, à une vingtaine de 
pays asiatiques et africains pour ten- 
ter de les amener à renoncer aux 
Jeux olympiques de Los Angeles. 

Dans les mois qui précédèrent le 
début des JO, • nous nous somma 
particulièrement inquiétés des 
informations publiées par la presse 
selon lesquelles le Klu Klux Klan 
aurait menacé par • courrier une 
vingtaine de pays d’Asie et d’Afri- 
que qui avaient 'l'intention d’y parti- 
ciper •, a précisé M. Smith. , 

« Nous avons des copies de ces 
lettres, a-t-il ajouté. Elles sont 
ouvertement racistes et écœurantes. 


elles menacent de violence les 
athlètes asiatiques et africains qui 
participent aux Jeux. Heureuse- 
ment. aucun des pays qui ont reçu 
ces lettres n’a succombé à ceye ten- 
tative d’intimidation. • 

Ces lettres «n’oni pas été rédi- 
gées ou envoyées par te Ku Klux 
Klan. a affirmé le ministre améri- 
cain. Elles ont été fabriquées et pos- 
tées par une autre organisation qui 
se consacre à la terreur : le KGB *. 

M. Smith n’a pas voulu - détail- 
ler tout ce que nous savons sur ces 
documents, de peur d’aider leurs 
auteurs à raffiner leur technique -, 
mais • une analyse serrée, faisant 
intervenir des techniques linguisti- 
ques et chimiques, révéle qu’il s'agit 
d'exemples classiques d'une contre- 
façon ou d'une opération de disin- 
formation soviétique #. 


PLONGEON 


Une surprenante Québécoise 


Los Angeles. - One petite Cana- 
dienne, québécoise, a bousculé quel- 
que peu tes pronostics, lundi après- 
midi, à la piscine olympique de 
FuniversUé de Californie, et en tout 
cas, mis fin à la longue série de vic- 
toires américaines en plongeon 
dames au tremplin. Sylvie Dernier a 
terminé le concours avec trots points 
d’avance sur l’Américaine Kelly 
McCormick. une solide Tille qui a 
elle aussi surpris en devançant sa 
cian patriote Christine SenferL 

Cette finale est un avant-goût de 
ce que les Américains d’un certain 


De notre envoyé spécial 

âge aiment par-dessus tout, la nage 
synchronisée. Cette discipline est 
désormais olympique, et Esther Wil- 
liams est venue elle-même en vanter 
les mérites sur les écrans de télévi- 
sion et aux éliminatoires. Le musi- 
cien Xavier Cugat par haut-parleurs 
interposés rappelait en mélodies exo- 
tiques que • le Bal des sirènes * est 
resté dans les cœurs des Américains 
de la génération passée. 

La supériorité de Sylvie Bcrnier 
est apparue dans la deuxième partie 


NATATION 

Dix records du monde... masculins 


Les épreuves de natation des 
Jeux de la XXIII* olympiade qui 
se sont achevées samedi 4 août 
à Los Angeles, n'ont pas souffert 
autant qu'on aurait pu la redou- 
ter du boycottage des pays 
d'Europe de l'Est. Las Améri- 
cains avaient, il est vrai, bien pré- 
paré ce rendez-vous et en ont été 
tes grands vainqueurs, en rem- 
portant las cinq relais ainsi que 
six des douze courses indivi- 
duelles masculines lirais dou- 
blés) et neuf des douze compéti- 
tions féminines (six doublés). 

Alors que huit records du 
monde avaient été battus en 
1980 à Moscou - dont sept par 
les nageuses est-allemandes, - 
dix sont tombés à Los Angeles. 
Tous dans les épreuves mascu- 
lines cette fois. Les Américains 
ne sont pourtant pas seuls à 
l'origine de cette pluie de 
records. Si on excepta les trois 
relais, leur contribution a même 
été minime, avec l'unique record 
de Steve Lundquêt (100 mètres 
brasse). 

Les autres records du monde 
sont à porter au crédit des Cana- 
diens Victor Davis (200 mètres 
brasse) et Alex Baumann (200 et 
400 mètres quatre nages), de 
l'Australien Jon Sieben 
(200 mètres papillon) et de 
l'Allemand de l’Ouest Michael 
Gross (200 mètres nage libre et 
100 mètres papillon). Gross a, 
d'autre part, participé au record 
d'Europe du 4 X 200 mètres 
battu par la RFA. 


L’absence des nageuses est- 
allemandes n’a pourtant pas 
permis de donner aux compéti- 
tions de natation de Los Angeles 
Cédât de celles de Montréal en 
1978. où -vingt et un records du 
monde étaient tombés dans les 
vingt-six courses. 

Ecartés depuis longtemps du 
grand bain, tes Français, qui res- 
taient sur les médailles de bronze 
d’Alain Mosconi en 196B et 
d'argent de Christine Caron en 
1984, ont fait leur réapparition 
dans tes finales, profitant en 
grande partie du forfait des pays 
de l'Est. 

Les meilleure éléments ne se 
sont pourtant pas contentés d’y 
faire de la figuration, puisque 
Frédéric Deicourt s'est octroyé la 
médaille d'argent du 200 mètres 
dos, et Catherine Poirot, la 
médaille de bronze du 
100 mètres brasse. 

Onze records de France ont 
d'ailleurs été améliorés par Ste- 
phan Caron (100 et 200 mètres 
nage libre). Franck lacono (400 
et 1500 mètres nage libre), Fré- 
déric Delco un (200 mètres dos), 
Thierry Pata (200 mètres 
brasse), Sophie Kamoun 
(100 mètres nage libre), Cathe- 
rine Poirot (100 mètres brasse) 
et les relais 4 x 100 mètres 
nage libre masculin et féminin et 
le 4 X 200 mètres nage libre 
masculin. 

il y a bien longtemps que la 
natation française n'svait été à 
pareille fête. 


du concours, où elle a démontré à 
quel point elle avait la maîtrise de sa 
Spécialité. Excellente attaque du 
tremplin, exécutions parfaites des fi- 
gures, et surtout une entrée en bas- 
sin parfaitement maîtrisée. Elle a 
soulevé des tonnerres d’applaudisse- 
mems dignes d'une finale de viLessc. 

Les juges ont été, en outre, sensi- 
bles à sa grâce et à ses sourires, car 
l'exécution des plongeons par les 
Américaines ou les Chinoises était 
techniquement réussie, mais le plus 
souvent sans ce petit rien qui séduit, 
même un juge. Sur les dix épreuves 
inscrites au programme de la finale. 
Kelly McCormick a devancé quatre 
fois celle qui finalement l’empor- 
tera. mais le totsl des points 
(530.70. pour 527,46) traduit bien 
la différence que le jury a voulu 
marquer entre les deux plongeuses. 
Christina Scufert, partie super- 
favorite est dix points plus bas, et les 
Chinoises à 25 et 43 points au- 
dessous. 


Anges musclés 


Après tes épreuves de qualifica- 
tion pour la finale. Christina Seufen 
avait dit combien elle redoutait Vi- 
hua Li. une petite bonne femme 
toute en muscle, trapue, et qui 
plonge avec les chevilles bandées. 
Le vrai danger venait en réalité de 
Kelly McCormick, elle-même sur- 
prise, dira-t-elle, d’être en finale. 

L’une et l’autre s’astreignent à un 
entraînement intensif qui comporte 
chaque jour autant de bassins à par- 
courir que de plongeons à exécuter. 
Cela donne aux filles une muscula- 
ture impressionnante. Et si l'on 
s’imagine que les plongeuses sont 
ces anges filiformes qui évoluent 
dans le ciel entre planche et eau, en 
se jouant de la pesanteur, dans des 
attitudes célestes, revenues à terre 
on découvre des athlètes bâties 
comme des déménageurs et généra- 
lement peu souriantes. Il y avait une 
exception cet après-midi à Los An- 
geles. Veronica Ribot. représentante 
de l'Argentine, impériale, parfaite 
des cheveux, qu'elle a blonds aux 
pieds menus. Elle a terminé dernière 
des douze finalistes— 

CLAUDE LAMOTTE. 


Les résultats 


Athlétisme 

MESSIEURS 

200m 

Dans le premier quart de finale rem- 
porté par l'Américain Cari Lewis en 
20 s 48, le Français Patrick Barré, 
sixième en 20 s 95. a été éliminé. 

Dans le troisième quart de, finale 
remporté par l'Américain Thomas Jef- 
ferson en 20 s 47. le Français Jean- 
Jacques Boussemart, deuxième en 
20 s 54, s'eu qualifié pour les demi- 
finales. 

400m . 

Dans ta première demi-finale rem- 
portée par le Nigérian Innocent Es 
ttike en 45 s 16. le Français Aldo i 
cinquième en 45 s 59, a été éliminé. 

800 m 

I. Joaquim Crsz (Bré), 1 ma 43 s; 

2. Sébastian Coe (G-B). 1 ma 43 s 64; 

3. Eari Jones ( E-U) , 1 nu 43 s 83. 

1 JO ni baie s 

I. Roger Kingdom (E-U). 13 s 20; 
2. GregFoster (E-U); 13 s 23; 3- Arto 
Bryggare (Fin.). 13 s 40; -.6- Stéphane 
Canaan (Fra.). 13 s 71. 

■ 30O0 «steeple 

Dans ta première série gagnée par 
l'Américain Brian Diemer en 8 nut 
25 s 92. le Français Pascal Debacker 
s'en classé sixième en 8 nui 30 s 35. 
Joseph Mahmoud (Fra. ) a terminé à la 
troisième place, en 8 nui 30 s 85, de la 

. i e 
08. 


Les deux Français sont qualifiés pour 
les demi-finales. 

Perche 

Thierry Vigneron. Pierre Qulnibn et 
Serge Ferreira (Fr.) se sont qualifiés 
pour la finale du saut à la perche en 
franchissant respectivement 5,45 m. 
5.40 m ci 5 JO m. 

Marteau 

I. Juha Tiainen (Fin.), 78,08 m; 

2. Karl-Hans Riehm (RFA), 77,98 m; 

3. Klaus Ptoghaus (RFA), 76.68 m; 
-.8. Walter CSofan» (Fia.), 73,48 m. 


Boxe 

Smper-ad tep» (71 kg) 
Vainqueur aux points de l' Ougandais 
Vicky Byarvgaba. le supe r mi mo y en 
français Christophe Tiozzo s'est quali- 
fié pour les quarts de finale. 


Canoé Kayak 


deuxième série remportée par Je 
Kenyan Julius Kotir en 8 nut 29 s ~~ 


jusqu’ cru 15 8. même le dimanche 
PAR ARRÊTÉ PRÉFECTORAL 

ON CASSE !!! 

ng* o/ sur 
JLJi b TOUT 


dégriff 
meubles 


MOBUS 
M/SKKiS 
ET CQPK5 
D'Avants 


2, Quai d'ûüslrriiti, PARIS 13' 
:f- 534.45.24 Métro Austeriiti 


1. Alberto Cova (Ita.). 27 mu 47 s 
54 ; 2. Martri Vaimo (Fox), 27 mn 51 s 
10; 3. Michael McLeod (G-B), 28 mn 
06 s 22. 

Smmt en Joogvw 

1. Cari Lewis (E-U), 834 ta (séries : 
8,54 m (VJX 1.6 m/s), 0 ; 2 sauts seule- 
ment) ; 2. Gary Honey (Ans.), 8.24 m 
(7.97, 7.92. 8,18, 7.92, 0. 8.24) ; 3. Gio- 
vanni Evangelisti (Ica.), 8,24 m (8,09. 
7,94, 7,90, 0, 0. 8.24). 

DAMES 

400a 

1. Valérie Brisco-Hooks (E-U), 
48 s 83; 2. Chandra Cbecseborougb 
(E-U). 49 s 05; 3. Katbryn Cook (G- 
B),49s42. 

800m 

L Doina Melinre (Rou.), ,1 mn 

57 s 60; 2. KimGaliagfaer (E-U), I mn 

58 s 63; 3. Fîu Lovin (Rou.), 1 mn 
58 s 83. 

Jn re Jta 

1. Tessa Sanderson G-B), 69,56 m; 

2. Tiina Lillak (Fin.). 69.00 m; 

3. Fatima Whiibread (G-B), 67,14 m. 


TOURNOI MASCULIN 
QaartSde&aie 

Canada b. Italie, 78-72 ; Yougoslavie 
b. Uruguay. 1 10-82 ; Espagne b. Austra- 
lie. 101-93 : Etats-Unis b. RFA, 78-67, 
Les demi- finales, qui auront lieu 
mardi 7 août, opposeront, d'une pan la 
Yougosaiie et l'Espagne, et d'autre part 
les Etals-Unis et le Canada. 


MESSIEURS 

Kl(S00m) 

Dans la troisième série gagnée par le 
Roumain Vasile Diba en I mn 48 s 38. 
le Français Bernard Bregeon, troisième 
ai I mn 50 s 23. s'est qualifié pour les 
demi-finales. 

K2(SOOm) 

Dans la troisième série, gagnée par 
les Britanniques Andrew Sheriff et 
Jerem West, en i mn 37 s 54, les Fran- 
çais Francis Herrieu et Daniel Legras, 
deuxième en I mn 37s97.se sont qua- 
lifiés pour les demi-finales. 

CI (500 m) 

Dans la première série des repê- 
chages, le Français Philippe Renaud, 
troisième en 2 mn JO s 44. a été éliminé. 
C 2 (500m) 

Dans la première série, gagnée par les 
Yougoslaves Matija Ljubek. et Mirico 
Nisovic en 1 mn 49 s 8. les Français 
Didier Hoyer et Eric Renaud, 
deuxièmes en } mn 50 s 4, se sont quali- 
fiés pour la finale. 

DAMES 

Kl (500m) 

Dans la deuxième série gagnée par 
F Allemande de l'Ouest Barbara Schutt- 
pelz, en 2 mn 2 s 14. la Française Béa- 
trice Besson, deuxième en 2 mn 3 s 61. 
s'est qualifiée pour la finale. 

K 2 (500 al 
Dans la première série gagnée par les 
Basket-ball Canadiennes Alexandra Barre et Sue 
Holloway, en I mn 51 s 41. les Fran- 
çaises Bernadette .Hettich et Catherine 
Matkevon, deuxièmes en I mn 55 s 61. 
se sont qualifiées pour ta finale. 



Football 

Quarts de fbnk 

Brésil et Canada l-l après prolonga- 
tions! Brésil qualifié aux tirs au but (4- 
21 - 

Yougoslavie b. RFA. 5-2. 

En demi-finale, la Yougoslavie ren- 
contrera la France, et le Brésil rencon- 
trera l’Italie. 


CLASSE PRÉPARATOIRE 

médecine pharmacie 

, r ensemneinenr supeneur pnw 

Nfiniby O Qui"® JTWi cnsriw 

57. r. Ch-Latfms. 9? Itaiïlly 722.9» M - 74E09 19 


Haltérophilie 


100 kg 

1. Rolf Milser (RFA). 385 kg 
(167.5+ 217,51 *. 2. Vasile Gropa 


(Rou.). 382.5 (165 + 217,5) ; 3. Pekka 
Nicmi (Fin.). 367.5 (160 + 207.5): 
... 8 . Jean-Marie Krttz (Fra.). 342J5 
(150+ 192*5)- 

Judo 

Légers-Tlkg 

Finale : Ahn Byeoog-Keud (Corée du 
Sud) bat Ezio Gamba (Ita.) par koka. 

Finales de repêchage pour les 
.médailles de bronze : kermii Brown 
(G-B J bat Hidetochi Nakanbbi (Jap.) 
par koka; Luis Onmura (Bré.) bai 
Glenn Beauchamp (Can.) par koka. 

Le Français Serge Dyot a été battu 
au deuxième tour des repêchages pour 
la médaille de bronze par le Canadien 
Glenn Beauchamp par décision. 

Natation. 

DAMES 

Ploageoa - TreapUn 
I. Sylvie Beruier (Canada). 
530.70 pts; 2. Keliy McCormick (E- 
U), 527.46; 3. Christina Scufert (E- 
U), 51 7.62. 


Natation synchronisée 

DUO 

Les Américaines Candy Costie et 
Tracy Ruiz se sont classées premières 
des éliminatoires, avec 98.4 points. Les 
Françaises Pascale Besson et Muriel le 
Hermine, septièmes avec 90.4 points, se 
sont qualifiées pour la finale. 

Voile 

CINQUIÈME RÉGATE 

Planche k rode 

L'Italien Klaus Maron a remporté la 
régate devant le Néo-Zélandais Bruce 
Kendall et le Français Gildas Guilleroi. 
Au classement général provisoire, 
l'Américain Randall Scott Steele 
occupe toujours la première place avec 
16 points, devant le Néerlandais Stepan 
Van Den Berg (19 points I et Bruce Ken- 
dall (30,70 points l Gildas Gui7/erof 
est sixième avec 49.40 points. 

Scfing 

Les Etats-Unis ont gagné la régate 
devant la Suède et la Norvège: la 
France s'est classée à la huitième place. 
Au classement général provisoire. Us 
Etats-Unis sont en tête avec 
15,70 points, devant la Norvège 
(27.70). la Grèce el le Canada (29.70) 
ex-tequo. La France est treizième avec 
67.70 points. 

Flyiog dalcbaaa • 

les Etats-Unis ont remporté la 
régate devant le Brésil et Israël. La 


France s 'est classée à la onzième place. 
Au classement généra / provisoire, les 
Etats-Unis occupent la première place 
avec 6 points, devant le Canada (8.70) 
et la Grande-Bretagne (31,70). La 
France est dixième avec 56 points. 


L'Australien Chris Prott a remporté 
la régate devant T Américain John Ber- 
trand et l'Allemand de l’Ouest Wolf- 
gang Gerz. Le Français Luc Cholley 
s’est classé douzième. Au classement 
généra! provisoire, John Bertrand est en 
tète avec 13 points devant le Néo- 
Zélandais Russel Courts (19 points) et 
le Canadien Terry Neilson ( 26 points). 
Luc Cholley est vingtième avec 
86 points. 

Tarante 

La Nouvelle-Zélande a remporté la 
régate devant l’Australie et te Brésil. 
La France s'est classée neuvième. Au 
classement général provisoire, la 
Nouvelle-Zélande occupe la première 
pieux avec 6 points . devant les Etats- 
Unis (21 points ) et ta Grande-Bretagne 
1 27.70 points). La France est septième 
avec 46 points. 


. i 


Volley-ball 


TOURNOI FÉMININ 
Demi-nazies 

Chine-Japon, 3-0 (15-10, 15-7. 15- 
4) ; Etats-Unis-Pérou. 3-0 (16-14. 15-9, 
15-10). 


Reflets 

d’argent 

Ne crierait-on pas à l'injustice 
si, au départ du 100 mètres, en 
athlétisme, certains concurrents 
se présentaient chaussés de 
< pointes », d'autres de bonnes 
vieilles «baskets» ou «tennis», 
et las moins fortunés avec leurs 
chaussures de ville ? Toutes 
proportions gardées, c est pour- 
tant ce qui se passe dans cer- 
taines disciplines olympiques où 
les compétiteurs utilisent leur 
propre matériel, comme dans 
certaines séries de voile ou en 
cydisme- 

Les moyens financière consa- 
crés à la préparation des Jeux 
— «manques à gagner», amé- 
nagements d'horaires, suivis 
médicaux, etc. — sont déjà très 
différents dans les grands pays 
occidentaux, en Europe de l’Est 
ou dans le tiers-monde. Les 
moins favorisés doivent-ils 
encore subir un handicap sup- 
plémentaire et insurmontable au 
niveau du matériel 7 

L'utilisation de matériaux 
toujours plus légers et plus 
résistants, comme la carbone, 
provoque depuis quelques 
années une véritable révolution 
dans tes milieux de la voile. Mais 
ces techniques, très coûteuses, 
ne sont maîtrisées que dans un 
nombre restreint de pays, et 
leur diffusion très sélective 
prend parfois en compte tes 
intérêts nationaux. 

Lassés de voir les concur- 
rents ouest-allemands bénéfi- 
cier, en flying d ut ch ma n. des 
meitteures coques de la firme 
Mader et de devoir leur acheter 
à prix d'or (plus de 
100 000 francs) des coques 
moins compétitives, tes respon- 
sables de la Fédération française 
de voile ont réussi à faire 
construire m extremis un FD en 
carbone pour Laurent Delage et 
Thierry Pokey. Hélas ! les deux 
hommes ont un peu manqué de 
temps pour tester leur bateau et 
s'y adapter. 

Un vélo 

de 720 000 francs 

Cette révolution technologi- 
que est plus visible encore en 
cyclisme- Depuis qu'il a relégué 
aux oubliettes 1e vieux record du 
monde de l'heure d'Eddy 
Merckx. Francesco Moser a fart 
école chez les pista rds des Jeux. 
Roues lenticulaires, guidons, 
cadres et casques profilés, en 
matériaux ultra-légers, ont fait 
leur apparition dans les équipes 
américaines, françaises ou ita- 
liennes pour tes épreuves de 
poursuite ou du kilomètre. 

Avant même le début des 
compétitions, les Américains 
avaient déjà battu un record : 
720 000 francs pour le prix 
d'un de leurs vélos. Sans mettre 
en cloute la qualité de leur pré- 
paration, ne faut-il pas voir dans 
cet apport matériel l'une des 
principales raisons de cette 
brusque apparition au premier 
plan des américains, vainqueurs 
de la moitié des épreuves sur 
piste ? 

Les Jeux olympiques restant 
encore, officiellement, une com- 
pétition entre individus et non 
entre technologies de pointe, les 
fédérations internationales 
concernées ne devraient-elles 
pas rapidement adopter une 
réglementation plus stricte pour 
l’utilisation d’un matériel acces- 
sible au plus grand nombre, qui 
replacerait les concurrents sur 
un pied d'égalité ? Sinon, 
l’espoir de devenir champion 
olympique n’appartiendra plus, 
bientôt, qu’aux représentants 
des pays riches. 

GÉRARD ALBOUY. 
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CHRONOLOGIE 


Juillet 1984 dans le monde 

La chronologfe établie par Philippe Boucher et Edouard Masurel 
partit chaque mois dans le Monde daté du mercredi, antre la 


partit chaque 

6 et le 12. Les chiffres figurant entre parenthèses indiquent ta 
da ta ti on du numéro du Mande où est rapporté l'événement cité. 



I. - GUATEMALA : A l'élec- 
tion des 88 membres d'une Assem- 
blée constituante convoqué: par les 
militaires au pouvoir, le Parti 
démocrate-chrétien arrive en tête 
avec 15,9 % des suffrages devant 
l'Union du centre national (centre 
droit : 13.19 ^o). L’extrême droite. 

3 ui avait les faveurs de P armée et 
u secteur privé, subit un échec. Le 
général Oscar Mejia affirme, le 3, 
qu'il remettra le pouvoir aux civils 
en 1985 (du 1 au 5 et 8-9). 


prix de référence du brut (29 dol- 
lars le baril) et le plafond global de 
produçtion (17.5 millions de barils 
par jour) malgré la baisse des cours 
sur le marche libre. Le Nigeria 
obtient d’augmenter temporaire- 
ment sa production. l'Arabie Saou- 
dite devant réduire la sienne (10, 
13, 18,24, 25. 27 et 28). 


après quinze ans de participation au 
pouvoir (21). 


1. - LIECHTENSTEIN : Un 
projet accordant le droit de vote 
aux femmes est approuvé par 
2 370 voix contre 2 251 (3). 


12. - RELIGION : M. Emilie 
Castro: pasteur méthodiste uro- 

r yen, est élu secrétaire général 
Conseil œcuménique des 
Eglises, qui regroupe prés de trois 
cents Eglises non catholiques (13 et 
22-23). 


21. - POLOGNE : Une loi 
d'amnistie est votée par le Parle- 
ment & l'occasion du quarantième 
anniversaire du régime commu- 
niste. Elle devrait permettre la libé- 
ration de la plupart des 652 prison- 
niers politiques officiellement 
recensés. M. Loch Walesa et la 
direction clandestine de Solidarité 
« accueillent, avec joie » les prison- 
niers libérés mais rappellent leur 
exigence d’un retour au pluralisme 
syndical (6 et à partir du 13). 


5. - NIGERIA -GRANDE- 
BRETAGNE : La police britanni- 
que fait échouer la tentative d'enlè- 
vement à Londres de M. U ma ru 
Dikko, ancien ministre nigérian 
recherché par le régime militaire de 
Lagos. Bien que Lagos nie toute 
responsabilité dans cette affaire, 
elle provoque une vive tension dans 
les relations diplomatiques entre la 
Grande-Bretagne et le Nigéria (du 
7 au 16 et 28). 


13. - ESPAGNE : L’ETA mili- 
taire annonce quelle va durcir sa 
campagne contre les intérêts fran- 
çais au Pays basque pour protester 
contre la coopération franco- 
espagnole dans la lutte antiterro- 
riste. Mais les représailles de PETA 
demeurent limitées (6 et du 12 au 
24). 


23. - ISRAËL : Aux élections 
législatives,! le Front travailliste de 
M. Shimon Pérès obtient 44 sièges 
(- 3 par rapport 2 1981). Il rede- 
vient le principal parti de la Knes- 
set. mais ne réussit pas la percée 
pronostiquée par les sondages. Le 
Likoud du premier ministre, M- Itz- 
hak Shamir, ne recule que de 
7 sièges, avec 41 élus. Treize petits 


5. — SCIENCES : Les cher- 
cheurs du Laboratoire- européen 
pour la physique des particules 
(CERN) à Genève annoncent la 
mise en évidence du quark > top >, 
une nouvelle particule élémentaire 
(6 et 7). 

fi. - PÊCHE : Les délégués de 
147 pays, réunis à Rome depuis le 
27 juin A l'initiative de la FAO, 
adoptent une stratégie d’aménage- 
ment et de développement de la 
pêche, en particulier dans le tiers- 
monde (8-9). 


13. - FRANCE-RFA : Signa- 
ture d'un accord qui prévoit des 
contrôles douaniers simplifiés pour 
les automobilistes au passage de la 
frontière franco-allemande (8-9. 
Il, 13 et 15-16). 


partis se partagent les 35 antres 
sièges. MM. S hamir I 


. Shamir et Pérès accep- 
tent, le 31, de tenter de former un 
gouvernement d’union nationale (8- 
9 et à partir du 19). 


14. - NOUVELLE- 
ZELANDE : Aux élections législa- 
tives, le Parti travailliste de 
M. David Lange remporte 56 des 
95 sièges du Parlement. Le Parti 
national de Sir Robert Muldoon, 
premier ministre depuis 1975, 
n'obtient que 37 sièges. Le Parti du 
crédit social conserve ses deux élus. 
M. lange annonce, le 1 8, une déva- 
luation de 20 % du dollar néo- 
zélandais (1 3, 17, 19 « 26) . 


8. — BOLIVIE : La Centrale 
ouvrière brésilienne (COB) sus- 
pend la grève générale commencée 
le 5. Elle a réussi à imposer au pré- 
sident Siles Zuazo une politique 
economique radicalement diffé- 
rente de celle préconisée par le 
Fonds monétaire international (6, 
7, lOet 1 1). 


9. - AÉRONAUTIQUE : Les 
ministres de la défense de RFA, 
d’Espagne, de France, de Grande- 
Bretagne et d'Italie, réunis A 
Madrid, approuvent le principe de 
la construction conjointe d’un avion 
de combat européen pour 1995 (4, 
10. Il et 28). 


16-19. - ÉTATS-UNIS: Après 
s’être réconcilié avec MM. Gary 
Hart et Jesse Jackson, M. Walter 
Mondale reçoit par acclamation 
l’investiture du Parti démocrate 
réuni en convention à San- 
Francisco. M. Mondale a choisi 
Mme Géraldine Ferra ro, représen- 
tante de New-York, pour être la 
première femme candidate à la 
vice-présidence des Etats-Unis (5 
et du 13 au 21). 


24 - CEE : M. Pierre Pflimlin 
(chrétien-démocrate, France) est 
élu, au deuxième tour, president du 
Parlement européen par 221 voix 
contre 133 à m. Piet Dankert 
(socialiste, Pays-Bas), président de 
la précédente Assemblée (dn 24 au 
27). 

25. — URSS : Svetlana Savits- 
kaya est la première femme à sortir 
dans l'espace. Avec deux autres 
cosmonautes soviétiques, elle a 
rejoint, le 18, à bord ae Soyouz T- 
12, la station spatiale Saliout-7. où 
séjournent, depuis le 8 février, trois 
autres Soviétiques. L'équipage de 
Soyooz T- 12 regagne la Terre ie 29 
(20, 27 et 31). 


1. - Le comité directeur du 
Parti socialiste, sans remettre en 
question la politique de rigueur, 
demande au gouvernement de 
s'occuper eu priorité de la lutte 
contre le chômage (du 1 au 4). 

3. — Mon du général Raoul Sa- 
lon, ancien commandant en chef, 
en Indochine et en Algérie. En 
1 96 1 . il avait pris la tête de l'OAS 
qui s'opposait par la force à la po- 
litique du gênerai de Gaulle en Al- 
gérie (du 4 au 7): 

6. — M. Jacques Chirac dé- 
nonce » te comportement irres- 
ponsable du gouvernement en ma- 
tière de sécurité ». M. Roland 
Dumas, porte-parole du gouverne- 
ment, estime que M. Chirac, 

» gêné sur son extrême droite », en 
<* rajoute » (8-9 et 1 3). 

14 - A l’occasion de la fête na- 
tionale, M. Mitterrand, à Melun, 
rend un hommnmge spécial à la 
gendarmerie. Pour le traditionnel 
défilé des Champs-Elysées, dix 
avions de combat Mirage-2000, 
qui viennent d'entrer en service, 
survolent les troupes (11, 15-16 et 
17). 

22. - Laurent Fignon rem- 
porte, comme en 1983, le Tour de 
France cycliste. Bernard. Hinault 
est deuxième (du 30/VI au 
24/ VU). 

24. — M. Claude Wolff an- 
nonce qu’il va donner sa démission 
de député du Puy-de-Dôme pour 
pe rm ettre A M. Giscard d'Estaing 
de revenir à l'Assemblée nationale 
(25/VII et 2/VIII). 


24-25. - En Guadeloupe, qua- 
tre militants indépendantistes sont 
tués par l’explosion de bombes 
qu’ils transportaient (26, 27, 28 et 
31). 

29. - Mort de Gilbert Renault, 
dit le colonel Rémy, Itéras de la 
Résistance et compagnon de la Li- 
bération (31). 

31. - Le nouveau statut de la 
Nouvelle-Calédonie est définitive- 
ment adopté par le Parlement (12, 
14, 27 et 28 /Vn. 2/Y1II). 


Économie 


3. - PATRONAT : M. Yvon 
Gattaz, président du CNPF, re- 
lance sa proposition d'emplois 
nouveaux à contraintes allégées 
(ENCA). Il affirme que quatre 
cent soixante et onze mille emplois 
pourraient être créés si les em- 
ployeurs obtenaient pour ces. em- 
plois la liberté de licencier, ta sup- 
pression des seuils <T effectifs et 
une exonération partielle des 
charges sociales (4, 5, 6 et 15-16). 

4. - EMPRUNT : le montant 
du deuxième emprunt d'Etat de 
l’année est porté ae 1 2 à 1 6.5 mil- 
liards de francs (1-2. 6, 8-9 et 15- 
16). 

IL - BUDGET : la hausse de 
22 centimes du prix de l'essence 
suscite des protestations. Elle au- 
rait été décidée poux compenser la 
perte -de recettes fiscales due & la 
suppression de la vignette tabac, 
jugée non conforme aux règle- 


ments communautaires par ht 
CEE (7. du lOau I4eti8). . 

18. - COMMERCE EXTÉ- 
RIEUR : le déficit de ta balance 
commerciale a été de 3.25 mil- 
liards de francs en juin et de 
22,4 miliards poiflr le premier se- 
mestre (20). 

19. - BUDGET : M. Mitter- 
rand confirme devant le conseil 
des ministres que lé taux des pré- 
lèvements obligatoires sera réduit 
d'un point dans le budget de 1985. 
L'impôt sur le revenu sera a baisé 
de 10 milliards, ainsi que ta taxe 
professionnelle . D'autre part, la 
contribution de I % pour la Sécu- 
rité sociale sera supprimée après 
l’annonce par M. Béregovqv d'un 
double excédent : IU milliards 
réalisés pour 1983 et 13,1 mil- 
liards prevus pour 1984 (de 8 au 

26. — PRIX : l'inflation conti- 
nue de se ralentir : la hausse des 
prix a été de (L5 5c en juin et de 
3,7 % pow le premier semestre 
contre 5.3 % en 1983 (13. 14 et 
27). 

26. — BUDGE T : l e gouverne- 
ment impose aux PTT une iianw 
de la taxe téléphonique de lû cen- 
times à partir du 1" août. Les re- 
cettes ainsi obtenues seront rever- 
sées au budget général (13, 27, 28 
et 29-30/VIÎ7 1 /V£il). 

30. - BANQUES : un accord 
est conclu entre tous les réseaux 
bancaires pour rétablissement 
d’une carte de paiement et de re- 
trait commune à toute la France 
(27 et 3 1 / VÏI, 2/VIII). 


9. - LIBAN : A Beyrouth, la 
réouverture du port et de l'aéroport, 
fermés depuis le 6 février, achève 
l'entrée en application du plan de 
sécurité, après le retrait, le 3, des 
armes lourdes par les milices belli- 
gérantes et le déploiement, le 4, de 
Tannée réunifiée sous un comman- 
dement collégial (du 3 au il). 


17. - ÉGYPTE : Le général 
Ramai Hassan Ali, premier minis- 
tre par intérim depuis le décès de 
Fouad Mohieddine, le 5 juin, forme 
le nouveau gouvernement (18 et 
19). 


19. - FRANCE-EL SALVA- 
DOR r Au coûts d’une tournée euro- 
péenne, M. José Napoléon Duarte, 
président du Salvador, effectue une 
brève escale à Paris, où il est reçu 
par M. François Mitterrand (15 au 


27. — CEE : L'Assemblée euro- 
péenne décide de maintenir le blo- 
cage des 750 millions d'ECU 
(5 milliards de francs) prévus dans 
le budget 1984 pour alléger la 
contribution britannique de l'exer- 
cice 1983. Les députés européens 
protestent ainsi contre les décisions 
prises en juin au sommet de Fontai- 
nebleau en « méconnaissance de 
leurs pouvoirs » et contre l’attitude 
de Londres qui refuse toute contri- 
bution additionnelle pour financer 
le déficit budgétaire de 2 milliards 
d’ECU (14 milliards de francs) 
prévu pour 1984 (4, 11, 17, 21, 25, 
26, 28, 29-30 et 31). 


9. - YOUGOSLAVIE : U tri- 
buns! de Sarajevo condamne 
M. Vojslav Seselj, un universitaire 
de vingt-neuf ans, & huit ans de pri- 
son pour • activités contre- 
révolutionnaires» (3, S et H). 


20. - ÉTATS-UNIS : Le révé- 
rend Sun Myung Moon. fondateur 
de l'Eglise de l'uuification, 
condamné à dix-huit mois de prison 
pour fraude fiscale, est incarcéré 
(22-23). 


9-11. - AFRIQUE : La 
deuxième conférence internationale 
sur l’assistance aux réfugiés en 


Afrique, réunie à Genève sous 
l’égide de l’ONU, 


, approuve 
128 projets, d’us coût total de 
517 mill ions de dollars, destinés A 
aider les quatorze pays africains qui 
ont accueilli quatorze millions de 
réfugiés (7, 12 et 13). 


9-11. - FRANCE-JORDANIE : 
M. François Mitterrand se rend en 
visite officielle en Jordanie. Il ne se 
montre pas hostile A l’idée d'une 
conférence internationale sur le 
Proche-Orient, « ouverte à tous ks 
protagonistes», idée soutenue par 
le rai Hussein. Le U, il rencontre le 
président égyptien Moubarak au 
cours d'une escale au Caire (du 10 
an 13). 


10-11- — OPEP r La conférence 
ministérielle de l'Organisation des 
pays exportateurs de pétrole 
(OPEP). réunie & Vienne, en 
Autriche, maintient inchangés le 


20 - GRANDE-BRETAGNE : 
La grève des dockers, commencée 
le 10, s'achève après la conclusion 
d’un compromis entre le patronat et 
le syndicat des transports. Des rou- 
tiers britanniques, pour protester 
contre cette grève, avaient bloqué 
de part et d'autre de la Manche le 
trafic des passagers que les dockers 
voulaient maintenir. A propos de la 
grève menée depuis le 12 mars, par 
le syndicat des mineurs. Mme Mar- 

S Thatcher a affirmé, le 19, en 
it référence & la guerre des 
Malouines : « Nôus devons désor- 
mais lutter contre l'ennemi inté- 
rieur. » (6, 8-9 et du 1 1 au 24). 

20 - LUXEMBOURG : Après 
les élections du 17 juin, M. Jacques 
San ter forme le nouveau gouverne- 
ment. Il succède à M. Pierre Wer- 
ner, premier ministre depuis 1959. 
Une nouvelle coalition est formée 
entre le Parti chrétien-social de 
MM. Sauter et Werner et le Parti 
socialiste ouvrier. Le Parti démo- 
crate retourne dans l’opposition 


27. - RDA-RFA : Un article de 
la « Pravda » confirme l'irritation 
de Moscou devant l’amélioration 
des relations entre les deux AUema- 
gnes alors que l'octroi par Bonn 
d’un crédit de 950 millions de 
marks ne s’est accompagné que de 
concessions minimes de Berlin-Est 
sur le plan humanitaire (5, 17, 24 
et du 27/VII au 1/VUl). 

28. - ÉTATS-UNIS : Les 
XX* Jeux olympiques, ceux de la 

■ XXXI I" olympiade, sont inaugurés à 
Los Angeles par M. Ronald Rea- 
gan. Malgré le boycottage décidé 
en mai par l'URSS et treize autres 
pays, une participation record de 
cent quarante nations est atteinte 
(11, 24 et â partir du 26). 

28. — PÉROU ï Le président 
Fernando Belaunde confie à 
l’armée la lutte contre la guérilla de 
Sentier lumineux, qui a provoqué, 
depuis quatre ans, La mort de plus 
de trois mille personnes et un mil- 
lier d’arrestations (10, 18, 19 et 
20/VU, 1/VIH). 

30. - ÉTATS-UNIS ï Le dollar 
cote 8,89 francs à Paris. Depuis 1e 
début du mois, 3 ne cesse de battre 
ses records, en raison de la hausse 
des taux d'intérêt et de la poursuite 
de l'expansion de l’économie aux 
Etats-Unis : la croissance du PNB, 
sans précédent depuis les 
années 40, a été de 10,1 % au pre- 
mier trimestre et de 7,5 % au 
deuxième (du 6 au 31). 


L'offensive de M. Mitterrand 


La 2. l'Assemblée nationale 
inaugure la session extraonfi- 
naire en reprenant, en deuxième 
lecture, le débat sur la pressa. 
Les députés de f opposition, en 
multipliant les recours A la pro- 
cédure, bloquent la discussion. 

Le 4, le conseè des ministres 
autorisa M. Pierre Mauroy à 
engager la responsabilité de son 
gouvernement sur le vote du 
texte sur la presse, ce que fait le 
premier ministre, le 5. après 
avoir dénoncé les «rêves de 
subvention m de l’opposition. 

Les S et 6. M. François Mit- 
terrand se rend en Auvergne. Il 
affirme, ie 6, A Aurillac : 
«J'assumerai ma charge sans 
me laisser intimider par les 
invectives ou les obstructions. » 
Il s'entretient, le 6, A Chame- 
lier es, avec M. Valéry Giscard 
d'Estaing. 

Le 6, le Sénat, qui s'est fixé 
un rythme de travail très allégé, 
adopte une motion demandant 
au président de la République de 
soumettre au référendum le pro- 
jet de loi sur renseignement 
privé. Cette motion est repous- 
sée le 6 par l’Assemblée natio- 
nale. 

Le 7, M. Jacques Chirac 
affirme, devant le comité central 
du RPR, que « la coalition au 
pouvoir n’a plus la confiance du 
peuple s et qu’elle n'a donc plus 
« le droit d'engager des change- 
ments de fond sans consulter le 
peuple ». 

Le 10. à l'Assamb lé e natio- 
nale, la motion de censura dépo- 
sée par l’opposition n'est votée 
que par 159 députés sur 491 et 
le projet de loi sur la presse est 
considéré comme adopté. 

Le 12, M. Mitterrand 
annonce, dans une déclaration 
radiotélévisée, que le Parlement 
va être saisi d'un projet de révi- 
sion de l'article 1 1 de la Consti- 
tution afin d'étendre le domaine 


du référendum aux libertés publi- 
ques. Ce projet, une fois adapté 
en termes identiques par les 
deux Assemblées, devrait Sue 
soumis A référendum dès sep- 
tembre. D’autre part, le projet 
de loi sur renseignement privé 
est retiré de l’ordre du jour de la 
session extraordinaire du Parle- 
ment. 

Le 17. M. Mitterrand accepte 
la démission de M. Mauroy et 
nomme premier ministre M. Lau- 
rent Fabius, qui, A trente-sept 
ans, est le plus jeune chef de 
gouvernement depuis un sïède 
et demi. 

Le 19, au matin, le Parti com- 
muniste annonce qu'il a refusé 
da participer au gouvernement 
de M. Fabius, car 3 n'a pas 
obtenu la modification de la poé- 
tique économique et sociale qu'a 
réclamait pour freiner la progres- 
sion du chômage. Le PCF trafi- 
que, cependant, qu'il continuera 
b « soutenir toute mesure qui ira 
dans le sans des engagements 
prisa. 

A la mi-journée, la fiste des 
seize m (rostres est rendue publi- 
que : A l’économie. M. Pierre - 
Bérégovoy remplace M. Jacques 
Delors, qui succédera, le 1* jan- 
vier 1985. A M. Gaston Thom 
comme président de la Commis- 
sion dés Communautés euro- 
péennes. A l'intérieur, M. Gaston 
Defferra, qui est nommé ministre 
d’Etat, chargé du Plan et de 
l'aménagement du territoire, est 
remplacé per M. Pierre Joxe. A 
l'éducation nationale, M. Alain 
Savary, qui a remis sa démission 
le-17 au matin, est remplacé par 
M. Jean-Pierre Chevènement. Le 
redéploiement industriel est 
confié A M*» Edith Cresson, qui 
reste chargée du commerce 
extérieur. M~ Georgina Dufoix 
(affaires sociales et solidarité 
nationale) et Huguette Bouchar- 
deau (environnement), qui 
étaient secrétaires d’Etat. 


deviennent ministres. 
MM. Michel Delabarre (travail, 
emploi et formation profession- 
nelle) et Hubert . Curiân (recher- 
che) sont ministres pour la pre- 
rroèrefbis. 


Le 22, M. Chirac, qui s'est 
entretenu, la 20, avec M. Gis- 
card d’Estaing. réclame, devant 
le- comité central du RPR, la d»- 
sohition de r Assemblée natio- 
nale. M. Jean Lecanuet, au nom 
de l'UDF, avait fait la même 
demande dès le’1 9. 


Le 23. le gou ver n em ent est 
complété par la no min ation de 
six ministres délégués et de 
vingt secré taire s d'Etat. Font 
leur entrée au gouvernement : 
MM. Alain Calmât (jeûnasse et 
sports) et Haroun Tarieff (pré- 
vention des risques naturels), 
ainsi que le président du MRG. 
M. Jean-Michel Baylet, et deux 
députés socialistes, MM. Martin 
MaJvy et Jean-Marie Bockd. 

Le 24. M. Fabius engage la 
responsabilité da son gouverne- 
ment devant l'Assemblée natio- 
nale sur une déclaration de poli- 
tique générale qui insiste sur la 
« modernisation »_ de r économie 
nationale et le ' « rassemble- 
ment » des F ran çai s , n obtient la 
confiance des députés par 
279 voix contra 157 et 46 abs- 
tentions, celles des commu- 
nistes, qui, les jours suivants, 
multiplient leurs 'interventions 
contre les orientations du pre- 
mier ministre. 


Le 27, les membres RPR et 
UDF du Sénat, où -l’opposition 
est majoritaire, annoncent qu'ils 
repousseront le projet de révi- 
sion de la Constitution adopté, 
le 19, en conseil des ministres. 
Les quatre groupes de l'opposi- 
tion. sénatoriale confirment, 
le 31, qu'ils voteront la question 
préalable que déposera la com- 
mission des lois et dont l'adop- 
tion entraîne le rejet du texte. 


Un choix d'enquêtes 
et de reportages 


- FRANCE: Les cetholiqaet 
tentés par la badklw (5 et 6). 

— FRANCE : L'Anerpu 
«coi changer d'image «5V. 

- JORDANIE : Le rêve 
contrarié <6 c* 7). 

- MAGHREB : Etre jeune 
an Maebreb (10. 11. 12 et 13). 

— EST-OUEST s La guerre 
froide dans l'espace (13 et 14). 

- ETATS-UNIS : Uee re- 
prise dopée (18 et 19). 

- DOSSIER: Le Sénat («J. 

- ISRAËL : Crise «rSdastité 
(19, 20 et 21k 

- SÉNÉGAL : Le Sénégal, 
facnrae pfaUe_ (26. 27 et 28). 



4. — Le colloque international 
organisé A l'occasion du bicente- 
naire de la mon de Denis Diderot 
est inauguré à la Sorbonne par 
M.' Jack Lang. Il se poursuit 
jusqu'au 11 A Sèvres, Reims et 
Langres, ville natale dn philoso- 
phe (6, 13 et 20). 


vendue plus de 40 millions de 
francs, chiffre jamais atteint par 
un dessin (7). 


5. — Un tableau de Turner 
atteint dans une vente & Londres 
une. enchère record : plus de 
85 millions de francs. Le 3. égale- 
ment â Londres, une étude & la 
craie, nçiiê de Raphaël avait été 


6. - Création française au Fes- 
tival de La Rochelle du Triple 
Concerto pour violon, alto et vio- 
loncelle. composé en 1979 par 
Michael Tippett (10). 

7. — Une rétrospective de 
l'œuvre de Marc Chagall est inau- 
gurée à la Fondation Maegbt de 
Samt-Panl-de-Vence, A l’occasion 
du quatre-vingt-dix-septième anni- 
versaire de l'artiste (8-9) . 


7. — L'Opéra de Paris présente 
Tatmhaüser. de Wagner daiwt une 
mise en scène du cinéaste hongrois 
Istvan Szabo et des décors du 
peintre Yasarely (10). 

7. — Mort de Brassai, photogra- 
phe (12 et 13). 

10. — Andrei Tarkovski, 
cinéaste et metteur en scène sovié- 
tique. annonce, A Milan, sa déci- 
sion de rester en Occident (10, J 1 
et 12). 

11. — Iouri Lioubimov, metteur 
en scène soviétique, ancien direc- 


teur du théâtre de la Taganka à 
Moscou, est déchu de sa nationa- 
lité. Il accepte, le 26, de diriger à 
partir de 1985 un « centre de créa- 
tion » dépendant de la municipa- 
lité communiste de Bobigny (27 et 
28/VII, 7/VTU). 


13- — Don Carlos, de Verdi 
inaugure les Chorégies d 1 Orange 
(17et31). 


Richard HJ. de Shakespeare, 
interprété par le Centre dramati- 
que des Alpes et mis- en scène par 
Georges La vendant- a la direction 
du Festival. Alain Crombecque a 
été désigné le 6- pour succéder en 
1985 à Bernard Faivre d'Arcier 
(7, 13, 14, 17, 18 et & : partir du 
21 )- ... 


16. — Le Festival d'Aix- 
en-Provence fait redécouvrir la 
Flnta Giardimera. opéra écrit par 
Mozart à dix-neuf ans et jamais 
joué' en France (14, 15, 16, 18 et 
20 ). 


20. — Le musée Gronet d'Aix- 
en-Provence obtient de l’Etat le 
dépôt de huit tableaux de Cézanne 
(22-22/yiIei I/V1I1). 


. 27. — • Mort de James Mason. 
acteur britannique (28 et 29-30). 


19. — Le Festival d'Avignon, 
commencé depuis le 7, présente 


31. — Mort de Paul Le Plein, 
compositeur. A l’âge de cent trois 
ans (2/VIII). 
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FESTIVALS 


AIX-EN-PROVENCE 

Cinq concerts à la une 


SEMUR-EN-AUXOIS 

La lune montante 


THEATRE EN EUROPE 

Les différences 


Canine un serpent de mer, ridée 
d'une œuvre collective resurgit régu- 
lièrement tous les vingt ans. En 
1921, c’était les Mariés de la tour 
Eiffel' de Jean Cocteau, que se par- 
tageaient les membres du Groupe 
des Six. En 1936, la musique de 
scène du 14 Juillet de Roptaut Rol- 
land, réunissait l’élite des composi- 
teurs français. En 1963, Pierre 
Schaeffer lançait l'idée d’un concert 
collectif (pour bande et ensemble 
instrumental) parmi les m em bre s 
du Groupe de recherches musicales. 
Enfin, 1 Action musicale Seita a 
passé commande, dans le cadre des 
activités estivales du centre Acan- 
thes, d'une œuvre collective à 
Carlos- Roque AJsina, Gilbert Aray. 
Nguyen Titien Dao, Hugues 
Dufourt et François-Bernard 
Mâche, dont la création a eu lieu le 
31 juillet sous les auspices du Festi- 
val d’Aix-en-Provence, qui paie 
ainsi, en une soirée, son tribut à la 
musique contemporaine. 

La création de cette œuvre plai- 
samment intitulée, on ne sait pour- 
quoi. Cinq concerts à la une. venait 
en conclusion des cours d’été orga- 
nisés du 1 1 au 30 juillet dans les 
locaux dn Conservatoire Darius- 
Mllhaud où l'accent était mis cette 
année sur la percussion, <tan< exclure 
le piano, le chant choral et l'analyse. 
Les cinq compositeurs cités plus 
haut assuraient certains de ces cours 
et c'est le seul lien qu’on peut décou- 
vrir entre des tempéraments «m» 
différents. 

«Une mosaïque 
de tempéraments i 

Lors des séances préparatoires, ils 
s'étaient entendus sur le choix des 
armes : Carlos Roque Aisina pren- 
drait un flûtiste, trois percussion- 
nistes et un chœur, Gilbert Amy une 
violoniste et deux percussionnistes, 
Nguyen Thien Dao se contcn trait 
d'un seul tandis que Hugues 
Dufourt en voulait six. enfin 
François-Bernard Mâche optait pour 

Ï uatre pianistes sur deux pianos, 
.hacun devait composer deux ou 
trois séquences à partir des proposi- 
tions que leur soumettait le percus- 
sionniste Jean-Pierre Drouet, l’ordre 
final des séquences étant laissé en 
suspens jusqu'aux répétitions. 

Le tout dure Un peu plus d'une 
heure et à l'on perçoit le lien théma- 
tique qui unit les divers fragments 
écrits par lé même auteur, la 
construction d'ensemble relève du 
simple collage plutôt que de la com- 
position proprement due. En ce sens 
le résultat final n’est pas, sur le plan 
de l’articuiauan, à la hauteur de ce 
que chacun aurait pu concevoir s'il 
avait été le seul maître d’œuvre. 


Comme il est difficile de porter un 
jugement synthétique sur une mosaï- 
que, mieux vaut s’en tenir à une 
appréciation succincte de certaines 
P«ccs qui la composent. 

Après l’une de ces improvisations 
sur te zarb où Jean-Pierre Drouet 
excelle tout particulièrement, 
offerte en guise de prologue, on 
retrouvait, dans la première contri- 
bution de Hugues Dufourt, cette 
pensée polyphonique appliquée à la 
percussion, si remarquable déjà 
dans Erewhon (1977). Dans les 
deux séquences ultérieures, Dufourt 
reste fidèle au même principe tout 
en variant son application. Parmi les 
meilleurs moments de la soirée, il 
faut également placer les deux 
«mouvements» écrits par Nguyen 
Thien Dao à l'intention de Sylvio 
GualdXL Dao est certainement, à 
l'heure actuelle, l’un des composi- 
teurs qui connaît le mieux la percus- 
sion et utilise ressources infinies 
avec toute l'intensité, dans la vio- 
lence comme dans la douceur, de 
son tempérament lyrique. 

A côté de ces réussites si évi- 
dentes, quoique tris différentes de 
style, il fant encore signaler un beau 
solo de flûte, imennété par Renaud 
François. Il est dü a Carlos Aisina 
en introduction à sa .troisième 
séquence, la plus convaincante, sorte 
de musique nocturne où les voix ont 
naturellement leur part, ainsi que 
l’espèce de mouvement perpétue! 
pour violon et deux percussions de 
Gilbert Amy qui précède immédia- 
tement. Le reste ne témoigne pas 
d'autant d’invention et on te regrette 
particulièrement de la part de 
François-Bernard Mâche dont l’ins- 
piration est généralement plus per- 
sonnelle que celle qu’ao perçoit (Uns 
ces montées martelées confiées aux 
hait mains des pianistes. Peut-être 
est-ce simplement une question de 
contexte, voire d'acoustique, car le 
piano sans couvercle sonne assez 
mai en plein air. 

GÉRARD CONDÉ. 


■ AIX-EN-PROVENCE ET 
ORANGE: PROJETS POUR 1985. - 
Eu 1985, la trate-Utième édition du 
Festival iuternatioual d'art lyrique 
d’Aix-ea-Provence sera coodftioaaée 
par la construction des nouvcSes tastal- 
ladous du théâtre de plein air de 
PArcheréché, avec 1700 places coutre 
1200 letneBemst, et surtout des amé- 
yr a irli qui permettront 

d i p rise a ter trois ouvrages. Y sont 
eur ba gées les Noces de Figaro, Ariane 
i Nax œ, de Strauss et POrfeo, de 
MoatevsdL Aux Cborégies ifOrmage, 
deux ouv rag es sont déjà programmés 
pour jaBeC 1985 : Sbuob Bocaaegn, de 
VenH. avec le baryton PSero Capuccffii 
et Boris Codoaaor, de Mot aâ org sJ ü. 
avec la basse Martti Taheb. 


il pleut sur Semur-en-Auxois. Les 
gargouilles de la cathédrale s'étran- 
glent. Pourtant, de nombreux para- 
pluies convergent vers le théâtre. Un 
petit théâtre à l'italienne de quatre 
cents places, avec un plafond repré- 
sentant une allégorie dont on ignore 
si elle est baroque ou rococo ou les 
deux à la fois. Sur les murs, le long 
du balcon et des corbeilles, des 
feuilles de vigne, des fleurs. Un 
théâtre aux fauteuils grinçants qui, 
ce soir pour la première fois depuis 
de nombreuses aimées, ouvre ses 
portes. L'Académie de théâtre de 
Semur-en-Auxois inaugure ses 
«seines en découvertes 84» avec 
une pièce de Michel Vjnaver : Nina, 
c’est autre chose. 

Dans un coin, Marcd Bozoonet a 
un sourire extatique. Ce théâtre qui 
reprend vie, c'est la pierre angulaire 
de son amour et de sa fidélité envers 
sa ville natale. « Je suis né à quel- 
ques pas d’ici, dit-il. et Je souffrais 
de voir ce théâtre glisser peu a peu 
vers l’abandon. « Éf se trouve que la 
municipalité a les mêmes regrets. 
Convergences de désirs, aspirations 
communes. Une association se crée, 
dont Marcel Bozonnet devient le 
président. Et l’année dernière, il 
monte un spectacle : La lune décli- 
nante sur quatre ou cinq personnes 
qui dansent L’Académie de théâtre 
oe Semur-en-Auxois naît sur les 
bords du lac de PonL Le reste se fait 
de fü en aiguille. 

Le nom de Serauren-Auxois fait 
résonner le cœur de Maurice 
Baquet C'est dans cette ville qu'il 
vint retrouver jadis, pour des cours 
d’été, son maître Gérard Hekking. 
« J’aimerais lui rendre hommage. 
dit-il à Marcel Bozonnet Si vous 
voulez bien de moL„ » « Et moi. 
répond Marcel Bozonnet j’aimerais 
rendre hommage à Roger Blin. » La 
programmation pour l’été 1984 est 
en route. Maurice Baquet viendra 
avec des «n« musiciens : Bertbe 
Bigot, Etienne Vatelot, maître 
luthier. Et il y aura des projections 
de films. 

« Mais, reprend M. Bozonnet si 
Je voulais que le public se rassemble 
à nouveau autour du théâtre, avec 
des compagnies de la région, je dési- 
rerais également que celui-ci . 
s’ouvre non seulement à la musique 
mais aussi à la danse, aux specta- 
cles de marionnettes. Un bouquet de 
théâtre bien équilibré. » 

Marcel Bozonnet a plus de poésie 
dans le regard qu’il ma d’ambition. 
C’est pourquoi, à Semur-en-Auxois, 
on ne parle jamais d'osmose ou de 
programme cultureL Cette confron- 
tation de genres, de styles, de pen- 
sées ressemble à ces discussions 
entre plusieurs artistes qui se disent 
en fin de soirée : ■ Et si l’on travail- 
lait ensemble? » 


C'est ainsi que la danse travaille 
en musique, la musique s'accorde au 
théâtre, le théâtre se lie au cinéma 
et les marionnettes de Charles 
Lecoq tirent sur leurs ficelles pour 
participer 2 toute cette animation. 
Une mise en scène réussie pour Mar- 
cel Bozonnet et son équipe : Eric 
Blanche, administrateur et directeur 
général, Jean-Luc Masson, directeur 
adjoint et Geneviève RnsscL Avec 
eux, il y a également une dizaine 
d'étudiants qui, sous forme de stage, 
aident à la comptabilité ou aux rela- 
tions avec la presse. Quant à la 
municipalité, elle participe au finan- 
cement avec le conseil régional de 
Bourgogne et le FIC (Fonds d’inter- 
ventioo culturel). 

Le public s’e&i installé dans le 
théâtre. C'est complet. Le brouhaha 
est assourdissant. L'acoustique de la 
salle est parfaite. U y a beaucoup 
d’enfants, des familles entières 
venues du village de vacances voisin 
et des gens du pays. Les lumières 
s'éteignent. 

Nina, c’est autre chose, est l'his- 
toire de l'éternel couple à trois, deux 
hommes et une femme, en l'occur- 
rence, une jeune personne qui de 
rires en plissements de nez Tait 
oublier une mise en scène un peu 
trop lente. Le public trépigne. Pour 
lui, l’histoire, le décor, les acteurs, 
les diapositives qui s’intercalent 
entre chaque tableau, forment un 
spectacle parfait Si ce n’est pas tout 
à fait exact, sa liesse est communica- 
tive. 

CAROLINE DE BARONCEUI. 

LETTRES 

H«rt de récrivais soviétique 
VMffiir Tendriakov 

L’écrivain soviétique Vladimir 
Tendriakov est mort à l'âge de 
soixante et un ans. 

[Né en 1923 dans la région de 
Vologda, blessé à Kbarkov à dix-huit 
ans, ii travaille à l’agence Tass et à la 
revue Oganiok à partir de 1951 après 
des études à I Institut de littérature 
Gorki. Son œuvre, dans laquelle se 
retrouve en permanence le thème de la 
vie ninüe soviétique, a été traduite en 
français dès le début des années 60 : le 
Prix des jours (Seuil, 1961), deux 
recueils de nouvelles dans la collection 
des - Littératures soviétiques * que diri- 
geait Aragon; Fondrières (Gallimard. 
1967) et Le printemps s'amuse (Galli- 
mard, 1977). ainsi que la Nuit du bac 
(Modernes Media, 1979). 

Vladimir Tendriakov était membre 
du PC soviétique depuis 1948.) 


CINÉMA 


FRITZ LANG DÉFIGURÉ OU MAGNIFIÉ ? 

Saturday nighl Metropolis 


Hollywood refait King Kong et A 
bout du souffle, Wemar Herzog 
Nosferetu. Optique du remake. 
Coppola offre à son musicien de 
père le Napoléon d’Abel Gance. 
Des cinéphiles viennois reconsti- 
tuent, en suivant le script original 
et en greffant différentes copies 
miraculées des censures, la Lutu de 
Pabst et son Journal d’une fffle 
perdue. Optique de le fidélité. On 
remonte, à la mort de Visconti, son 
Ludwig, tel qu’il aurait dû être s’a 
n’avait cédé aux conventions de 
temps régies par les producteurs. 
Excuses post-mortam. Où est l'ori- 
ginal, où est la copie 7 

A Bayreuth. les wagnértens 
s’indignent que Chéreau ait fait 
habiller tes dieux du Walhalte an 
patrons d’industrie du XIX* siècle. 
Les proustiens s’offusquent qu’on 
ait confié le rôle d'Odette à Omette 
Muni. Les opéra mânes se crispent 
de ce qu'on (ivre 2 (a pâtura du 
menu mais vaste fretin du cinéma 
F objet réservé de leurs délices. Où 
est 1a trahison ? Et quel est le prix 
de ta fidélité 7 

Le détournement est devenu 
une mode, un marché. Grâce Jones 
tachante en dfcco ta Wa en rose de 
Piaf. Dans tes dancings, entre tes 
vidéo-efips, on passe une musqué 
propre à ta danse sur n'import® 
quel type (fanages, destins animés 
ou pornos, interviews sans parole 
d'hommes politiques, massacres 
de «ms d’ épouvanta ou de bandes 
d'actualité. Les nouvelles généra - 
tions aiment valser avec l’histoire, 
avec las histoires. 

On peut faire dire à une image 
tout ce qu’efte n'a pas voulu due, 
on peut la bâillonner, Fétioter, la 
rendre exsangue, mais on peut 
aussi la gonfler, te espeeder». 
l'accélérer, la décortiquer au 


retenti, te suspendre et 1a détailler 
sur un photogramme, la faire 
imploser pour l’infiltrer de couteœs. 
Avec te vidéo, le champ est ouvert 
à toutes les manipulations. 

’ Depuis quelques semaines, te 
société de distrâMition Gaumont a 
recouvert tes murs de Paris d'affi- 
ches monumentales qui annoncent, 
avec un robot doré et un logo fra- 
cassant, b reeortie du Metropolis 
de Fritz Lang. S'agit-il d’un gon- 
flage d’une de ces reprises de l'été 
en circuit commercial, comme pour 
ta série des Hitchcock 7 

En 1926, date de sa création, te 
robot n’était pas doré, mais noir et 
blanc, le film était muet. Va-t-on 
ainsi emmener le public an bateau 
an recoloriant les photos dans tes 
vitrines pour lui faire croire à l'exis- 
tence d’un nouveau film de 
science-fiction ? Le fait est que les 
photos auront des coûteras, puis- 
que le fflm en a maintenant, et qu'3 
est, en effet, un nouveau film de 
science-fiction, mixage curieux de 
la Tour infernale, de fa Guerre des 
étoiles, de Woodstock et de Love 
Story. tout en restant, superbe- 
ment, le Mrtrapofe de Lang. Que 
s’est-a passé ? 

La machine était un peu usée, 
une pièce de musée, de cinémathè- 
que (tes rats vont hurler à te mort) : 
il fallait, pour te feins remarcher, 
détenir les clefs du culte, accepter 
la lenteur hypnotisante - habè 
tueHe pour l'époque - de te narra- 
tion, le frète de ses cartons d'inter- 
titres, l'imbroglio souvent 
complexe des épisodes, et cuver 

en connaisseur, goutte b goutte, 
dans un silence d'église, la splen- 
deur architecturale des images, 
f irréalité des mouvements de foute 
dans des maquettes, sans te sup- 


port du son — par lequel on nous a 
habitués à faire passer, au cinéma, 
te plus grande partie des émotions. 
Le succès de certains films musi- 
caux bâclés, genre Footloose, 
démontre qu'on peut faire marcher 
un film presque sans images, sans 
histoire et sans charme d’acteurs, 
mais avec une promesse de musi- 
que. 

Voilà qu'un fou musicien et 
mégalomane. Giorgio Moroder, 
kidnappe Metropolis pour l'envahir 
de ses décibels, prenant à la fois le 
parti de l’hommage (pécha au tré- 
sor, seconde pour seconde, dans 
les copies des collectionneurs du 
monde entier, et citation respec- 
tueuse du maître en ouverture — 
citation autodéculpabilisante bien 
sûr) et un franc parti de massacre : 
toutes les dénaturations possibles 
et imaginables, colorations, effets 
spéciaux nouveaux et bombarde- 
ment d'effets sonores, percussion 
d'une musique e rock rtew-wave » 
qui a eu le temps de se démoder en 
nous étant exportée, mélange de 
Bee Gees pour tes trépidations des 
travailleurs de Metropolis et de 
Donna Summer (Moroder fut son 
producteur} pour les exhortations 
du cœur pur, Maria (Brigitte Heim), 
qui veut réconcilier leur âme et 
otite du patron. Tel passage un peu 
trop long ? Un petit coup de 
Ciseaux. Tel autre un peu frustrant 
de rapkfrté - ou de décence ? Un 
ou deux plans de faux Lang. A par- 
tir du moment où l’on commence à 
charcuter, ce serait bien bête de 
prendre des gants. 

Un désastre 7 Oui, bien sûr, 
mais à te fois pas du tout. Giorgio 
Moroder a visé juste, parce qu’il a 
d’abord vu dans Metropolis, film 
rempli de machines, une machine à 
lui seul et en lui-même. Et une 


machine qui se prête à tous tes 
fonctionnements : on comprend 
que tes nazis aient pu aussi bien la 
prendre comme outil de propa- 
gande ou comme dénonciation 
1 annonciatrice de leur système. Ou 
tes syndicalistes comme emblème 
ou dérision. 

Mais pour faire redémarrer la 
machine aujourd'hui, au-dessus de 
cette histoire, il fallait non seule- 
ment la réviser, retrouver les 
pièces perdues ou dépareillées, 
mais lui injecter, au ras de la pelli- 
cule. parfois en Ja grattant un peu, 
tous les modes d'excitation 
actuels, reconnus et acceptés, aus- 
sitôt assimilés par le spectateur. 

Une négation féroca de la 
patience, de la recréa non en quel- 
que sorte par chacun de la matière 
un peu nue qui se déroute sous son 
regard et qui, s'il ne fait pas ce tra- 
vail. peut vite se transformer en 
ennui. Donc, comme une injection 
d’amphétamines, une électronisa- 
tion brutale de l'image, qui te fait 
recouler de source actuelle, revita- 
minée per tes forces faciles de 1a 
musique. Lang a été copié par tes 
Lucas et les Spielberg 7 Eh bien 
rendons-iui ce qu'on lui a ajouté : 
rajout ans- ka sa récupération. 

Lotte Etener, ta spécialiste de 
l’expeesionnisme allemand, gronde 
ou ricane dans sa tombe 7 C'est 
sûr. mais peut-être pes Fritz Lang. 
Non seulement son film résiste 
totalement, mais cette version 
Moroder te magnifie et donne envie 
de retourner sur-le-champ à l’origr 
nal Le lifting, en effet, ne devrait 
pas tenir longtemps. 

HERVÉ GUIBERT. 

* A partir du 8 SOÛL 


Avignon, Berlin, Belgrade, 
Nancy. Paris, Spolète, Venise... La 
revue Théâtre en Europe consacre 
une bonne partie de son numéro de 
juillet aux festivals. 

L’été, c’est la saison des week- 
ends à la campagne, des Jeux olym- 
piques, des théâtres en relâche, des 
festivals au Sud. L’automne, c’est la 
•Saison» qui commence. Prestige, 
découvertes, rencontres, confronta- 
tions, rassemblement, tourisme, 
régionalisme, internationalisme... 11 
y en a pour tous les budgets, pour 
toutes les ambitions, lis se multi- 
plient, comme des champignons 
plongés dans l’eau. 

Le mot • festival » aujourd’hui 
définit toute manifestation qui a lieu 
une fois par an, et bien souvent c’est 
seulement un prétexte à réunir un 
maximum de spectacles pour le prix 
d’un seul, dans un minimum de 
temps, histoire de retenir le plus de 
jours possible les clients des hôtels et 
des restaurants. Le commerce y 
gagne, et quelquefois le théâtre, ou 
U danse, car de plus en plus les deux 
disciplines se joignent. 

• De la différence à l'excès -, Ber- 
nard Dort fait le point, des débuts 
d'Avignon au festival d' Automne en 
passant par le Théâtre des Nations. 
Avignon. Berlin. Belgrade... Théâtre 
en Europe s'intéresse aux • grands • 
qui opt un passé, une histoire, qui 
sont — qui ont été — plus encore 
qu'une manifestation, un symbole. 
Et quand on a oublié les longues soi- 
rées de désillusion, on se rend 
compte de ce qu’ils nous ont appris, 
et on voit tout ce qu'on leur doit. 

Guy Dumur raconte • les révolu- 
tions d'Avignon • et Jean-Pierre Thj- 
baudat les morts et résurrections du . 
phénix - il dit ce que ressentent | 
tous ceux qui voient arriver juillet 
avec un mélange de lassitude et de 
gourmandise. • A force, j'ai fini par 
l'aimer... Par force, par perversité, 
par plaisir enfin.- » 

Rolf Mïchaelis décrit les Rencon- 
tres de mai à Berlin (le mois le plus 
charmeur dans cette ville vieille et 
jeune). Rencontres 'des «plus 
remarquables » spectacles institu- 
tionnels, sélectionnés par dix criti- 
ques. qui ne sont plus que sept, * ce 
qui permet de parvenir à un accord 
plus facilement, et avec moins de 
compromissions esthétiques -. 

Dragan [Claie par le du BITEF 
(Belgrade International Theater 
Estival Festival) , jonction de l’Est et 
de l’Ouest ; Renzo Tian de Spolète 
cette ville muséifiée où s’entrecroi- 
sent le théâtre, l’opéra, (es musiques, 
la danse, et où les spectateurs tour- 
nent en rond, trop nombreux pour 
les places dans les cafés. Mathieu 
Galey rappelle les grands moments 
du festival d’Automne. Franco Qua- 
dri expose les projeu de sa Biennale 
vénitienne, axée sur les années 80. 
Fabienne Pascaud donne la parole à 
Mira Trailovic. qui, pendant deux 
ans, a délaissé Belgrade et tenté de 
redonner' â Nancy un impact inter- 
national. 

A l’exception de Berlin, qui se 
réserve pour les productions natio- 
nales - mais l'Allemagne de l'Ouest 
est à elle seule un continent théâtral, 

- les festivals n’existent pas s’ils 
ouvrent leurs frontières. L'un après 
l’autre, ils ont • découvert • les 
mêmes : Peter Brook ou Bob Wilson, 


Grotowski ou Ronconi. Sirehler ou 
Peter Stein, Chereau ou Kantor... 
Des bêles de festival ? Non. Des 

gens qui vivent et expriment la sensi- 
bilité de leur temps d’une manière si 
aiguë qu’ils brisent les frontières de 
cultures et de langages. 

Ainsi Ariane Mnouchlcine et le 
TbéâLre du Soleil, à qui Alfred 
Simon consacre un dossier, bien 
complet - il a laissé parler Philippe 
Hottier. celui qui s’en va. Complet 
et partisan. Alfred Simon connaît la 
troupe depuis sa naissance, M en a 
suivi l'évolution et les conflits, il lui 
voue une affection exclusive, il inter- 
roge en père attentif. 

Deux dossiers, plus des notes de 
Gildas Bourde t prises pendant les 
répétitions du Pain dur. un texte de 
Lluis Pasqual à propos 
d'Edouard II. quelques souvenirs de 
Jan KotL une citation de Heiner 
Muller, deux de Thomas Bemhard, 
l’agenda de l’Europe sur scène, des 
photos rares, une mise en page raffi- 
née. 

COLETTE GODARD. 

il Théâtre en Europe, n* 3, 50 F aux 
Editions Beba. 


« ET PATATI 
ET PATATA » 
d’après Jean Tardieu 

Les adeptes 

Le Théâtre Marie-Stuart est 
perdu dans le deuxième arrondisse- 
ment de Paris. Une scène minuscule 
cernée par des rideaux noirs où les 
toiles d'araignées emprisonnent la 
poussière environnante. Le théâtre 
réduit à sa plus simple expression. 
Mais le dépouillement peut avoir du 
charme. Il y a des pièces qui se suffi- 
sent à elles-mêmes. Quatre comé- 
diens occupent ce lieu sinistre. Ils 
sont jeunes, et jouent la comédie — 
leur passion. Il faut certainement un 
moral d'acier pour affronter chaque 
soir une telle misère. 

Et patati et patata est un specta- 
cle mise en scène par Nicole Fallet, 
et composé de courtes pièces 
extraites du Théâtre de chambre de 
Jean Tardieu. L'auteur a scs 
adeptes, ses fans. Déjà, i) y a quel- 
ques jours, sur les pavés du Marais, 
place du Marché-Sainte-CaLherine. 
le plublic applaudissait en entendant 
ses phrases où les mots sont pris 
pour d’autres : - Pas le moindre 
poteau dans ce coquetier * ; - Je 
nous présente mes garnitures * ; ou 
encore : » Que voulez-vous frire •. 
Pourquoi pas? On peut bousculer 
les conventions, inventer un autre 
langage, tordre le cou aux habitudes 
à la seule condition de se munir 
d'une béquille, • au cas zou » ! 

Mais sans filet, sans mobile réel, 
c'est irréalisable, insupportable. Les 
dents grincent et les poings se ser- 
rent tandis qu'une grande boufffée 
d’amitié pour les comédiens se .mêle 
à cette baigne. Ils ne font que leur 
métier et ils le font bien. On a envie 
de leur dire qu’on les aime eL qu’ils 
n’y sont pour rien. 

Ca.de B. 

* Théâtre Marie-Stuart, soirée à 
20 h 30. 



MUSIQUE OE 

GIORGIO MORODER 
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SPECTACLES 


théâtre 


ATELIER 1 606-1 9-141 . ZI h. dim. 15 h :1e 
Neveu de Rameau. 

BOUFFES PARISIENS 1 296^0-24). 

21 h : Madame, par dame. 

Coméd ie-ca l Marti n < 7424341). 

21 h • Reviens dormir à l'Elysée. 

DIX HEURES 1606-07-481. 21 h : l’Ours : 

22 h . la Mouche et le Pantin. 
ELDORADO (20S-23-fO). :0 h 30 : L’Ar- 

lésience. 

G AJTE-MO.VTPA RNASSE <322-16-181. 

21 h : Chacun pour moi. 

LUCERNAIRE i «44-57-341. I. 20 h 15 : 
SL\ heures ju plus tard : 22 b 30 : Hiro- 
shima. mon amour. II. 18 h 30 : la Voix 
humaine: 20 h 15 : Journal intime de 
Sally Mars ; 22 h 15 : Du côté de chez 
Colette. 

MADELEINE 1 26 5-07-09 ». 20 h 45 : les 
Œufs de l'autruche. 

ŒUVRE 1874-42-52). 21 h 1 Comment de- 
venir une mère jui'e en dix levons. 
PALAIS-ROYAL 1297-59-81). 20 h 45 : 

la Fille sur La banquette arrière. 
RENAISSANCE <208-18-50). 20 h 45 : le 
Vison tôt a peur. 

SAINT-GEORGES 1 578-63-47). 21 h : 
Théâtre de Bouvard. 

THÉÂTRE A.-BOURY1L <373-47-84). 

21 h 45 : Y'cn a marr. ez vous. 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 • les Babas-cadres : 22 b : Nous 
on fait où on nous dit de Taire 
VARIÉTÉS 1233-09.921. 20 h 45 : te Bluf- 
feur. 

Les eafês-ihêàires 

AV BEC FIN (296-20-551. 21 b Laisser 
chanter les cio» ns ; 22 h 1 5 : le Président. 
BLANCS-MANTEAUX I WM 544t. I. 
20 h 15 : Areuh = MC2: 21 h 30 : les Dé- 
moncs Loulou : 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres ; H. 21 h 30 : Deux pour le pris 
d'un . 22 h 30 : Limite ! 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02). L 20 h 15 : 
Tien* voilà deux boudins : 21 h 50 : Man- 
geuse» d'homme» : 22 h 30 : Orties de se- 
cours : IL 20 h 15 : Imprévu pour un 
privé : 21 h 50 le Chromosome chatouil- 
leux : 22 h 3u . Elles nous veulent toutes. 
PETIT CASINO i 278-56-50). 21 h II n’y 
pas d’avion j Orl> ; 22 b 15 - Commis- 
saire Magre. par G. Tournai! 


SP LE ND ID ST-MARTIN (208-21-93). 
20 h 15 : i. Vilterei: 22 h 15 : Panique à 
Orl). 

TINTAMARRE (S87-3342). 20 h 15 : 
Phèdre : 21 h 30 : Le cave habite au rez- 
de-chaussée. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45).2I b: On perd les pétales. 

La danse 

GYMNASE RONSARD (606-33-60). 
20 h 30 : Lauréat du concours. 


Le music-hall 

DAL NOL 1261-69-141.21 b : From Har- 
lem to Broadway. 

LUCERNAIRE (544-57-34). 21 h: 

J. Bourbon 

STUDIO BERTRAND (7S3-64-66). 

20 h 15 : Folies étrangères d’Offcnbnch. 
TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (260- 
44-Jl ». 22 fa 30 ; O. Pim D. Arbdcda. 
L Cru*. 

Opérettes 

POTfMÉRE (266-44-16). 20 h 30 : le 
Roi-Cerf. 


Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 2) h 30 : J. Pctten Swtng Band 
and Dixie Five. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 h : 
CL Tîssendrcr Sonet. 

SLOW CLUB 1 253-84-30). 21 b 30 : 
M. Saur)' Jazz Musîc. 

Festival estival de Paris 

(549-14-831 

Mairie du 5*. 18 b 30: Duo FJV Scores. 
!. SodcTgren t Schubert. Gncg. Dv.> 
rak. .). 


cinéma 


La Cinémathèque 

CH A ILLOT (704-24-24) 

15 h. hommage à G Murlay : Gigi. de 
J. Audi? : 19 h. la Treizième Lettre, de 
O. Preminger: 21 h. Comment voler un 
million de dollars, de W. Wvler. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Relâche 

Les exclusivités 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A.. v.o.J : Gaumont HjJics. 1" 
(29~-49-70) . Paramount Odcon. 6* 
(325-59-83) : Gaumont Ambassade. 8‘ 
(359-1 90S). V.f. : Parnassiens. 14* <329- 
SJ-1 1 : Richelieu. 2* (233-56-70) : Para- 
mount Opéra. 9* (742-56-311-: Para- 
mouni Bastille. 12* (343-79-17); 
Nations. 12* (343-04-67) : Fauvette. 13* 
(331-60-74) : Paramount Galaxie. 13* 
(550-1 8-03) : Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) : Miramar. |4* 1320-89-52) : 
Gaumont Convention. 15* (828-42-27) ; 
Murat. 16* (651-99-75) ; Paramount 
Maillot. 17* (758-24-241 : Images. IB* 
(522-47-94) ; Gambetta, 20* (636- 
10-96). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua. 

v.o.1 : Dcnfen. 14* (321-41-01). 

LES ANNÉES DÉCUC (Fr.) : Studio 
des Ursulines. 5* (354-39-19). 


LE BAL (Fr.-lL) : Studio de ü Harpe. 5* 
1634-25-52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Dcnfen 
(h.sp.). 14* <321-41-0) I. 

LE BOUNTY (A., v.o.) : Marignan. 8* 
(359-92-82). V.f. : Français. 9* (770- 
33-88» : Montparnasse Pathc, 14* (320- 
12-06). 

LES BRANCHÉS DU BAHUT (A, 
v.o.) . Paramount city triomphe. 8< (562- 
45-76). V.f. ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31). 

BUSH MAMA (A., v.o.) : Républic Ci- 
néma. II* 1805-51-33). 

CANNON BALL II (A., v.o.) t UOC Er- 
mitage. 8* (359-1 S-71). V.f. : Rex. 2« 
(236-83-93); UGC Montparnasse, 6* 
(544-14-27) ; UGC Boulevard. 9* (246- 
66-44) ; UGC Gobclins. 13* (326- 
23-44) ; Convention. 15* (828-20-64). 

CARMEN (Esp.. v.o.) : Rivoli Beaubourg, 
♦* (272-63-32) ; Calypso. 17* (380- 
03-1 1). 

CARMEN (Fr.-It.) : Vendôme, 2* (742- 
97-52); Monte-Carlo. 8* (225-09-83) ; 
Publias Matignon, 8* (359-31-97). 

LE CHALLENGER (A.) : Paramount 
Montparnasse. 14* (329-90-10). 

LA CLÉ (••) (lu v.o.) : MarbeuT. 8* 
(225-18-45). VL : UGC Boulevard. 9* 
(246-66-44). 

LA CONDITION DE L’HOMME (Jap., 
v.o.) : Olympic Entrepôt, 14* (545- 
35-38). 


ACTUELLEMENT 



Judy Garland 
James Mason 

UNE 
ÉTOILE 
EST NÉE 

ASTARISBORN 





MERCREDI 


le nouveau film de YANNICK BELLON 


. -psMîSë ■'P’stt vn 



[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignemenis concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide II h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

[Réservation el prix préférentiels avec la Carie Oubj 


CONTRE TOUTE ATTENTE (A., v.o.) : 
Bonaparte, 6* (326-12-12) : George V, 8 e 


(562-41-46). 

LES COPAINS D’ABORD (A., v.o.) : Ci- 
nocbcs. 6* (633-10-82). 

DENT POUR DENT (A. v.f.) ; Gaîté 
Boulevard. 9* (233-67-06). 

LA DÉESSE (Indien, v.o.) : Olympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77) : Saint- 
Ambroise. Il* (700-89-16). 

DIVA (Fr.) ; Rivoli Beaubourg. 4* (272- 
63-32) : Cinochcs. 6* (633-10-82). 

EMMANUELLE IV (•“) (V. Ang.. VL) : 
Gcorgc-V 8* (562-41-46) : Maxéville. 9* 
(770-72-86). 

ET VOGUE LE NAVIRE di-, v.o.) : Stu- 
dio de la Harpe, 5* (634-25*52). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A., va) : 
UGC Champs-Elysées. 8* (359-12-15) ; 
Escurial. 13* (707-2604). 

LES EXTERMINATEURS DE L'AN 
3600 (A., v.f.) : Maxéville. 9* (770- 
72-86). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : Im- 
périal. 2 e (742-72-52); Quintette. 5* 
(633-79-38) : Marignan, 8* (359-92-82) : 
Parnassiens. 14* (320-30-19). 

FOOTLOOSE (A- v.o.) : UGC Marteuf. 
8* (225-18-15). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Olympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Publicis 
Champs-Elysées. 8* (720-76-33) : Fran- 
çais, 9* (770-33-88) : Bienvenue Mont- 
parnasse. 15* (544-25-02). 

LA FRANCE INTERDITE (••) (Fr.) : 
Paramount Marivaux. 2* (296-SO-40) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10). 

HERCULE (A., v.f.) : Rex. 2* (236- 
83-93) : Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31): Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LES AVENTURIERS DE LA 
SIERRA LEONE, film américain 
de Bob Schulte; v.f. : Paramount 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; Pora- 
mounr Citv Triomphe. 8* (562- 

45- 76) : UGC . Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Paramount Galaxie. 
13* (580-18-031 : Paramount Mont- 
parnasse. 14* (329-00-10) ; Conven- 
tion Saint-Charlea, 15* (579-33-00) : 
Paramount Montmartre. 18* to06- 
34-25). 

DE L'AUTRE COTÉ DE L'IMAGE, 
film français de Jean-François La- 
guionic : La Pagode. 7< (705-12-15). 
LE GANG DES BMX. film australien 
de Brian Trcnchard-Smilh ; v.o. : 
Gaumont Ambassade. 8* (359- 
19-08) ; v.f. : Gaumont Halles, 1** 
1297-49-70) : Gaumont Berlitz; 2* 
(742-60-33) : Gaumont Richelieu. 
2* (233-56-70) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50) : Miramar. 14* (320- 

89- 52); Gaumont Convention. 15* 
(828-42-27) ; Palhé Clicby. 18* 
(522*464)11. 

LES GUERRIERS DU BRONX N* 2 
l"). film américain d'Enzo G. Cas- 
tcllari ; v.o. : George*V. 8* <562- 
41-46) : v.f. : Lumières. 9* (246- 
49-07) ; Bastille. 1 1* (307-54-10) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Images. 
18- (522-47-94). 

RÉGLEMENT DE COMPTES (% 
film américain de Paul Aoran ; v.o. : 
Paramount Marivaux. 2* (296- 
80-40) : Paramount Odéon. 6* (325- 
59-83) : Paramount Mercury. 8* 
(562-75-90) : v.f. : Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31); Paramount 
Bastille. 12* (343-79-17): Para- 
mount Galaxie. 13* (580-18-03): 
Paramount Montparnasse. |4* (329- 

90- 10) ; Paramount Orléans. 14* 

(540-45-91) ; Convention St- 
Charles. 15* (579-33-00) : Para- 
mount Montmartre. 18* (606- 
34-25) ; 3 Secréian. 19* 

(241-77-99). 

SH OC KJ NG AS IA (••), Film alle- 
mand d'Emenon Fox : v.o. : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; v.f. : Rex, 
2* (236-83-93) : UGC Montpar- 
nasse, 6 e (544-14-27) : UGC Dan- 
ton. 6* (329-42-62) ; UGC Boule- 
vard. 9* (246-66-44) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (3434)1-59) ; UGC Gobe- 
lins. 13* (336-23-44) : Mistral. 14 e 
( 539-5 2-43 J ; UGC Convention. 15* 
(828-20-64) ; 3 Murat, 16* (651- 
99-75 j ; Palhé Clichy, 18* (522r 

46- 01); 3 Secrétait. 19* (241- 
77-99). 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES 
PROGRAMMES 



L'HOMME A FEMMES (A., v.o.) ; Bal- 
zac. B' (561-10-601. 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(Ami v.o.» : Gaumont Halles. I» (297- 
49-701; UGC Odéon. 6* (325-714)8). 
V.f. : Berlitz. 2* (742-60-33) : Gaumont 
Sud. 14* <327-84-501 : Momparnos. 14* 
(327-52-37). 

LADY LIBERTINE (•) (A., v.f.) : Ar- 
cades.:* (233-54-58). 

L1QUID SKY (") (A., v.o.) : Saint- 
Germain Studio. 5* (633-63-20). 

LOCAL HERO ( Briu. v.o.) : 14-JuiIlet 
Parnasse. 6* (326-58-00) : Saint- 
Arabroisc. Il* (700-89-16). 

LES MALHEURS DE HEIDI (A., v.f.) : 

Boîte à films, P* (622-44-21). 

MARIA CHaPDELAINE (canadien) ; 
UGC Opéra. 2* (26) -50-32) : UGC Dan- 
ton. 6* (329-42-62) : UGC MarbeuL 8* 
1225-18-45). 

MEURTRE DANS UN JAJRDLN AN- 
GLAIS fBrit., v.o.) : 14 Juillet Parnasse. 
6* (326-58-00) : Si- Am bruise. Il* (700- 

89- 161. 

MISSION FINALE (A. v.o): Para- 
mount Odéon. 6* (325-59*83) : Para- 
mount City. 8* (562-45-76). - V.f. Pa- 
ramount Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
Paramount Opéra. 9* (742-56-J1 1 ; Para- 
mount Bastille. 12* 1 343-79-17) ; Para- 
mount Galaxie. 13* (580-184)3) : Para- 
mount Gobclins. 13* (707-12-28) : 
Paramount Montparnasse. 14* (329- 

90- 10) ; Paramount Orléans. 14* (540- 
45-91 1 : Convention Sl-Charies. 15* 
(579-33-04) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Paramount Montmartre. 
18* (606-34-25). 

LE MYSTÈRE SILKWOOD (A., v.o.) : 

Ambassade. S* (359-194)8). 

NEW-YORK 2 HEURES DU MATIN 
(A., v.o.1 (•) ; Gaumont Halles. I* 1 
( 297-49- 70) ; Colisée. 8* (359-2946). - 
V.f. ; Berlitz. 2* (742-60-331 ; Hollywood 
Boulevard, 9* (770-1041) ; Miramar. 
14* (320-89-52) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Gaumont Convention. 15* (828- 

42- 27) ; Images. 18* (522-47-94) ; Gam- 
betta. 20* (636-1096). 

NOTRE HISTOIRE (Fr.) ; Georgc-V. 8* 
(5624146). 

PARIS VU PAR-, (20 au après) (Fr.) ; 

Olympic Entrepôt, 14* (545-35-38). 
PINOT SIMPLE FUC (Fr.) : Richelieu, 
2* (233-56-70) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) ; Paramount Opéra. 9* (742- 

56- 311 ; Montparnasse Pathé, 14 e (320 
124)6). 

LA PIRATE (Fr.): Movies, l« (260- 

43- 991 : Quintette. 5* (633-79-38) ; Ber- 
gère. 9* (77077-58). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) ; Grand Pa- 
vois (h. sp.J. 1S* (554-46-85). 
QUARTETTO BAS1LEUS (lu va) : 

Olympic Luxembourg, 6 e (633-97-77). 
RUE CASES-NÉGRES (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* 037-5747). 

SIGNÉ LASSITER (A- v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; UGC Danton, 6* 
(32942-62) ; UGC Normandie. 8* (359- 
41-18); 14-Juillei Bca tigre ne Ile. 15* 
(575-79-79). - V.f. : Rex, 2* (236- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (633- 
08-22); UGC Boulevards. 9* <246- 
6644) ; Athéna. 12* (343-0748) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (3434)1-59) ; UGC 
Gobelins, 13* (336-23-44); Mistral. 14* 
(539-5243) ; UGC Convention. 15* 
(8202064): Murat, 16* (651-99-75); 
Paramount Maillot. 17* (758-24-24) ; 
ParamounL Montmartre. 18* (606- 
34-25) : Sccrctan. 19* 1241-77-99). 

STAR WAR LA SAGA (A., v.o.) : la 
Guerre des étoiles. L'empire contre- 
aitaque ; le Retour du J edi : Escurial. 13* 
(707-28-04). 

TOOTS1E /A-, v.o. et vJ.) : Opéra NighL 
2* (296-62-56). 

LA TRACE (Fr.) : Lucernaire, 6* (544- 

57- 34). 

LA ULTIMA CENA (Cub.) ; Dcnfen, 14* 
(321414)1). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca- 
lypso. 17* (38003-1 1). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso. 17* (38003-11). 

UNDER ETRE (A.. v.o.) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) : UGC 
Odéon. 6* (325-714)8); Biarrili. 8* 
(723-69-23) ; I4-Juillei Beaugrenelle, 
15* (575-79-79). - V.f. ; UGC Opéra, 2* 
<261-5032] ; Gaîté Rochechouan. 9* 
(878-81-77) : UGC Boulevards. 9* (246- 
66-44) ; Momparnos. 14* (327-52-37). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Impérial. 2 E (742-72-52) ; Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) ; Colisée. 8- (359- 
2946). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A.. 

v.r.) : Napoléon, 17* (755-6342). 
VENDREDI 13. LE CHAPITRE FINAL 
(*) (A., v.o.) ; UGC Ermitage. 8* (359- 
15-71). - V.r. : Rex, 2* (236-83-93). 

VTVA LA VIE (Fr.) : UGC Biarritz, B« 
(722-69-23). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz. 8* 
(723-69-23). 


XTRO (AngL. v.o.) (*) : Forum Orient- 
Express. 1** (23342-26) ; Ambassade. 8 e 
( 359-194)8). - V.f. : Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; BreUgne. 6- (222-57-97) ; Lu- 
mières. 9* (24649-07) ; Images. 18 e 
(52247-94). 

YENTL (A., vor.) : Marbeuf. » (225- 
1845). - V. f. : UGC Opéra. 2* <261- 
SO-32). 

Les grandes reprises 


AL1EN (A., v.o.) (•) ; Chitelet Victoria. 
1- (508-94-14;; Deofert, 14* (321- 
41-01). 

AMERICA AMERICA (A.. v.O.) : Reflet 
Quartier Latin. 5* (326-84-65). 
L'ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(A., vjx) : Boite i filma 17* 

(62244-21 ). 

ANTONIO DAS MORTES (Bré., v.o.) : 

Républie Cinéma. Il* (805-51-33). 
L'ARNAQUE (A. v.o.) ; Boîte à films. 17* 
(62244-21 ). 


LES ARISTOCHAT5 (A., v.f) : Napo- 
léon. 17* (755-6342). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE l A, V.o.) : George-V. g. (562- 
4146). - V.f. ; Capit 2* (508-11-69) : 
Montparnasse Patbé, 14* (320-12-06) 
BARBEROUSSE (Jap. vvo.) : Saint- 
Lambert. 15* (532-91-68). 

BARRY LYNDON (Angl.. v.o.) : Graad- 
Pavots. 15* ‘.S544M5) ; Boite à filas. 
17* (62244-21). 

LA BÉTE (Fr.) : Forum Orient Ex- 

press. I e * (23342-26). 

BLADE RUNNER IA., va) : StntBo G*- 
Unde. 5* (354-72-71). - VJ. : Opéra- 
Night. 2e 1296-62-56). 
BLANCHE-NEIGE (A, vJ 1 .) : Napoléon. 
17* (755-6342;. 

BLOW L'P (A. va) : Reflet Médias. 5* 
(633-25-47]. 

LE CHAINON MANQUANT (Fr-Am . 

v.f.) : UGC Opéra, 2* (261-50-32). 
CITIZEN KANE (A., v.o.) : Boite à filma. 
I7‘ (62244-21). 

CONAN LE BARBARE (A. vu) : 
George- V, 8* (5624146.1 vJ. : Gan- 
mont Berlitz. 18* (742-60-33) ; Patbé 
Clichy. 18* (52246411). 
CORRESPONDANT 17 (A, v.o.) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-80-25); Lincoln. 
8* (359-36-14): Action Lafayctu, 9* 
(329-79-89) : Parnassiens. 14* (329- 
83-1 1). 

COUP DE CŒUR (A-, m.) : Saiat- 
Séverin. 5* 1354-50-91). 

DELIVRANCE (A., vxj.) (“) : Bcâic i 
films, 17* (62244-21). 

DE L’OR EN BARRE (.Ang.. v.o.) : Ac- 
tion Christine. 6* (329- H -30) 

LE DERNIER TANGO A PARIS (lu 
v.o.) (.*•) : Saint-Ambroise. Il* f7Q0- 
89-16). 

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS 
(A. v.o.1 : Clunv Palace. 5* (?Se- 
07-76) ; UGC Marbeuf. 8* 1 225-1 %4S) 
- V. f. : Berlitz. 2* (742-60-33) ; Mom- 
parnos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27)- 
L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Boit. -A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1” (23342-26) ; George-V. 8* 
(5624146) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11) : v.f. : Impérial. 2* (233-56-70) ; 
Bastille. Il* (307-54401. 

LES DIX COMMANDEMENTS (A.. 
v.o.) : Gaumont .Ambassade. 8* (359- 
I ; v.f. : Rex. 2* (23643-93) : Para- 
mount Opéra. 9* (742-56-31) : Gaumont 
Sud. 14* (325-84-50) ; Montparncs. I* 
1327-52-37) ; Pathé Clichy. 18 e (522- 
464)1). 

EL (Mex„ v.o.) ; Quintette. S* (633- 
79-38) ; 14- Juillet Bastille. 1 1* (357- 
90411. 

EMMANUELLE (Fr.) (*•) ; Paramoum- 
City. 8* (56245-76). 

L'ENIGME DE EaSPàK HAUSER 
(Ail-, v.o.) : Saint-.Ambroise. Il* (700- 
89-16). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr ) : UGC 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Rotonde. 6* 
(633-08-22): Marbeuf, B* (225-1845) ; 
PLM Saint-Jacques. 14* (589-6842). 

ET LA TENDRESSE BORDEL N< 2 <ex- 
ZIG-ZaG STOftY) (Fr.) : Ambassade. 
8* 1359-194»). 

L’ÉTRANGER (II) : Logos L 5* (354- 
42-34). 

EXCALIBUR (A-, vax) : 7* An Beau- 
bourg. 4* (278-34-15); Quintette. S* 
(633-79-38) ; Gcorgc-V. 3* (5624146) ; 
Parnassiens, 14* (32943-1 1). 

FAME (A, vxs.) : Sains -MicheL 5* (326- 
79-17) ; Gaumont Champs-Elysées, 8* 
(359-04-67). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuédL. v.o.) ; 

Calypso (H. sp.)l7* (380-30-11). 

LE FAUX COUPABLE lA- v.o.) ; Fo- 
rum. !•* (297-53-74) ; Hautefeuille, 6* 
(633-79-38) ; Marignan. 8* (359-9242) ; 

I A-Juillet Bastille. I ]< (357-9041 ) : Par- 
nassiens. 14* (329-83-11); I4-Juiliet 
Beaugrenelle. 15* (575-79-79): vJ. : 
Montparnasse Pathé. 14* (320-124)6). 

LA FILLE DE RYAN (Angl. v.o,) : Ac- 
tion Rive gauche. 5 e (32944-40) ; 
Gcorge^V. 8* (56241-46). - V. f. ; Lu- 
mière, 9* (24649477). 

FTTZCARRaLDO (AU., v.o.) .- Studio de 
l'Etoile. 17* (38042-05). 

FENETRE SUR COUR (A. va) : Refiei 
Quartier Latin, 5* (3264445). 

FREaKS (A-, v.o.) : Movks. 1* (260- 

43- 99). 

FRITZ THE CAT (A., v a) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; Cluny Ecoles. 5* 
(354-20-12); Biarritz. 8* (72349-23): 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (575-79-79). 

- VJ 1 ; UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; 
UGC Rotonde. 6* (6334)8-22) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; UGC 
Convention. 15* (828-20-64). 

FURYO (A., v a) : Studio G a te t nde , 5* 
(354-72-71). 

GEMME SHELTER (A^ v.a) : Vldéo- 
stona 6* (325-60-34). 

GLORIA (A. V-O.) : Saint-Germain Hu- 
chette.5* (633-63-20). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer- 
naire. 6* (544-57-34). 

GUERRE ET PAIX (Sov., v.o ) : Cosmos, 
fi* (544-2840). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A_ 
v.a) : UGC Odéon, 6* (325-714») ; Er- 
mitage, 8* (359-1 5-7 H ; vX ; Rex. 2* 
(236-83-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(544-14-27) ; Tourelles, 20* (364- 
51-98). 

HAÏR (A^ v.a) : Boîte & films, 17* (622- 

44- 21). 


L’HOMME DE LA RUE (Fr.) : Olympia 
petite solia 14* (545-35-38). 

L'HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
IA., v.o.) : Saint-Michel, 5* (326- 
79-17) ; George-V, 8* (56241-46). 

LA HYÈNE INTRÉPIDE (A., v.f.) ; 

Maxéville. 9* (770-7246). 

IL B1DONE (II, va; : St-André des Ans. 
6* (3264g- 18; ; Pagode. 7* (705-12-15) ; 
Elysées Lincoln, 8* (359-36-14) ; 14- 
JuiUet Bastille. H* (357-90411 : Olym- 
pe: Entrepôt. 14* (545-35-38) : Parnas- 
siens. 14* (32943-11). • 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A.. vJ.) : Capri. 2* (508-1 149). 
L’IMPORTANT CT2ST D’AIMER (Fr.) 
(•*) : Forum Orient Express. 1" (233- 
42-26) : Parnassiens, 14* (32943-11). 
L’INCONNU DU NORD-EXPRESS (A.. 
V.o.) : Action Christine Bis. fi> (329- 
11-30). 

JÉSl'S DE NAZARETH (IL. v.f.) : 

Grand Pavois. 15* (S3446-8S). 

LADY LOU i A.. va>.) I Action Christine 
Bis. 6* (329-1 1-30). 


LEU MARLEEN (AU. vxl) : Rrioo, 4* 
(27243-32). 

LOLA (AIL. v.a) ; Ct n é na P r ëaujL 19 e 
(203412*55). 

MAIS QUI ATLÊ HARRY 7 (A, e a ) : 
Hautefeuille. 6> t.633-79-38) ; Mangnart. 
B* (359-9242) . PanuosittS. 14* 132). 
30-1 9) . - VJ. ; Sk -Lazare Poacmer. 8» 
(387-3543). 

MAN Ha TT A.N (A. ra) ; Paramouat 
Odéon, 6* (325-59-83) 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A. vJ.) ; 

UGC Opéra, 2* (261-50-32). 
MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS {ex -LE BAL DES VaU- 
RIENSj (A, VA) : Forum. 1* (ST. 
53-74) ; lo-JtiiUet Parnasse. 6* (326- 
S8-Q0) : 14-Juillct Baciac. 6* 
‘326-1948) ; George- Y. 8* (5624146) : 
ta-JuUtet Basuie. K* (jj j-w-ar » ; t*- 
Junlei Beaugrenelle. 15* (575-79-791. 
MIDMGHT EXPRESS (A- vf.) ; 

Capri . y (508-11-69;. 

MONTY PYTHON. SACRÉ CRA AL 
(AcgL. vj) : Cltutt-Eccto. -5* (354- 
20-12) 

MONTY PYTHON. LA VIE DE BSlAN 
(Ang.. v.a) : Qunactte. 5* (633-79-38). 
LA MORT AUX TROUSSES (A-, va) : 

Movies. 1* (26043-991. 

NOBLESSE OBLIGE (A-, va.) : Action 
Ecole». 5’ (325-724)7). 

LES NUITS DE CABOUA flL. ia) . 

Chactpo. 5* (35-L5I-60) 

ORANGE MÉCANIQUE (A. v.a) V”) : 
Fonun. 1" (297-53-74) ; Hauteituilîe, 6* 
(633-79-781 ; Vfarigaan. 8* (359-92421 ; 
14-Juiilct Beaugrenelle. 15* (575- 

79- 79; ; vJ. ; S: -Lazare Paüjuic. 8* 
(387-3543) ; Français. 9* (770-3348) ; 
Nations. 12* (34J4W-67) ; Fauvette. .'3* 
(33140-74» ; MompomsK Pathé. U* 
(320-12-06); Pathé Weplef. IS* (522- 
46-01) 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand-Paras. 15- 
15544645). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A^ 
va) (*) . Châidci Victoria. I" (SGS- 
94-14). 

LA PLAGE DU DÉSIR (Brés, «a) 
(") : Movies. 1" (26043-99). 

PARIS VU PAR (1964. Fr.) : Olympic 
Entrepôt. 14* (545-35-38). 

RASHOMON (Jap., v.a) : Sr-Lara ben. 
15* (.532-91-68). 

RUSITY i.AMES (A., vo) : Cinncfcc* 
Saint -Germain. 6* (633-10421 
LES SEIGNEURS DE LA ROUTE iex- 
LA COURSE A LA MORT DE L'AN 
2000i (A-, ..a) (■*> : Forum. 1- (2Î3- 
42-26) ; Marignan. & 1359-92-82) . »J. : 
Fnsçais. 9* (770-3348) ; Maxnüte. 9* 
(770-72-86) ; Nations. I> (3434J467) ; 
Fauvette. i3* (331-5646) ; Mistral. I* 
(539-5243) : Montparnasse Palhé. |4» 
(320-12-06) ; Gaumont C o e watian . 15* 
(82842-27) : Palhé CLchy. U* (522- 
46-01). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap. va) ; 

Panthéon. 5* (354-1504). 

LA SOIF DU MAL (A. v.a) : Olympic 
St -Germain. 6* (222-87-23) ; Lincoln. S* 
(359-36-14). 

SUEURS FROIDES (A. v«) : Action 
Christine. 6* (329-11-30) 

TAXI DR1Y-ER (A. vo l (•*) : BcOe i 
films. 17*(62244-2I). 

THE BLUES BROTHERS (A. va) : 
Cuw Beaubourg,’ 3* (271-52461 : LGC 
Danroo. 6 e (32942-62) . UGC Rfitsade. 
6 e (633-08-22) = Biarritz. 8* (723» 
69-23) : v.r. : Hollywood Boulevard. 9 e 
(770-1041). - 

THE ROSE (A. v.o.) : Chôtefct-VicSoria. 
I** (508-94-14). 

THE SERVANT (A, v.a) : Champa. 5* 
(354-51-60). 

TO BE OR NOT TO BE (Labiuch) (A. 
v.a) : Saini-André-desÀm. 6* (326- 

80- 25). 

TRAQUENARD (A. va.) : Action Chris- 
tine Bis. 6* (329-1 1-30). 

LES 39 MARCHES (A_ v.a) : Parnas- 
siens. 14* (320-30-19). 

LES TROIS LANCIERS DU BENGALE 
(A_ v.o.) : Epée de Bois. 5* (337-5747). 
UNE ÉTOILE EST NÉE (A_ v.o ) (ver- 
sion intégrale) ; Gaumont Huiles. I” 
(29749-70) ; Pubbcia Saint-Germain. 6* 
(222-7240) : Publicis Champs-Elysées. 
8 e (720-76-23) : Bienvenue Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) ; Kinopamrama, 

' 15* (306-50-50). 

. VICTOR VICTORIA (A, v.o.) : Sai«- 
Germain Village. 5* (63>6>20). 

LA VIE EST BELLE (Fr.) ; Olympia pe- 
tite salle, 14* (545-35-38). 

VIVRE ET LAISSER MOURIR (A. 
v.o.) : Gaumont Halles. 1» (29749-70) ; . 
Cluny Palace. 5* (35447-76) : Colisée. 
8* (359-2946). - V.f. : Richelieu. 2 e 
( 233-56-70) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
Français. 9* (770-33-4B) ; Bastille, II* 
(307-5440) ; Nations. 12* (343-04-67) ; 
Fauvette. 13* (331-5646) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; Gaumont Convention. 15* 
(82842-27); Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Pathé Wepler, 18* (522- 
46-01) ; Gambeiio,'20 l (536-10-96). 

LE VOYEUR (Angl. v.a) ; Logos. 5* 
(35442-34). 

WEST SIDE STORY (A.. *a) : Para- 
mount Odéon, 6* (325-5943) ; Balzac, 8* 
(561-1060). 

Les festivals 

Marx Brothers : (va) ; Action 

Ecoles. S* (325-72-07); la Soupe su 
conard. 

CINÉ FaNTASTIC (va) : Studio Alpha, 

S* (354-3947) : Carrie. 

COMÉDIES MUSICALES (v.a) : Mac- 
Mafaoo. 17* (380-2441) ; la Veuve 
joyeuse. 

HITCHCOCK : Action rive gauche, 5“ 
(3294440) : Psychose. 

HITCHCOCK PERIODE ANGLAISE 
(vjj.) : Studio Cujas. S« (35449-22) ; 
Jeune et innocent. 

festival humphrey bogart 

• (v.o.). Action Christine bis, 6* (325- 
4746 ) : Darfc Viciory. 

FESTIVAL OTTO PREMINGER Studio 
de la Contrescarpe. S* ' (325-78-37) : 
Laura : In Rivière sans retour ; Carmen 
Jon es : Ambre. 

METAL FICTION, FESTIVAL DU 
FUTUR r Balzac, 8* (561-1040) : Lafe- 
line (•). 

LES POLARS DE L’ÉTÉ (va). Action 
Lafayctu, 9* (329-7949) ; Réglements 
de comptes. 

ERIC RHOMER : ELOGE A LA 
RIGUEUR : Dcnfen. 14* (32141-01) : 
la Collectionneuse ; la' Femme de l'avia- 
teur. 

FESTIVAL HOMOSEXUALITÉ (“•) •: 
Ciné-Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Sébas- 
lianc ; Querelle ; Flash. 

LE PARI DEPÀROON : Studio des Urau- 
l'mes. 5* (354-39-19) ; Reportera: San 
Clemente ; Tchad- Yemen-Tîbesti Too; 
Numéro zéro. 


VLA LES SCFmtOUMPFS (A. v.r.) : 
Saint- Ambroise. II* (700-89-16): 
Convention St-Charles, |ÿ (579-33-00) ; 
Grand Pavois. 15* (554464S). 


HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : Fo- 
rum Orient Express. 1* (23342-26). 
HISTOIRE DE P [ERRA (lu, v.a) : An- 
dré Bazin, 13* (337-74-39). 
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COMMUNICATION 


I- 


Mardi 7 août 


PREMjERE CHAINE :.Tf 1 

20 . h 38 **• «nirnwa d* TéxA: flabyJfrnds- : 
Eirüssion spéciale proposée pftrMariysc de b Grange. 

, Fitovde Soéuke Yasuma. - 

Il est si petit «t d.bnmqutl se perd dans-la paille de sa 
cage Puis il grandit, se -* maquille * ai noir les yeux, 
la oreilles, la paies, la queue. A six mois, il daigne se 
montrer à la Joule enthou sias te qui Tattend et l’aime 
déjà. BébiPanda {Pandqunetpour Us Mimes) montre 
. tout ce qu'il sait feint'— sauter, courir, grimper aux 
arbres — avant de saluer 'son puSHc. Je sa gamelle, 
devenue pour la circonstance son chapeau de gala. Pour 
la première fol* du monde. Ame équipe japonaise a pu 
• ' filmer la naissance d’un bébé Panda dans un zoo. celui 
de Madrid, Inséminée artificiellement, la mère à mis au 
monde une petite boule ae 110 grammes aidée par une 
équipe enthousiaste. Transforme par la voix de Jean- 
PUne Chabrol en uhxxnqe déféra, ce documentaire est 
un ravissement. 

21 h 40 D or li n 'animé : Popoya. 

21 h EO Journal. " 

22 h JauX otymptqUM. Eaâîrectdfc Lot Angeles. 

Equitation. , ‘ . - ‘ 

DEUXIÈME CHAINE -A 2 - 1 - . . • 

20 h 35 lot d atiitr » du l'écran : O* for au bouc 
de te pista. . 

Film américain! de J. Sargent (1979), avec S. Anton, 
J. Coton, R. Cuhp, C. Jurgens, H. Craardino, L. Carofl. 
Un savant allemand, émigré aux Etats-Unis, entraîne sa 
fille adoptive, par des méthodes douteuses, pour en faire 
une championne : de course à pied aux prochains Jeux 
olympiques. Des hommes d'affaires investissent dans 
Vopêraiion. Ce film, resté inédit en France, montre les 
dangers - de la manipulation de Titre humain, les-rap- 
ports du sport et de Forgent Sujet intéressant, réalisa- 
tion décevante 

22 h 5 -Débat : Qu'oat-co qui fait courir las 
atWètaa? 

Plus de kuit'ndlle athlètes de cemquaramte nations par- 
ticipent cetu année aux J. O., dé Los Angèles. Pour 
gagner, certains n’hésitent pas à recourir au dopage-, 
chimique qui fabrique en coulisse des' surhommes. La 
bataille est engagée contre les produits proscrits, mais 
les chercheurs vont plus vite que la * liste rouge ». Le 
sport rongé par la gangrène de la tricherie T Avec 
14. Guy Lagorce, Journaliste ; le docteur André Noret: 


. deux sportifs : Roger Plngeon et Patrick Proisy ; « des 
champions olympiques : Guy Drut. Klk i Caron, Miche- 
line Osiermeyer, EarloJCangasniemL 

23 h 20. Journal. 

23 h 30 Jeux Olympiques. En direct de Los Angeles. 
Boxe; hippisme. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : la Bonne Soupa. 

Film français de Robert Thomas (1963), avec M. Ben, 
A. Girarâoi, F. Tonc, C. Dauphin, M. Mélraand, 
S. DîstcLF. Martcn, B, Bher (N. Rediffusion). 

Une vieille belle de casino raconte à un croupier com- 
ment, depuis sa Jeunesse, elle a conquis l'argent ( la 
« bonne soupe » i en faisant carrière dans ta galanterie 
D’après une pièce truculente et méchante de Félicien 
Marceau, un film d’une vulgarité insupportable où deux 
grandes actrices font assaut de cabotinage. 

22 h -10 Journal. 

22 h 30 Las derniers témoins : Henri Fabre, marin 
du cleL 

.. L’histoire de l’inventeur de l'hydravion dam le contexte 
de l'histoire de l’aviation. 

23 h 20 f-fiatoira da l'art: le Trésor de Boscoraefe. 
23 h 35 Prélude à la nuit. 

FRANCE-CULTURE 

29 b 30 « La (été à couper », de Marc Desdouaux : Avec 
D. Iverael, P. Trabaua, P. Lépreux.- 

21 b 3fl Quatrième Festival de piano de la Roque 
d’Ambfron i Youri Egorov (œuvres de Schumann, Schu- 
bert, Debéssy) . 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (échanges internationaux), donné au 
Centre euhurel de Herae le 3 décembre 1983 : « Sonate 
pour note tiaversière >, de Kirn berger, ■ Trois pièces 
pour flâte et clavecin, de Parodies », - Sonate pour flûte 
avec basse continue », -de Muehud, «Sonate pour flûte 
avec basse continue» de Lusse, «les Indes galantes», 
extraits de Rameau, • Sonate en sol pour clavecin obligé 
et JTfltc traversiâre », de C.P.EL Bach, avec Stephan 
, Preston à la flûte et Robert Wooley au clavecin. 

22 b . (Emus de Bach, Tekanann, Saint-Georges. - 

23 b U» soirées de Fraace-Maskjue ; Jazz-club, en 
direct du « Musïc Haües » le Trio du pianiste Zool Fka- 
sber. 


Mercredi 8 août 


PREMIÈRE CHAINE r TF1 , 

11 b 30 TF1 VMoaplus. 

11 là 56 Qtnantaarad^. - 

12 h Jwpcotyinp i qo—. (Rétamé.) 

.12 h 55 Consommer sans pépin*. - 

13 h JoumaL 

13 It 35 Séria : lui eonquOta do f-OwMt. 

15 h 40 Moota-Carloahoiar. AvecPtoum. - 
18 h 30 CroqiMMiacançMt. 

17 h 65 Dessin animé : Woody VlfoodpadMr. 

18 h . 6 Série : Votra auto a cent «n*. . 

18 Ji 15 Séri« documaot«ira: Da* pay»an». k 

19 h 15 bniniom réfli wwlst 
19 h 3R Paipt s. Priât tmcàncjaa. . 

19 h 40 JeuxotympiqiMS. (Résumé. ). . 

19 h 53 Tfo-ô-Tac.. ... 

20 h JoumaL . . , 

20 h 30 TîragoduLota. . -- <•- 

20 h 35 - Séria : Dattes. 

21 h 25 L'Htatoira'A la inw: En désespoir de causes. 
Emission de G. Lauzôn. RéaL G. FoBm. AvecOnstorien 
P. Miquel A roccaâon du 70» anmveaaire de la guerre 
de 14-18. 

L’historien Pierre Miquel s’est demandé comment, brus- 
quement. l'Europe s'est enflammée après quarante ans 
de paix. Avec G. FtdUn, Ils ont recherché ' des documents 
d’archives russes, des filins de fiction: pour tenter J ana- 
lyser U système de guerre énis en place. Four la pre- 
mière fois. des officiers allemands s'expliquent pur tes 
raisons de leur édite. 

22 b 56 JoumaL 

DEUXIÈME CHAÎNÉ? A2 

8 h 5 Jeux otympiqoea. 

10 h 30 Antiooa. 

12 h Journal (et à 12 h 45 ei 18 h 40). • . 

12 h 10 Séria : Muppats show. 

12 h 30 Série: Las aipours data Batte Epoque. 

13 h 35 Séria : ChaparraL 

IA h 30 S^pom été; Jeux olympiques û Los Angdcs. - 
18 h Récré A2. 

18 h 50 Jau:Dw chiffra» atdoalattma. . 

19 h 15 EmâMfcmfég'onalas. 

19 h 40 Le théfttra' da Bouvard. 

20 h - JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : Rubis. 

D’après R. Silverberg, réel D. Mtosmaim. Avec 

P. Vanecfc, C. Mathieu, & Bouy_ : . 

Au vingt es unième siècle, en Avignon, m htmme suba 
une sévère pumiioe. Frappé au front d'un rubis ; U cesse 
d’exister pour les mares. Malheur à ceux qui fui ■ ten- 
dront la main, qui lui parieront, croiseront sou regard. 

Malheur à ha qui sent puni de surdité ou f irradiation. 

Un sticncefiaio» sur le thème de la solitude totale. 

22 h 10 Sériai Cant.an» dTautomobila. 

Du teuf-teuf au Utrbo. N" 6 : cette voiture qui rail rêver. 
Série de J. Banfin, D. Dttbany «l E. : Maze, . jréaL 

P.Dbosiid.J.£quet. T . 

Au début du tiède, les partisans du mouvement Junr- 
risten hésiteront pas à déclarer quant voiture de course 
est plus belle que La Victoire de Samotbrace. Affi- 
' cMsiet. artistes.- tes constructeurs ont compris que 
pour vend f* U faux faire river et créer une image de 
marque. Hervé Poclain. commissaire priseur et historien 
- de tort automobile, est le fil rouge dé me sixième 
. - éMtsshmjmur'pour le temps des vacances. 


22 H 40 Sport : Catch. 

23 b 10 Journal. 

23 h 30 Bonsoir les cüps. 

O h Jaux ofympiquos. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 03 Jeu fîttsraire : Les mots on téta. 

19 h 15 Emissions régionales. . 

19 h 40 .Circuit musical des châteaux. 

19 h 55 Dessbi anônâ ; L'inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Document : Léo Ferré (2* partie) - 

Léo Ferré se fait rare à la télévision. U se fait rare éga- 
lement sur seine. C'est pourtant au cours d'un récital au 
Théâtre des Champs-Elysées, les 6 et 7 avril ? 984. que 
Guy Job et son équipe l’ont enregistré pour une série de 
quatre émissions. Guy Job a saisi sur la seine immense, 
dans le faisceau d'un projecteur, les émotions de 
l'artiste seul, assis devant son piano noir, auréolé d’une 
crinière Manche. Le spectacle est malheureusement 
. ■ régulièrement interrompu par des entretiens avec Pierre 
Bouteiller sur le show-biz. le pouvoir, l’argent, l’anar- 
chie. Dieu— 

21 h 35 Série : Opération Opon. 

Les voleure de moutons. De P. Setbon, réaL Patrick 
Jamain. 

Dexter débarque ceûe fois en Allemagne pour résoudre 
un curieux problème : les moutons de la région refusent 
de manger et le sol du parc se dégrade. Ce deuxième 
numéro de la série policière a été tourné en RFA dans la 
réserve naturelle de Luneburger Heide. 

22 h 20 JoumaL 

22 h 40 Hntoira de r&rt: Charte* VU. 

22 h 55 Prélude A ta nuit. 

FRANCE-CULTURE 

12 h . PiBoram. 

13 . b 30 Feuflktou : * Aimé de «m concierge » . 

14 b - Les cultures face aux vertiges de ta teri iaiq ut : Le 
Jupon, l’autre pèle du monde industriel 

15 h 3 Embarqseuseat inwrfrtiat : L’Ouzbékistan. 

15 b 30 Musique : itinéraire tchèque (méditation). 

■ 16 h 30 Promenades ethnologiques a France : L’écriture 
du souvenir, souvenirs sans écriture. 

17 b 30 Entretiens-arts plastiques : chez Jean Dewasne (la 
création et sa « longue marche »>. 

18 b . La d en xi ème garnit mondiale : La guerre en 

France. 

19 h 30 Itinéraires de<ka sofitnde ffndnlnr : Destinées de 
femmes seules. 

20 h Btata* Cendrars, poète lnt e m w Hne u t a l : Secouer 
le cocotier. 

20 fa 30 « Une parole devais ta faunèm », de J.-P- Cotas, 
avec C Scllers, J. Topait, P. Vaneck. S. AneL- 

22 b La criée aux contes autour du monde : En Suisse. 

23 h Bestiaire : Le barbeau. 

23 b 20 Masâqnes Bmtoe. ' 

23 h 40 Place des étoiles. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 fa 5 Concert donné le. 4 décembre 1983 an Centre 
euhurel de Heme : œuvres de Mozart et Poulenc. 

13 fa 30 Les chants de ta terTe. 

14 h 5 Repères contemporain# : Charpentier. 

15 fa 4 Carte Manche à — « De l’ Italie et de soo influence 
k répoque baroque », œuvres de Monteverdi, HaeodcJ. 

18 fa 5 L’héritage cT Arthur Schn&bel : œuvres de Bee- 

thoven, Mozart. 

19 fa Le ttsq&- du jazz t Grands orchestres ; Jazz 

wometL 

20 b Soirée lyriqne (échanges interna lionau*) : donné 

Ks 26 juillet 1984 au Festival de Bayreuth : « Parafai », 
de Richard Wagner, par les chœurs et l’orchestre du Fes- 
tival de Bayreuth, sous la direction de James Levine, 
chef des cluenns N. Balauch. solistes S. Estes. M. Sal- 
- minen, P. Hofmann. 



m La CFDT rédame une réforme 
Au financement de TaudiovisueL — 
Dans un communiqué publié jeudi 
2 àoàtvîe syndical CFDT du service 
peblïc de Faudkmsud (SURT) a' 
estimé * positive • la progression du 
budget de 1985. Néanmoins, elle 
juge' nécessaire de réviser les modes 
de financement de l’audiovisuel avec 
la mise en place d’un -fouis de 
création » et d’» une société finan- 
cière • devant notamment. permettre 
au service public de se mobiliser 
autour des jSrqjets de. télévision du 


matin et d'un canal public sur le 
satellite TDF I, et de p er mettre 
aussi le développement des réseaux 
cSblés. Le SVRJ-CFDT demande 
en outre l’organisa Lion de • tables 
rondes» sur l'emploi, l'adaptation 
des personnels aux nouvelles techni- 
ques et sur une convention collective 
nationale dans le secteur privé. 
D'autre pan, la CFDT déplore, dans 
le budget 1985 de l'audiovisuel, 
l'absence de mesures pour la mise en 
place des structures régionales pré- 
vues par la loi de 1 982. 


Le « France-Soir » de M. Hersant 


(Suite de la première page- ) 

France-Soir. légitimiste avant- 
tout, a pu, mémo après mai 1981. 
appara îtr e bienveillant pour le nou- 
veau pouvoir : e Fax de marée socia- 
liste. un président i 100 % ». titrait 
alors le journal, ât le chef du service 
politique était reçu à Latche. 
M. Pierre Mauroy dormait an août sa 
première interview importante h ce 
quotidien, e Croyez-vous, devait 
demander M. Hersant lui-même en 
septembre 1982, à rémission de 
Michel Potac, que si fêtais intervenu 
dans la rédaction de France-Soir, elle 
se serait traînée eux pieds du nou- 
veau pouvoir comme eBa t’a fait ? m 

Le ton, à l’évidence, s'est durci à 
rapproche des municipales de 1983. 
Le directeur actuel de la rédaction 
lui-même, M. Guy Letelljer. le recon- 
naît, qui explique e cette réorienta- 
tion» par le raidissement de l’opi- 
nion. 

L'évolution, en fait, fut avant tout 
celle du propriétaire du journal qui 
réagissait ainsi b l’offensive du pou- 
voir (loi sur la presse, contrôles fis- 
caux) contre son groupe : nomination 
à sa demande d’un éditorialiste. Guy 
Barrot, condamné pourtant à l’unani- 
mité par la rédaction de France-Soir à 
laquelle cet ancien journaliste de 
Minute n'appartient d'ailleurs pas an 
titre: silence quasi absolu sur la 
campagne municipale dé Paul Quilès 
A Paris, qui devait entraîner peu 


Cest pratiquement fait : les Nou- 
velles, - Thebdo qui a un bon gau- 
che », a définitivement vécu et 
cédera la place eo octobre à un men- 
suel culturel, les Nouvelles litté- 
raires (son ancien titre), que pré- 
pare M. Miche) Bu tel, actuellement 
rédacteur en chef (le Monde daté 
29-30 juillet). Dix-huit personnes 
sur soixante-douze, dont sept journa- 
listes, seraient gardées, tandis que 
les négociations se poursuivent avec 
M. Jean-François Kahn, qui prépare 

? our novembre le lancement de 
Evénement du jeudi, et est disposé 
& reprendre une partie des actifs et 
une quarantaine de personnes. 

L’élément nouveau est que les 
actionnaires des Nouvelles (à la tête 
desquels se trouve M. Max Théret. 
l'ancien patron de la FNaC) sont 
maintenant d'accord pour une tran- 
saction avec M. Kahn. Ils seraient 
notamment disposés à ce que les 
indemnités de licenciement des per- 
sonnes reprises par ce dernier aillent 
grossir les sommes recueillies par 
souscription pour le lancement du 
nouvel bebda Toutefois, les syndi- 


après le départ du journaliste chargé 
de suivre fa gauche, Paul Joly, avec 
une demande da clause de 
conscience- q J’avais pu, jusqu'au 
début de 1983. cfit-il aujourd'hui, 
travailler sans la moindre censure, et 
cela, depuis mon embauche en 
1976. » 

Dernière manifestation da l'inter* 
ventionnisme grandissant da la direc- 
tion, ta manchette imposée par 
M. Hersant après l'annonce du réfé- 
rendum par la président de la Répu- 
blique. La désinformation pure et 
simple : « Référendum sur l'école 
fibre ». titrait le journal pour créer la 
confusion. 

La mauvaise volonté du proprié- 
taire pour régler ses dattes de papier, 
suppose-t-on non sans raison dans la 
majorité, était probablement com- 
mandée enfin par la discussion au 
Sénat du projet de loi sur la presse, 
prévue, avant le remaniement minis- 
tériel. pour le 28 juillet : e Quel bel 
argument de tribune, affirme cet 
observateur, si Charles Pasqua avait 
accusé le pouvoir d'être responsable 
de la suspension dujoumaL » 

L'homme politique Robert Hersant 
tient apparemment encore à France- 
Soir; l’homme de presse qu’il est 
aussi peut également en user. Les 
40 millions de déficit annoncés pour 
1983 na doivent pas. en effet, faire 
illusion. Les investissements du 


cats demandent qu’il y ait continuité 
dans les contrats de travail du per- 
sonnel réembauché par M. Kahn, 
afin de préserver leurs droits éven- 
tuels & des indemnités de chômage. 
Ils sc plaignent en outre d’une infor- 
mation insuffisante sur les deux pro- 
jets. 

C’est une des raisons pour les- 
quelles le comité d’entreprise des 
Nouvelles, réuni lundi 6 août, a voté 
contre le plan de licenciement de 
cinquante-quatre personnes présenté 
par M. Jean -Pierre Ramsay. direc- 
teur démissionnaire, au nom des 
actionnaires. Ce vote avait été pré- 
cédé d'une assemblée générale réu- 
nissant journalistes et employés, qui 
s'était prononcée contre ce plan par 
42 voix et 7 abstentions. 

M. Jean-François Kahn doit faire 
connaître ses proposïtions definiti ves 
le 17 août, et une nouvelle réunion 
de comité d'entreprise est prévue le 

20 ; les propositions de licenciement 
collectif seraient alors déposées le 

21 à l’inspection du travail. 


magazine du samedi, qui, avec 
650 000 exemplaires, devrait assez 
vite équifibrer ses comptes, sont res- 
ponsables presque pour moitié du 
manque à gagner. 

Le déficit restant est difficile, 
quant à lui, à évaluer avec précision, 
en raison des multiples sociétés- 
écrans du groupe Hersant, qui lais- 
sent régner le plus grand flou : dépla- 
cement probable des publicités de 

France-Soir vers le Figaro, surcoût 
des facturations cf imprimerie A la 
société écfitrice de France-Soif, loca- 
tion en leasing de l'immeuble de la 
rue Réaumur A une société dont le 
propriétaire n'est autre que 
M. Robert Hersant... 

Un déficit au total probablement 
grossi A dessein pour négocier en 
position de force les restructurations 
jugées nécessaires. Un expert 
nommé en mars 1984 par le comité 
d'entreprise. M. Pirolfi. a dû recon- 
naître l’existence, sinon la réalité, du 
déficit annoncé pour 1983. Et ainsi, 
deux plans de licenciements ont été 
entérinés sans riposte depuis le 
début de l'armée ; un troisième est 
en préparation. 

La direction de France-Soir négo- 
ciera donc cet automne une nouvelle 
restructuration, essentiellement avec 
le syndicat du Livre, partenaire systé- 
matiquement privilégié : e Mon meil- 
leur allié ». a confié récemment A un 
interlocuteur M. Robert Hersant. 
e Nous avons des rapports d'adver- 
saires qui se connaissent, affirme 
M. Jacques Piot, secrétaire général 
de la Fédération française des travail- 
leurs du Livra ; Hersant c'est un 
groupe, et c'est là où chacun se 
tient. » 

L'avenir de Franco-Soir se joue 
donc aujourd’hui en dehors de la 
rédaction. La plupart des journalistes 
ont renoncé A avoir un droit de 
regard sur la direction du quotidien, 
un apolitisme de façade est affiché. 
L’urgence, pour eux. est ailleurs : 
c La rédaction est vraiment anxieuse. 
affirme un journaliste, nous vou- 
drions pouvoir faire ce journal sans 
menaces permanentes. » 

Leur repli est avant tout profes- 
sionnel : leur intention est de faire 
durer le journal de Pierre Lazareff. ils 
ne veulent pas voir les échafaudages 
qui, députa des travaux malheureux 
de la RATP 3 y a cinq ans. soutien- 
nent les murs lézardés de l’immeuble 
de la nie Réaumur. 

NICOLAS BEAU. 

Prochain articte : 

LES ORPHELINS 
DE PIERRE LAZAREFF 


L’hebdomadaire «les Nouvelles» 
deviendra mensuel en octobre 


f Publicité i 


Comment acquérir en neuf mois 

l’essentiel 

de cette expérience professionnelle 
qui vous fait encore défaut 


T outes les entreprises 
qui ont pu embaucher 
un diplômé de l’ECADE le 
disent: les neuf mois de 
formation du programme 
Administration de FEntre- 
prise valent largement un 
premier emploi 

Pourquoi une telle unani- 
mité ? Parce q ue le programme 
Administration de l'Entre- 
prise de I'ECaDE vous fera 
travailler comme si vous étiez 
déjà dans l'entreprise. 


IMPORTANT - Administra- 
tion de f Entreprise est un pro- 
gramme de formation poly- 
valente en gestion d’entre- 
prise, d'une durée de neuf 
mois à plein temps, donnant 
accès à un «Diplôme de 
formation de base en ges- 
tion d'entreprise*. L’ECADE 
est une institution indépen- 
dants d’enseignement privé 
fondée en 1960. 


Vous y occuperez tous les 
postes: simple collaborateur, 
«petit» cadre avec deux ou 
trois personnes à diriger, chef 
dégroupé, directeur de travail 
avec 39 autres personnes sous 
votre responsabilité. 

Dans le programme Adminis- 
tration de F Entreprise, vous 
apprendrez à être le collabora- 


teur efficace de votre «patron» 
de quelques jours on semaines 
(un de vos camarades) et vous 
apprendrez aussi à Caire tra- 
vailler les autres. 

Vous devrez les diriger, les 
motiver, contrôler leur travail 
et prendre les mêmes déci- 
sions que n’importe quel chèf 
d'entreprise. Vous jugerez 
vos collaborateurs - et ils 
vous jugeront - comme dans 
n'importe quelle entreprise. 
Que vous soyez excellent ou 
moins bon, vous porterez la 
responsabilité de vos déci- 
sions et vous serez critiqué 
ou applaudi. Comme dans 
n’impone quelle entreprise. 

Vous serez «dans le bain» 
jusqu'au cou 

Cest cela, la force du pro- 
gramme Administration de 
TEntreprise de I’ECaDE. I! 
est conçu de telle manière que 
vous y appreniez l'essentiel de 
ce qu'il faut aujourd'hui savoir 
de la gestion en le mettant 
immédiatement en pratique, 
dans un contexte d'entreprise. 
Lorsque vous en sortirez, vous 
aurez -acquis ressentie! des 
régies; et expériences néces- 
saires à la vie d’entreprise. 
Vous ne serez pas seulement 
une «grosse tête» pleine de 
marketing, de DPO, de PERTet 
autres tableaux de bord.- vous 
serez d’abord un jeune manager 
réeUetneni opérationnel- 


Vous comprenez maintenant 
pourquoi les diplômés de 
I’ECADE trouvent sans peine 
des emplois plus intéres- 
sants. Parce qu'ils ont quqjque 
chose de plus que les autres : 
l'expérience concrète de la vie 
d'entreprise. 

Saisissez maintenant 
votre chance d’être admis 

Chaque année, I'ECADE 
accueille 40 stagiaires dans 
le programme Administration 
de l'Entreprise. En prouvant 
votre détermination et votre 
envie réelle d'acquérir l'étoffe 
d'un manager, vous pouvez 
encore obtenir une place pour 
la session 1984/1985 (octobre 
à juin). 

D vous suffit de nous adresser 
quelques lignes justifiant votre 
désir d'être admis, accompa- 
gnées d'une brève présentation 
de roos-même (vos diplômes 
nous intéressent, vos moti- 
vations nous passionnent). 
Sachez nous convaincre: vous 
recevrez en retour, sans engage- 
ment, un dossier tTinformation 
et une formule d'admission. 

Adressez vos messages à 
M rac F. Henry 
Direction administrative 
Ecole d'Adminisiraiion et 
de Direction des Entreprises 
ECADE 

Rue du Bugnon A 
CH-1005 Lausanne (Suisse) 
Tel. (021) 221511. 


V -. 
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REPRODUCTION INTBtSrXE 


La bon** La hgna TTC 

OFFRES D’EMPLOI 90,00 106.74 

DEMANDES D’EMPLOI 27,00 32,02 

IMMOBILIER 60.00 71,16 

AUTOMOBILES 60.00 71,16 

AGENDA 60,00 71.16 


Annonces ciassees 


PROP COMM. CAPITAUX 177.00 209.92 


ANNONCES ENCADRÉES ÏTiZC 

OFFRES D'EMPLOI = 1.00 60.48 

DEMANDES D'EMPLOI Jjj.OO 17.79 

IMMOBILIER ...... ..... 30,00 46.25 : 

AUTOMOBILES ' 33.00 46.25 

AGENDA 39,oa - 4G.25 - 

* Oégrsssé» sdon wrtae* ou nombre da paruftona 


I.E C 


■L- 

EaU 


emploi/ inlcrnolionouK 

(et departements d'Outre Mer) 


Nous sommes une multinationale de pointe utilisant les services de plus de 1.200 
consultants dans le monde entier et nous cherchons pour l'Europe plusieurs 


PROCESS ENGINEERS 

EXPÉRIMENTÉS 


Les candidats auront une spécialisation en ingénierie mécanique électrique ou chimique, ainsi 
qu'une expérience appropriée de 5 ans au moins acquise dans le secteur de la fabrication, de 
la production ou de l'industrie, dans l'une des branches suivantes : conception d'outils, 
ingénierie mécanique, implantations d'usines, installations de traitement chimique, 

manutention de matériaux. . 



Les candidats devront voyager intensivement chaque semaine à partir de leur domicile. 
Une connaissance active et parfaite de l'anglais est requise et la connaissance d'autres 

langues européennes souhaitable. 


Outre une rémunération de base élevée, nous offrons de fortes primes 

selon les performances. 


Excellente opportunité de faire carrière dans un domaine en pleine expansion. 


Veuillez envoyer votre C.V. détaillé avec mention des rémunérations précédentes 

sous la référence 

« eng LM 070884 » à notre responsable dè recrutement 
PAULSOENEN 

METRA PROUDFOUT INTERNATIONAL S.A. 

35, square de Meeüs 
1040 Brussels 
Belgium. 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Une importante société de néorestaurctfron recherche pour son 
social situé en banlieue parisienne sud, un 


Jeune chef du personnel 


ii sera responsable du fraiîemertf administratif des paies, du recrute- 
ment du personnel employé, de la formation et de l'application de k* 
législation sociale. • 

Ce poste conviendrai à un diplômé de renseignement supérieur, justi- 
fiant de quelques armées d’expérience dans <a fonction. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions en préci- 
sant sur ('enveloppe ia référence 5072, et les noms des sociétés avec 
lesquelles vous ne souhaitez pas entrer en contact, à rscg carrières 
48, rue Saint-Ferdinand - 75017 PARIS. 



«4 J ^jpiWTl 


recherche 


DOCUMENTALISTE 

DIPLOME (E) 


TECHNICIEN 
CHIMISTE HT 


TéL. 600-24-0», 


Parfaitement bilingue français anglais. 
Connaissance de l'arabe classique 
appréciée. 

Expérience d'au moins 2 ans dans la 
documentation économique. 


pBMtowBtSWT 
oofoMtant 
Bémon» 4* praB : . 
formation *n dira anaîyti- 
qua minéral*. 


Envoyer lettre manuscrite. C 
s/réf. 11614 à PIERRE L1CHAXJ 5JL, 
BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


Uryont : slé rocharche pour 
AFRIQUE NOIRE 
ÉLECTRONICIEN 
RADIO MARITIME 
expérimente et sériaux 
Adr. C.V. + photo es /n- 3.899 
ù AGENCE HAVAS. BP. 88 
56003 Vannas Codax. «i tr. 




2 ans cfMpér. an DOS-CWS 
ou GAP. Dép Ucâm ant» étranger A 
pnfvoir. Pr r.-v. : 784-74-62. 


ISLAMIC DEVELOPMENT BANK 


SOCIÉTÉ DE CONSEB- 
Bt AFFICHAGE 


DÉVELOPPEMENT 


Ayant la volonté « la o ap ach é 
da convaincra lac Agence» st 
les Annonceurs de r intérêt da 
collaborer avec un* société 
spécialisé*, dont les 10 ans 
d'expérience roposanl sur un 
oenespt quabftcaPf. 
Rémunération (saisira fixa + in- 
téressement), sara fonction da 
l*flge et da l'expérience du 
candidat. 

Disponibilité immédiate 
souhaitée. 

Env. C.V. manuscrit + photo 
sous pE personnel è; 

M. VINCENT DOR - COMECON 

8, RUÉ DE BERRL 75008 PARIS. 


VHJJ6 DE NOtSY-LE-GRAND 
40.000 h 80.000 habitants 
L'emploi de secrétaire général 
sera prochainement vacant. 
Ce tanctromaira sara recruté 
dans las condition» statutaires 
(arrêté du 27 juin 1862, modi- 
fié) : par la voie da l'avance- 
ment de grade, da mutation, ou 
da recrutement direct. Adr. vo- 
tre candidature et c.v. A Mme le 
Maire, cabinet du Maire, Mairie 
da No*ay-»e-Gn»nd. 83160. 


RÉGION MIDI-PYRÉNÉES 


Formation supérieure 
H/F 30-45 ans. 
G es t i onnaire rigoureux - Capa- 
cité d'animation et relations pu- 
bliques — Sens social affirmé. 
Expérianca souhaitée en 
aménagement. 

Entrée dès accord 
9.000 F X 13. 


Eer. m/m 8.261 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
E. rue daa italiens. 78008 Paris. 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL 


recherche son 


The Islande Development Bank, an international development finandng 
institution, offers challengîng opportunités to suitable qualifiée! professionais 
wtio are biUngual (arable and english) for the foHowing positions : 


1) SYSTEMS AND PROCEDURES OFFICES 
2) PROCEDURES MANUAL OFFICE» 


The candidates for these positions should hâve a university 
degree, preferably an mba or équivalent, be of 30 to 40 years 
of âge and hâve 8 to 10 years expérience in the analysis and 
design of Systems and procedures for the first position and six 
to eight years expérience in the préparation of procedures 
manual for the second position. 


in addition to salary which ranges from USD 32,000 to USD 
42,000 per annum tax free, other benefits are installation 
allowance, free-fumished accommodation, free airticket for 
annual home ieave, dependency allowance, éducation 
assistance, free medical treatment, group Irfe and accidentai 
insurance cover, contributory pension benefits and internai 
transport allowance, etc. 


L'AJRLT.- 

Aganca Me n on s »# pour nneor- 
tion «C ia Promotion dac- 
TrbvaUaant efOu an - M » 


CONSTRUCTEUR DE MINI ET MICRO ORDINATEURS 

En France, nous avons multiplié par 8 notre CA. en 4 ans 
Notre Direction Technique recherche 


COLLABORATRICE-LOGISTIQUE 

administration technique 


Pour participer à la mise en place, au contrôle et au suivi des différentes 
actions en cours. 

Ce poste nécessite une très grande disponibilité, des connaissances tech- 
niques (traitement de textes) sténo, reporting. compte rendu etc. . 

Anglais indispensable. 

Dans un premier temps il est à prévoir 30*^ environ de frappe. 

Évolution rapide vers une autonomie et des responsabilités élargies. 
Rémunération attractive si justifiée par expérience et potentiel. 

Ambiance professionnelle agréable. = 

Nous recevrons vos C.V. à : MAI FRANCE - Direction Technique 2 
Péripole 117-58 rue Roger Salengro - 94126 FONTENAY/BQlS Cedex 



f ft/i/iftfEIilfffff / //////// ////// 


R VITRUTE ÜÏFORRRTIGUE 

! ///////////////// ! •U/HlliittltUHIMtÊUtnniitiisnnt /// 


Interested persons may send, in confidence, full 
partïculars to : 


THE DIRECTOR OF ADMINISTRATION 
ISLAMIC DEVELOPMENT BANK 
P.O. BOX 5925 JEDDAH 21432 
KINGDOM OF SAUDI ARABIA 


Further information and application forms may also be 
* obtained through the same address. 



. uNSsecntr 
pour la direeîén daa. a WWw *' . 
■cria la» A son i*g* social» 
• ♦ PARIS • • • - 
Miaiioii . ' - f 

assurer là aaerétatiqt i .■'**" | 
co ar d o nn nr tas .aemttés dw 
différant* «ucrétapst» i xna cbé » ' 
i la - «firwtkM' dw Affairas • 
aod itap?- » . i.., 

«Bêler * rsppfacaüon dbm «firao-, 
ttre»dapoariqua a pdUaapRs*t, 
son arec las anumnes ; .- ■* . 
étobfir las e u mp re » rendra at 
pqpts i w taw dHtoUt 
Qlli^itBt ÿouhvhllBB 1 » ... 

• sans de ror ga nts s êon ac d* 

la coordination ! • .j’î 1 

• tore -des raxpfin i ab ft é * m. 


SLOT s, al 

: 22 


dans Ira 
swnnals; 


K di p lo mat ie* 


OFFRES OZMPtm 


Dim 


ÆJ CAISSE NATIONALE DE 


CRÉDIT AGRICOLE 


U fHalc de Ciédft BaU Mobilier du Qétfit Agricole 
recherche pour son service HEtnde des risques- 


un Analyste Financier 


qui sera chargé : 

- de l’analyse des dossiers de Crédit Bal, de leur aceeptatipn dans le cadredesa 
délégation ou de leur présentation à l’autorité compétente pour les dossiers 
les plus importants, 

- dVsssteterks réseau dans le montage des dossiers ainsi que du suivi des otgecttts 
commerciaux de ce dernier. 


Une formation supérieure à caractère financier ou économique est exigée ainsi 
qu’une expérience de S à 3 ans dans f étude des dossiers de financement 
d’entreprises. 

Ce poste est basé dans la banfleue Ouest de Paris et comporte des dé pla cem en ts 
en province. ^ 

Envoyer Cf, photo et prétentions sous réf. IAM 061 i 

CNCA - Gestion des Personnes - 75710 Paris Brune 






1 formation 

1 professionnelle 


F«/*iâAlIlNTF «NATIONAL fr 

DE TRAITEMENT Mifi 

INFORMATIQUE 



Taote. tnacrip L 


propositions 
diverses 





DEVELOPPEMENT 


Ayant la valaméatla 
capacité de convaincra Isa 
Agences at laa Annoncam 
Sa rtméritt da coHaborar 
qvac un* Société spécialisé* 
dont la* lO an* d'expérience 
repoaant aur un concept 
qualificatif. 

R émunération (« a l «i ra fixa + 
Inré re a aaiYiP W ). «ara fonction 
da l’éga et de r expérianca 
du candidat. 
OiSporriblAté Immédiate 
souhaitée. 

Env. C.V. manuscrit +■ photo 
aoua pli pereonneia: 

M. VINCENT DOR - COMECON 
8. RUE OE BERRI. 75008 
PARIS. - 


OFFSHORE PETRO-CHEMICAL DMDUSTRY 
Experienced Design Engmeers/Fîeld Engîneers 
requîred offshore petro-chemical work Europe. 
Long term cou tracts. Must hâve good 
French/ English. 

Send applications : The Griffîn Group Limited 
(Administrative Office), 253, rte des Fayards, 
1290 Verso» 

Gencya, Swhzerland (TéL: (22) 554871). 



ENTREPRISE NATIONALISÉE 


’.iîiW > Cl % ’A 'A VA ' o •* - \ « t > : 


UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


Possédant des connaissances approfondies dans le domaine des théories de 
l'endommagement, de la mécanique de la rupture et du comportement en fatigue des 
matériaux, et maîtrisant ks méthodes de «aïeuls correspondants. 


D aura pour mîstions de définir, de concevoir et de mettre an ptdnt des essais vtaam i éoù£er 

le comportement de structures sot» sollicitanons mécaniques . diverses et sous chaigemeiai 
dynamiques «wihni fc 


Formation : ingénieur oo Docteur, spécialisé en mécanïqiie, disposant d'asc 
de 3 à 5 ans dans un poste similaire. 


Envoyer lettre avec curriculum vhaeet photo! 
REGIE-PRESSE, sous n* 292.809 M 
7, me de MonuesRiy, 75007 PARIS. 


mm 




DEMANDES 

D'EMPLOIS 































LE CARNET DU 1 h*k 


Décès 


- M" Butin Bart fa fl é m y. 
soBÊpoœ, 

M.aM" Baroin Michel, 
M. et M n Barom Abria, 
tes enfant*. 

M* Butin Vé 
MM. François, 
et Cyrille Barota, 




jcnxne 


t teste sa 

(SI la douleur de faire pan du décès de 
M. BxrtkOémy BAROiN, 
rarveau le 6 août 1984, à Page de 

qaatre-vingMnwans. 

Les obsèques auront fies le mercredi 

S août, à 15 b 30, en rfgbse ifOunw- 

eo-Morvas (Nièvre). 

Le p r és ent avis tient Gén do fairo- 
pon. 


Maaosqne. Paris. 

M— Jean Giono, 
LedoeteeretM^Dnrbct, 
oEeCHono, 

M* Agnès Dorbet, 

Parents, astia et alliés, 
ont la doutent 1 de faire paît du décès 
subit de 

HPAfaeGlONO, 

auvew le 4 août 1984. 2 Itfle de 
etnqoantc-sept ans. 

Les obdqÔB ont en tien le 6 août, à 
Maaosque. 


- M** Sandre Lauler. 

MM. Pierre- Jean et François Lanier, 
M** Anne-Marie Vrin, 

Toutes les fannlka et ses amis, 

ont b douleur de faire part & la perte 
cruelle qulls viennent d'éprouver en la 
personne de 

M.IU 0 &LAULER, 
journaliste (RFO, 

Les obsèques auront fieu le m erci « fi 
8 août en l’église de Notre-Dame, 2 
Chiny (Saflnfrct-Loire). 

La levée de corps se fera 2 7 b 45, à 
rb&pitBJ 4e rH&d-Dieu, 2S, quai de 
Cône. Pari»-*. 

- ‘ M^-Clude Henri Lûvy 

a h douleur de faire part do décés de 

M* Claude Henri LEVY, 
avocat 2 b cour d’appel de Arte, 
ancien membre du conseil de Tordre, 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

organbahohd'obsèoues 


commandeur de h Légion d*boaneur. 
■ atix de guerre 1939-1945. 


le 6 août 1984. 

L’inhumation aura lien le m er c r edi 
& août, an cimetière du Père-Lachaisc, 
où Fou x ré uni» (porte principale). A 
162 30. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet a va tient Ben de faire-parL 

34, rue de la Faisanderie, 

751 16 Paris. 

Ctaade Nanti Levy. né le 23 juBtot 19134 

vaanHur-Caudun (Oise), était fieanâé an droit 

do ta faculté da Par». Après une année 4 l'Ecole 

tfappSeation de le cavalerie daSawour, is’était 

inscrit comme avocat au barreau da Paris m 

1938. I fut membre du canna cto l'ordre ds 

19592 1 963. M 1 douée Henri Levy avait. Mn 
■tou, défendu > Vf" Claude ». pounuMe dans 
miliaire de proxénétisme.] 


- Le président dn conseil régional de 
Fieutie, 

Le bureau et les me m b re s dn conseil 
régional (te Picardie, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Raymond MAILLET, 
ancien président 
do conseil régional de Picardie. 

Les obsèques auront Ben Ve mercredi 
8 août 1984, 2 10 fa 30, eu la commune 
de Maocfay-SaintpEloi. 


- Le président Henri Boom 
Et les membres du conseil général de 
l’Oise, 

ont la tristesse de faire part du décès de 
leur collègue et ami, 

Raymond MAILLET, 

vice-président 
du conseil général de POise, 
conseilla- général 
du canton de Liancourt, 
maire adjoint de Monchy-Saint-Eloi, 
ancien député de l'Oise, 
vdm président 
dn conseil régional de Picardie, 
ancien mairede Monchy-Samt-Soi. 


Les 
B août, 2 10 


auront fieu le m erc re di 
30, à Moncfay-Sulm-EloL 


Rénak» lia mairie. 


— M** Pu] Meier, 

M. et M“ Daniel Meier 
et leuis «riants Ofivkr et Carole, 

M. et M" Alain Tedgui 
et leur fils Alexis, 

M. et M* Bernard Meier, 
ont la douteur de faire part dn décès de 

M. Priai ME3ER, 

survenu à Fige de soixante-dix-neuf ans, 
dans sa résidence de Cannes. 

L'inhumation aura Beu au c im etière 
dn Montparnasse le jeudi 9 août 1984. 2 
10 heures. 

Cimetière entrée principale. 

Cet avis tient Beu de fairopart 


- M*“ Ghislaine Ohana, 

M- et M“ J.-P. Laffitte, 

M"- Elisabeth Yoyo et Hélène 
Toocbia, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire pan dn décès de 
M. J o se ph OHANA, 

agrégé de philosophie, 
docteur 6s lettres, 
ancien inspe ct eur d'académie, 

sorvenn le 31 juillet 1984, dans sa 
sonante^fix-haitième année. 


- Les familles Rielcer, Louai. 

ont la douleur de faire pan dn décès de 

Jacqueline RICKER, 

née Louât, 

2 fâge de cinquante-deux ans, après une 
longue et douloureuse maladie, le 
samedi 21 juillet 1984, à l’hôpital Avi- 
de Bobigny. 


La cérémonie religieuse a eu fieu le 
mercredi 25 juillet en l’église de Ligny- 
Ic-ChStei, survie de l'inhumation dans le 
cimetière de Ugqy4eChAid dans la 
plus Stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-parL 


Remerciements 

- Oran_ Paris. Hyèrea. 

M. Sydney Zémor, 

M. Georges Capéla et M*, née 
Jacqueline Zémor, 

très touchés par les nombreuses mar- 
ques de sympathie et d'affection qui 
leur ont été témoignées fans du décès de 

M" Charles ZÉMOR, 
née Marie Beoaycfc, 

et dans rimpossibiUté d’y répondre indi- 
vidnellemem, prient toutes les personnes 
qui se sont associées 2 leur chagrin de 
trouver ici l'expression de leurs vifs 
rera cn d cmcnt» 


Les prières dn mois auront fieu le 
jeudi 9 août 1984, A 19 heures, au domi- 
cile : 271, rue & BeDeviUe, Paris-19 1 . 


Anniversaires 


- Le 7 août 1981 
disparaissait tragiquement 


Daniel STERNBERG, 

ingénieur AM. 


Ceux qui font connu et estimé pen- 
sent à Bout oe qui a été perdu avec lui de 
force généreuse, de dévouement et 
d’amour, et ils se souviennent. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 7. B.&, A O h G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE08-0&84DÉBUT DE MATINÉE 



Evolution prob ab le (fai temps en France 
entre le mardi 7 août 2 0 berne et le 
mercredi 8 août A 24 bernes. 

Mercred i , les nuages et l’humidité 
prédomineront- Le matin, seules les 
régions du Sud-Est profiteront encore 
d'édainâes agréables. Dans le nord-est, 
le ciel sera très nuageux avec quelques 
pluies. AiUeuis, le ciel sera p)^ chan- 
geant mais les nuages abondants parfois 
organisés en lignes de grain donneront 
des averses fréquentes et localement 
fortes, en particulier sur le quart sud- 
ouest avec quelques orages. Dans 
l’après-midi, ces averses s’atténueront 
dans le nord-ouest pour gagner du ter- 
rain vers les régions méditerranéennes. 

Les températures minimales seront 
de l'ordre de 12 degrés près de la Man- 
che, 10 2 11 degrés du Bassin Parisien à 
la Loire, 16 2 18 degrés en légions médi- 
terranéennes, 12 à 14 degrés ailleurs. 
Les maxima seront de 19 2 21 degrés 
sur la moitié nord, 23 degrés dans le 
sud-ouest, 26 à 28 degrés sur le pourtour - 
méditerranéen, 19 à 21 degrés ailleurs. 

Prévisions 

Jeudi, très nuageux dn nord-est i la 
méditerranée. pluies, évolution orageuse 
gagnant le soir Test du Bassin Parisien. 
Edahcks et averses orageuses en Cône. 
Sur les antres répons, le matin, très 
nuageux près de la Manche, nuageux 
affleura. En journée, muges et éclairâtes 
avec averses. Températures minimales : 
10 degrés près de ht Manche, 14 à 
16 degrés du nord-est au sud des Alpes, 
12 2 16 degrés ailleurs. Maximales: 18 
2 26 degrés du nord du sud. Vent fort 
près de la Méditerranée. 

Vendredi, Temps faiblement plnvio- 
orageox gagnant la Hante Normandie, 
k Bassin Parisien, la Bourgogne. Amé- 
lioration sur le sud des Alpes. Sur les 
autres régions, nuages et belles éclair- 
dés. Températures sans grand change- 
ment. Atténuation dn veut près de la 
Méditerranée. 


PRÉVISIONS POUR LE 8 AOUT A 0 HEURE (GMTL 



Samedi, Décalage de la zone faible- 
ment plu vio-orageuse vers le nord. 
Temps devenant plu chaud sur la plu- 
part des régions avec début d’une nou- 
velle tendance orageuse principalement 
sur l'ouest et le sud-ouest. 

Températures (le premier chiffre 
indique le marimum enregistré au cours 
de ta journée du 6 août; le second le 
minimum de la nuit du 6 an 7 août) : 
Ajaccio, 26 et l6degrés ; Biarritz, 22 et 
12; Bordeaux, 25 et 10: Bourges, 22 et 
8; Brest, 18 et 12; Caen, 22 et 12; Cher- 
bourg, 18 et 14; Clermont-Ferrand. 21 
et 7; Dijon, 20 et II ; Grenoble- 
23 cl 1 1 ; Grcnoble-Si-Geoirs, 
21 et 10; Lille, 22 et 1 1 ; Lyon, 23 et 10; 
Marseille- Marignane, 27 et 16; Nancy, 
21 et 7; Nantes, 23 et 12; NiceCôte 
d’Azur. 27 et 20; Poris-Montsonris, 22 
et 13; PariaÔriy. 22 et 10; Pau, 24 et 
1 1 ; Perpignan, 27 et 16; Rennes, 23 et 


14; Strasbourg, 23 et 9; Tours, 22 et 9; 
Toulouse, 25 et II; Poinic-à-Pitre. 32 et 
27. 

Températures relevées à rétranger : 
Alger, 28 et 19 degrés; Amsterdam, 17 
et 12; Athènes, 31 et 22; Berlin. 22 et 
1 1 ; Bonn, 20 et 8; Bruxelles. 20 et 1 1 ; 
Le Caire. 33 et 27 ; fies Canaries. 26 et 
21 ; Copenhague, 20 et 14; Dakar, 30 et 
, 27 ; Djerba, 34 et 22: Genève, 25 et II; 
Istanbul, 28 et 19: Jérusalem, 27 et 17; 
Lisbonne. 34 et 18; Londres, 23 et 15; 
Luxembourg, 18 et 9; Madrid. 31 et IS; 
Moscou. 24 et 12; Nairobi, 25 et 13; 
New-York, 31 et 23; Palma- 
de-Majorque, 29 et. 15; Rio-de-Janeiro, 
28 et 25; Rome. 30 et 22; Stockholm, 
23 et 16; Tozeur, 38 et 26; Tunis, 34 et 
23. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



DIALOGUER SELON CONTESSE 


c’est savoir écouter pour identifier les besoins et savoir suggérer les moyens de 
la communication sociale. 


COMTESSE PLJBLOTE 



0 


LES COMMUNICATIONS DU RECRUTEMENT 



CREER SELON CONTESSE 


c’est manier alchimie des mots, graphisme et typographie pour faire de l'annonce 
l'expression d'une différence. 



COMTESSE PUBUCmE 


0 


LES COMMUNICATIONS DU RECRUTEMENT 



BIEN ACHETER SELON CONTESSE 


c’est ne se tromper ni d’objet - le média - ni de dbte - la population visée. 



COMTESSE PLOJCTTIE 


LES COMMUNICATIONS DU RECRUTEMENT 


L'immobilier, 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements ventes 


c 


3° arrdt 


J 


Quart. HORLOGE. lOO m' an- 
vir. Triplex iareL. tr. bon état. 
1.160.000 F. - 296-00-10. 


C 


5 m arrêt 


QUARTIER LATIN. wtaAn- 
qUîs. studio cft. 275.000 F. 
TREVAL : 277-62.23. 


COMME UNE MAISON 
80 hH + 20 m 1 sa/aol aménageable 
960.000 F. 636-86-37. 


Ç 70* arrêt J 

ST-nNCENT-DE-PAUL 

Dana imm. pierre de t. 4 P. n 
cft. 96 m* - 292-03-60. 

( 12° arrêt ^ 

MAIRE 12*. charmant» mat- 

son a/jard.. réceptions 

+ 2/3 ch., sud, calma- Eut 
neuf. 296-63-33. 


MICHEL -BIZOT 
Très Original. 3/4 p. en duplex, 
environs lOO m* tt confort, ét. 
Impact Px : 960.000 F 
LACUEE. 307-67-16. 

Ç 14 m arrêt 

DENFERT Z P-, TT CFT 
CALME. SOUEH. 

420.000 F - 322-6 1 -36. 

( 16 m arrêt ^ 

PASSY. 2 PIÈCES 
PLEIN CIEL, 46 m» 

630.000 F - 536-86-37. 


MICHEL-ANGE 

4 p.. xoleiL calme, bal imm.. 

6- ét. asc. 896000 F 
BflANCION. S-A.R.L 576-73-94. 


G 


77» arrêt 


PRÉS SAINT-FERDINAND 
3 pièces, balcon. 6» ét Plein 
sud. T»H- 328-86-45. 

( 18 9 arrêt 

Jtriaa-Jcrffrin, imm. p-tlL 2 p_ 
cuis.. 8. tfa. w.-c. 235.000 F. 
3 p. cuis., doucha, w.-c.. 
289.000 F. Immo Mareadat 
262-01-82. 

f IS 9 arrdt "*) 

SUR LE PARC 

Ancien 6 p., 230 nV. 3\ msc. 
TlFFEN. 662-04-60. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


j 


NE 9 ILLY BOIS 

Récent 2 p. 80 m 1 . box aarv. 
Tiff EN. 562-04-66. 


( Province *) 

A OOMur ctra Narbonne, beaux 
T 2 47 m* tt confort ds imm. 
rénové. 260.000 F. Tél. a^r. 
20 h (61) 63-65-10. 


ABRILUC (15) 

Vende appartement P S. 
90 m 1 . tr. b. état, dans petit 
immeuble (1977). quartier 
calme, chauf. électr. indiv.. 

garage privé. 400.000 F. 
Chartes DELPONT, téL heures 
repas : (71) 63-40-05 ou 
(71) 48-01-43. 


SAINT TROPE 

CHAPELLE SAINTE-ANNE 

STUDIOS, 2 PIECES 

LUXE. TERRASSE, JARDIN 
MICHEL BERNARD-IS4) 97-20-23. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


A LOUER 

NOMBREUSES OFFRES 
DE PARTICULIERS 
PARIS-BANLIEUE 
Téléphone : 296-58-46. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


Pour louer cadre» dêecticn et 
employés IMPORTANTE BAN- 
QUE FRANÇAISE recri. tant à 
Paria qu'en banlieue des 
APPTS toutes catégories et 
VILLAS - 504-01-34. 


(Région parisienne) 

Etude chercha pour CADRES 
villas ttes banl. Lover garanti. 
659-89-66 - 283-67-02. 


locations 

meublées 

demandes 


bureaux 


Locations 

CHAMPS-ELYSÉES 

Bureaux équipés avec service* 
ou votre siège social. Tél.. té- 
lex. secrétariat, selles de réu- 
nion ev, vidéo, ber. etc. Lee. 
courte ou longue durée. 

ACTE 562-66-00. 


ARTISAN 1O0 F R.C. 180 F 
constitution SARL 2.000 F 
S.D.M. 21. rue Fécamp M2") 
340-24-64. 8. Faubourg- 
Pofewanniàre. 9*- 10". 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
R.C. 180 F SAR.L. 180 F 
Constitution rapide de Sié 
G.S.M.P.. 54. me de Crimée. 
18* et 4. r. de* 2-Avanuea. 
1 3 

Téléphone : 607-62-00. 


PARIS-ÉTOILE 

BUREAUX 


MEUBLES 
Secrétariat télex. 
Téléphona : (1» 727-15-59. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
Constitution de Sociétés. 
D é mar ch es et tou* services. 
Permanences téléphoniques. 

355-17-50 


pavillons 


URGENT PART. VD sur côreeux 
da MONTLOU1S 137) maison 
jumelée habitée 2 ans, prés tts 
conrn., F5. gda cuisine, séjour, 
salon, 3 chfares. 2 bns. w.-c.. 
ee*. cave m petit terrain. 
: 450.000 F pou. prft P AP. 
Pr ts rerteeigts. BRUNELU. 

TéL : (161 (47) 45-00-71. 


r 


C 


Paris 


j 


OFFICE INTERNATIONAL 
rach, pour sa direction 
beaux appta de standing 
4 pièces et plus. 286-1 1-08. 


villégiature 


Mnaon à louât Bages-d’Aude, 

pet. village de pécheurs occitan 

A 5’ de Nareonne. 

TéL ï (661 42-23-61 Ut. r.J. 


propriétés 


PRÈS ÉTAMPES 

Pptirfre vd libre. 40 km , 
DEMEURE ANC. RESTAURÈ_ 
Sd Nv.. s. è manger, cuis, en- 
dente équipée madame. 6 ch., 
3 s. da bs. 2 salles d’eau, gd 
cft + î bétunem A amén» 
4- log. g*rd. md. + dép. Ter. 

42.000 m> (verger, boqueteau 
et preiries-i- riv. 8/ 200 m). 
Prix 2.100.000 F. W.-E. 
494-07-43. Sem. 547-60-50. 

~MANTES (près) 

VALLÉE OE LA VAUCOULEURS 
Superbes bâtiments du XVUf- s. 

tt et», 400 m- habit, + maison 

gardiens, parc aménagé, 

8.000 m ; + 2.500 nt* boisés, 
bordé par 2 nv. 766-73-76. 



i 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


lîioïlde 


MOTS CROISÉS 


PARIS EN VISITES- 


PROBLÈME N* 3770 


JEUDI 9 AOUT 


HORIZONTALEMENT 

I. Très bien ficelée. Peuvent être semés quand ils sont faux. — U. Qui 
ont l'habitude des tempêtes. Peuvent être de la revue quand ils sont petits. — 
111. Archipel d'Indonésie. Emplacement pour des opérations. - IV. Peuvent 
être de bonnes re- 


grands enfants. Un ordre pour les 
paresseux. Epouse d'infant. - 
5. Faire du plat. Ne laisse pas dor- 
mir. - 6. Adverbe. Utile pour ouvrir 


■ Le marché Saint-Germain », 
10 heures, devant l’église Saint- 
Germain. M“ LcgrÉgeoïs. 


solutions. Me ren- 1 2 S 4 
drai. — V. Pas l| T~ 

bien emballé. Un 

roi au théâtre. Ne *1 

peut être grand m Sg 

qu'avec un bon IV rera 

couturier. -VI. — m 

Se laisser aller. V _ 

Est parfois conta- VI 

gieux quand il de- v . . ■B - 

vient fou. Une V11 __HL_ 

page importante. VIII f ( 

- VU. Vieille « WÈ 1 

ville. Parfois ^ — ■l - 

courte pour un * 

gagnant. Fin de Xi 

bail. Possessif. - ^ ^ 

VIII. S’intéressa I— |— 

à l'histoire des XIII 

doctrines écono- XIV 

miques. Fleur. — 

Un garçon de la Ay l — — I — I — 

famille. - IX. 

Doit descendre pour être payé. 
Son es de dindes quand elles sont 
blanches. Baie du Japon. — X. 
Fleuve côtier. Une hirondelle sur les 
côtes. Démonstratif. - XI. Passe à 
Evreux. Altitude de chien. — 
XII. Machine, parfois. Se fait géné- 
ralement avec des pruneaux. Fin. 
surtout quand elle est fatale. — 

XI U. Muse ou papillon. Est parfois 
traité de coquin. Sorte d'argile. — 

XIV. Note. On y voit le jour. Pas 


7 8 9 101112151415 


mir. - 6. Adverbe. Utile pour ouvrir 
le dialogue. Pour lier. - 7. Apporter 
un soutien. Mot qui vaut un renvoi 

- 8. Un homme qui ne cache rien. - 

9. Prouve qu’on n'est pas â l'abri du 
besoin. Peut porter le chapeau. - 

10. Ceux des légumes sont générale- 
ment longs. - 11. Est noir quand 3 
vient des champs. Couchées sur des 
feuilles. — 12. Est très utile dans le 
vestibule. Lentilles. - 13. Col des 
Alpes. Peuvent être mises en boîte. 

- 14. Ne se consomment pas dans 
un bar. Est plus difficile à réparer 
qu'un accroc. - 15. Frappe fort. 
Tint en son bec un fromage. On le 
prend pour aller plus loin. 


L’Eglise polonaise » . 15 heures, 
un f église place Maorice-Banés. 


Solation du problème n° 3769 


annoncé. Lut comme un débutant 
— XV. Très raisonnable. Pas imagi- 
naires. Unité monétaire. 


Horizontalement 
I. Prière. Go. - II. Eoliennes. - 
III. Ru. FM. In. - IV. Renforcée. - 
V. Et. Editer. - YI. Blésa. - 
VH. Tri. Las. - VIII. SPA Obi. - 
IX. Psi. PCV. - X. Edentée. - 
XI. Age. Anses. 


VERTICALEMENT 
!. Pris par celui qui répond à 
l'appel. On choisit les plus beaux 
quand on est de la partie. - 2. Une 
trajectoire pour la balle. Mit dans de 
mauvaises dispositions. Son abus est 
dangereux. - 3. Faire sauter. Qui a 
donc circulé. Enleva. - 4. Mire de 


Verticalement 

1. Perrette. Ea. — 2. Rouet. PDG. 

- 3. II. Bissée. — 4. Eiffel. Pin. - 
S. Remodela. Ta. - 6. En. Ris. En. 

- 7. Nictalopes. - 8. Gênée. ABC. 

- 9. OS. Erosives. 


GUY BROUTY. 


devant f église place Maorice-Banés. 
Bouquet des Chaux. 

« Promenade dans le Marais ». 
15 heures, 6, place des Vosges, 
M“* Senant. 

- Là maison de Victor Hngo », 
IS heures, 6, place des Vosges, 
M 8 * Zujovic (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

- La crypte archéologique ». 
15 heures, parvis de Notre-Dame, côté 
préfecture (B. Fortaocr). 

• La Sorbonne». 15 heures, 46. rue 
Saint-Jacques (Marion Ragueneau). 

- Autour du Palais-Royal ». 

! 15 heures, 1, rue de Richelieu 

(B. Czainy). 

• Les salons de PHÔtd de Vflle», 
14 h 20, devant la poste (Anne Fer- 
rand). 

• Le vieux village d'Auteuil ». 

1 4 h 30, métro église d'Auteuil, sortie 
Chardon-Lagache (Les Flâneries). 

«L’Hôtel Lauzun», 15 heures, 
17. quai d'Anjou (M. Bottio). 

« La basilique de Saint-Denis », 

15 heures, devant l’entrée (P. -Y. Jas- 
let). 

Jardins de Saint-Germain ». 
15 heures, portail de l’église Samt- 
Germain (Paris et son histoire). 

«Balzac dans sa villa de Passy», 
15 heures. 47, rue Raynouard (Paris et 
sou histoire). 

• Du sentier au Palais-Royal », 
14 h 30, 89, rue Rêaimmr (Paris pitto- 
resque et insolite). 


par 


H 


Résumé. — Au fond, pensait notre héros, si elle est 
partie c'était pour de simples raisons de niveau de vie. 
Cette façon un peu courte de voir les choses ramenait 
è appeler de ses veaux d’autres destinées que la 
sienne. 
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VIE ASSOCIATIVE 

La pierre qui vit 


On a pets- de (es trahir. Les 
mots sont traîtres et eux. Simone 
et Henri Genoux, simples et 
vrais. Bs ont bâti leur maison, 
une ruine dora ils ont remonté les 
murs, puis r econs tr uit ceux do 
vieux village de Saint- 
VictoHa-Casts (Gard) et créé la 
Sabranenque, une associa t i on de 
sauvegarde de l'habitat rural. 

U est couvert de cette pous- 
sière Manche de la pierre, tafflén, 
portée, ajustée. A moins que ce 
ne soit du sable remué pour faire 
te mortier ? Il s’était pourtant 

donné la peine d'expliquer, lu 
habitueilemenf avare de paroles, 
muet pendant les repas. H va rire 
. doucement, car ü n'est pas crueL 

Un chantier de la Sabranen- 
que. c’est une activité qui ras- 
semble des personnes diffé- 
rentes par l’fige, le milieu 
socio-professionnel, la natiana- 
Btâ. Ce jour-là. Arma, élève de 
seconde, passe par l'anglais pour 
dialoguer avec le Turc Gôkhun ; 
le Belge Phffippe est è la Sabra- 
nenque pour la deuxième fois et 
cet Américain y vient, depuis 
trois ans. quatre mena d'affflée. si 
bien qu'il fait aujourd'hui partie 
de f encadrement. 

Les participants sont venus 
« rencontrer des amis de cultures 
afférentes» : un Egyptien n'a- 
t— il pas â apprendrè d'un Polo- 
nais et vice-versa ? Ils passent 
des vacances « pas comme les 
autres» : «c'est paradoxal de 
payer pour travaStar ». dit Didier, 
tfix-huir ans. Il apprécie c ta fra- 
ternité qui naît quand on travailla 
ensemble » at le mode des rela- 
tions : ail n'y a pas de rapports 
supérieur à inférieur. Ceux qui en 
savent plus aident les autres. Ils 
donnent la technique. A nous de 
voir si c'est bien. » Gôkhun se 
sent libre : «Je travaille parce 
que ça me plaît. Je vois ce que la 
main de l'homme peut faire. » 

Luc sera architecte dans trois 
mois. Venu suivre un stage de 
pratique, H est revenu plusieurs 
fois « par plaisir ». U a découvert 
l’esprit de participation : «Les 
gens prennent en charge leur 
habitat en fonction du tartan du 
climat, du mode devis.» Ce pro- 
fessionnel réfléchit avant 
d’observer : « Un matériau am- 
ple , adapté d’une manière am- 
ple . donne un résultat juste, beau 
naturellement, qui est à la portée 
de tout le monde. » 

Gôkhun a encore quelque 
chose à dire : « Simon s'est 
approché de ma et m’a parié de 
lois physiques à respecter pour 
construire un mur. H y a un con- 
tre de gravité qui est une combi- 
naison de forces; un équilibre 
comparable i celui d'un jeu de 
cubes. » 

On com m ence è co m prendre 
le chantier et Terrorise discrète 
de Gignoux, maître respectueux. 
Ces paroles des élèves, on les a 
entendues auparavant, dans sa 
boucha è lui, è elle. Ecoutons-les 
plutôt. Lui : « Quand on mène un 
chantier. U faut tarir compte des 
motivations des participants et 
des intérêts, du chantier. » Aussi 
ménage-t-il des respirations ; 
dans la journée, chacun peut 
s'isoler, se promener, river. Ere ; 
et, dans la semaine, profita' de 
moments <f évasion : visite au 
pont du Gard, coup de main è 
une autre association de chan- 
tier, balade au village un jour de 
marché... 

Henri Gignoux poursuit : 
«Certains onr un sens inné du 
matériau (la pierre I, de son 
emploi, qui rejoint les kxs.mathé- 
matiques. » Et encore : « Cons- 
truire avec de la pierre, c'est maî- 
triser des volumes avec des 
outils très simples : fil à plomb, 
cordeaux. Autrefois, les volumes 
étaient souvent utilisés pour les 
besoins agrico le s : ouvertures, 
ventilation, afin que le fourrage 


ne pourrisse pas. Aujourd'hui ça 
recherche la lumière et fe.solanC.'» 

EUe. dans sa sobre jupe fati- 
gue. définit la culture rurale, 
« C’est une façon de sentir, de 
marcher, de parier; ta pauvreté 
qui n’est pas misère- mais 
rigueur.» On montre une ports 
de grange en bois, rapiécés 
comme un linge. La patrimoine 
rural, drt-efle encore, «ce sort 
tes maisons, mais aussi les che- 
mins, les arbres». 

Ce que les « bâtisseurs» ont 
trouvé è Saint-Victor-la-Cqste : 
un village an ruina, avec du Serre, 
refuge des merles errandeztuooe 
des chasseurs. Ce qts'is en ont 
. fait : un c vieux » village. Seul uo 
oeil exercé distingue les. taure 
remontés des vestiges d'autre- 
fois. Quand les’ pierres fraîche- 
ment taillées auront pris de la 
patine, nul ne verra la di ff éren ce , 
et l'on admira déjà l'harmonie de 
ces constructions restaurées, 
habitées par ceux qui V travail- 
lent. vivantes. 

Théoricienne du groupe, 
Simone Gignoux souligne la 
modernité de cet habitat tradn 
tionnel, due à « ses petits 
espaces lOauormals A la mesure 
de l'homme, avec un citvtat de 
rencontres obligatoires ». La 
relation n’est-efle pas un b esoin 
fondamental de l’homme ? a Le 
premier langage à préserver, 
c'est {habitat. » Habitat rural qui 
est, en fait, un ha bitat régional 
tenant compte des ressoieces et 
des exigences focales. 


Art des toits 


Lui, évoque les torturés indus- 
trielles, t inadaptées comme un 
chapeau qui va mal »._R expfiqus 
les avantages de la tuée canal - 
en terre otite, non vern issé e , for- 
tement bombée — que fon marie 
par six. eAu point de jonction 
entre six ruées (quatre le ventre 
en l'air, deux è cheval), co rnet 
une truelle de mortier sur. une 
partie seulement de la tufa.» 
Pourquoi 7 «Quand if pfaut. la. 
tuile se charge en eau que I» 
mortier pompe également. 
L'ensemble est gonBé. d'eau » 
Le petit point de soudure pnat 
au mistral de s'engouffrer sous 
les tuiles et de les sécher. - 

Aucune technique industrielle 
n’égalera en beauté cens cou- 
verture paysanne en relief ~ la 
forme en trapèze' der J* tûSe 
dorme un mouvement - « l'har- 
monie de ces toitures douces en 
tuiles roses, de ces angles 
fuyants, s La personnalité de 
chaque village, sa couleur, 
d'après Henri Gignoux: vient de 
la pierre mais, surtout, des 
sables utilisés pote Her fos maté- 
riaux. » H explique la composition 

du mortier : mélange de sable, da 
couleur, de grain differents, de 
liant et d'eau. La résistance est 
fonction du dosage des compo- 
sant». a Tout l’art du couvreur 
consiste à faire un bon scelle- 
ment avec un mortier de mau- 
vaise quaEté. » 

Henri Gignoux a beaucoup de 
choses à enseigner : poser un 
plancher, un carrelage., faire des 
fimeaux, des aUègas, un. enduit, 
une génoise — cas rangées, .de 
Utiles qui prolongent un toit et 
rejettent l’eau de pluie k»i de la 
muraille ; 9 faut, en principe, une 
rangée par. étage. Tout s’apprend 
à la Sabranenque : l'art de frire 
des maisons et d’y vivre. 

DANIELLE TRAMARD. 


* La Sabruenqne (Saiat- 
Vïc*er-l»-Coste, 30296 landwn, 
téL : (66) 50-05-05), a créé le Con- 
tre international da patrimoine 
rural méditerranéen poor favoriser 
les échanges avec l'étranger- Il 
existe m chantier pe r m ane n t (30 F 
par jour) et des stages tfclmiquc.* 
(8 jours :556 F). . - 
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AFFAIRES 


Téiécom-1 est sur orbite, ii lui reste à trouver des clients 


Ni arlt pagbt pw ■» JfedrtaB <h pi mwfr - 
jraenf « février 1979, hxé xrte succès le 4 aoât der- 
nier par Ariane-3, TËKcon-l A» premier sateffite 
transis de tëtècomBHmicatroas, fcA placé hnd 
mâtiné mit i faide.de son moteur d’apogée sur soa 
wMte gMatkw 8w définitive à 36 000 kilomètres 
de ia Terre. Dans b nuit de kndl i mardi les psn- 
mMX solaires ont été ouverts et les ant en aes orien- 
tées vexa te Terre. Les premiers essais de traaanfe- 
âoa coomeaceront dans qariqaes jows, b mise es 
rant»dc8i^bmtaterwnatk21 aoât. Si tant se 


passe ami bien qae pour Ariane-J, Télécom-l A 
sera alors opérationnel pour une durée de sept an- 
nées. En mai 1985, Tâécoa-1 B devrait rejoindre 
son petit frère. Le trofeièine satellite du programme, 
dit satellite de secours, est ganté es réserve. U ne se- 
rakbacË qu’es cas de défaillance de fan des deux ou 
d’n échec lors du lancement. Ce troislè we sat ellite 
con s titue n q u dqs e sorte r assurance des PTT ; une 
assurance qui colite un peu pins de 150 adfloK de 
bancs. 


A quoi sort TSécom-1 ? Depuis la 
décision de mise -en chantier du pro- 
gramme, un certain nom br e de critâ- 
~ques se «ont élevées. D’aucuns y ont 
m an caprice de h direction géné- 
rale des télécommunications 
(DGT) et sont sceptiques sur les 
possibilités de rentabiliser l'opéra- 
tion. D'autres se demandent si 
Télécom-l ne fait pas double emploi 
avec les satellites ECSde l’organisa- 
tion européenne Euteistat dont b 
France fat un des pîoaiüeis. 
t Le coût total du programme 
Télécom- 1 est aujourd'hui estimé & 
pin s de 3 milliards de francs. Selon 
les PTT, ce montant se décompose 

comme soit : - • • 

, - 1,5 milliard pour le réseau au 
soL qui comprend quelque cent 
vingt stations de réception fournies 
par Tdspace (filiale commune de 
CGE et deHraraon) et les réseaux 
de liaisons vers les entreprises 
(Alcatel-Thomson et SAT). A cela 
s'ajoute une trentaine de stations ex- 
périmentales de vidéo-transmission 
co mma ndées à. Matra et à Tckpace ; 

- - L milliard de francs pour les 
trois satellites, dont une moitié pour 
la charge utile, de la responsabilité 
de Alcatel-Thomson, .et f autre pour 
b plate-forme, qui est du ressort de 
Matra, Ce dernier groupe assure en 
oatre b maîtrise d’œuvre de l’en- 
semble. Une prime, pouvant aller 
jusqu’à 10 % des prix de revient, 
sera versée aux industriels en fonc- 
tion des performances de Tâécom- 
ï; 

— 300 millions de francs pour 
deux lancements, payés à Arianes- 
pacc. 

' Enfin, 0 faut compter une cen- 
taine de miïüons de francs pour b 
maintenance, c’est-à-dire te main- 
tien du satellite sur son orbite. 

Le ministère des années prend à ' 

— un pe» U pk£^^250 iQÏllions. de 
francs — puisque deux des douze ré- 


péteurs (1) installés sur Télécom-l 
lui sont rés er vés pour son système de 
nidio-commumcaüon Syracuse. 

Quatre antres répéteurs serviront 
à b desserte des DOM-TOM : que 
■ ce soit pour les basons téléphoni- 
ques ou tes transmissions TV. Ac- 
tuellement le trafic passe par tes sa- 
tellites internationaux notamment 
ceux de l'o rgani sation Intelsat sur 
lesquels tes PTT louent des circuits. 
Grâce à Télécom-!, b . DGT espère 
réaliser outre un gain (te devises, un 
transfert de recettes à son profit. 11 
représenterait sur sept ans 700 mil- 
lions de francs. Ainsi 1e coût réel de 
Télécom-l serait-il ramené ft environ 
2 milliards de francs. 

D'abord les entreprises 

Pour amortir ses investissements, 
b DGT mise sur te développement 
de b communication d’entreprises. 
Six des douze répéteurs de Télécom- 
1 sont réservés à ces nouveaux ser- 
vices que b DGT veut offrir à ses 
clients ; vidéo-transmission, téléco- 
pie rapide, transmission numérisée à 
grand débit pour tes entreprises. 
Mais aussi, distribution de pro- 
grammes TV vers tes «têtes de ré- 
seau > reliées ensuite par c&btes 
avec les abonnés. 

. Avant le lancement, b DGT n’a 
enregistré aucune commande ferme 
de b part des entreprises pour l’utihP 
sation de Télécom-l. « II s'agit, ré- 
pond b DGT, d’tôt service très note- 
veau. Il est normal que les 
utilisateurs potentiels aient hésité à 
s'engager tant que Télécom -} n'était 
pas lancé » Depuis samedi, quatre 
entreprises, Matra-Espace, Saint- 
Gobain, te GANIC et b Météo na- 
tionale, ont demandé leur raccorde- 
ment an réseau Télécom-l. Mais il 
reste beaucoup à faire pour commer- 
. ciahscr ces nouveaux services. 

Second problème : tes frictions 
possibles avec l'organisation euro- 
péenne EutcUat. En principe 
Télécom-l ne peut offrir ses services 


Paribas cède à Merrill Lynch 
sa filiale américaine Becker-Paribas 


Le groupe financier Paribas, qui 
détenait depuis mars 1983 Je 
contrôle de (a banque d’affaires 
américaine Becker-Paribas - dont B 
venait de prendre b totalité du capi- 
tal en mai dernier, - va céder cette 
investment bank à ta société Merrill 


Mà» b crise sévère qui frappe 
acmdtement r ensemble du système 
bancaire américain et, tout particu- 
lièrement, les banques commerciales 
allait obliger Paribas a choisir entre 
un recentrage de Becker spécialisé 
sur les rrxrch^i monétai r e et bour- 


Lyncfa and Co, première firme de- sier américain sur ses points forte et 




courtage aux .Etats-Unis. Aux 
termes d’un accord signé 1e 6 aoât à 
New- York. Paribas International, 
qui détient b totalité de Becker- 
Paribas (tin même titre que les par- 
ticipations bancaires do groupe à 
l’étranger), va émettre au bénéfice 
de Memll Lynch 3,15 millions 
d’actions Becker-Paribas (déduction 
faite des 315 000 actions détenues 
par certains employés), en é ch a n ge 
de quoi le groupe Paribas détiendra 
une participation de L3 % dans 
Memll Lynch, au travers de 3.5 mil- 
lions d’actions de cette dernière, 
dont B deviendra alors Factionnaire 
le plus important bien que très mino- 
ritaire. 

En présentant cette opération, qui 
porte sur quelque 100 millions die 
dollars. 1e président de Paribas, 
M. Jean-Yves Haberer, a déclaré i 
New-York que b décision d’intégrer 
Becker-Pan bas à Merrill. Lynch 
avait été prise « après un examen 
attentif de la situation sur le mar- 
ché américain des capitaux et du 
rôle que nous devions y jouer ». Se 
félicitant de cet accord, • qui 
devrait permettre à nos cadres 
d'exetcer leur talent dans la plus 
grande firme de Wall Street », 
M. Haberer a précisé qu’il devrait 
«wà pe rm ettre « d'accélérer ulté- 
rieurement la possibilité d’une coo- 
pération. internationale » entre les 
deux partenaires. De son coté, 1e 
'président de Merrill Lynch, 
M. Roger E. Birlc, a mis Faccent 
* sur le renforcement de nos acti- 
vités »/ ajoutant qu'il envisageait 
« d’en avoir d’autres dans le cadre 
de cette association ». 

Bien qu’a s’én défende 1e groupe 
Paribas a donc sensible meut modifié 
sa stratégie aux Etats-Unis. Cefreo 
avait conduit, dans un premier 
temps, les dirigeants de la rue 
d'Antin, à renforcer leur participa- 
tion dans Becker jusqu’à s’en assurer 
lé cantrfite,piris la totalité dn capital 
dans le ca dre (Tune operation de ren- 
forcement des fonds propres de cet 
établissement portés alors de 220 à 
30o3Sjtedonare. Le fait de 
posséder b dixième investment bank 
américaine était considéré chez 
Paribas comme m atout important 
pour sa cbemèie ïnte r na ti o n a te a 
r&arâ des marchés 'américains ou 
fenttne est, notamment, te numéro 
Ha spr ie marché du « connneicisJ 
papcï.fe (ej^qomoamcîaux). 


b recherche d’un partenaire, 
paissant susceptible de mieux résis- 
ter aux aléas. C’est cette seconde 
solution qui a été p r éférée au béné- 
fice de Merrill Lynch avec laquelle 
Paribas entretient déjà, des relations 
étroites puisque les deux établisse- 
ments sont associés an sein de Sun 
Himg KaL un important ensemble 
financier établi à-tioqg-Kang, dont 
Bs détiennent phis’de 50%. 

. «Certes, nous devons plus VouOl 
d'intervention à 100 % que nous 
possédions, niais Paribas conserve 
toutes ses capacités, renforcées par 
Fadossement à Merrill Lynch, sans 
avoir pour autant à supporter les 
problèmes que pouvait poser Bec- 
ker », explique-t-on à Pans au siège 
de b banque. Becker Paribas, qui 
' * actuellement une vingt; — 


d’nnpluMations sur le sol américain, 
emploie 2300 personnes dans 1e 
monde. Présidée depuis mai 1983 
par M. Hervé Pinet, d ir ec te ur géné- 
ral de b Compagnie financière 
Paribas, cette banque d’investisse- 
ment affichait 9 milliards de dollars 
de total de bilan à b fin 1983. Sa 
situation financière, légèrement 
déficitaire en 1982, avait été posi- 
tive Famée suivante, affirment ses 
dirigeants. 

Coté en Bourse alors que Becker 
Paribas ne Fêtait pas, b société 
. Merrill Lynch dispose de -pl us. de 
25 milliards de dollars (Tactifs. 
Confronté à de mauvais résultats an 
cours du deuxième trimestre 1984 
(une perte de 32 JL millions de dol- 
lars contre un bénéfice de 1 12 mil- 
lions pour b même période de l'exer- 
cice précédent), le premier 
« broker » américain jprocède 
actuellement à une réduction de ses 

effectifs (environ 40 000 personnes 
dons 500 bureaux), qui devrait por- 
ter sur 2 500 emplois. 

À ce sujet, il est précisé que Mer- 
rill Lynch, qui reprend b totalité 
des activités de Becker (finance- 
ment des entreprises, activités sur 1e 
marché obligataire et sur tes effets 
commerciaux...) et du personnel, 
devrait participer à b création d’une 
-société commune avec certains 
cadres dé cette' dernière, afin de 
continuer l cmntaercialiser, sons te 
nom de Becker, des valeurs mol* 
Hères, autre secteur- d’activité de 
jyr- fflîalc new-yorkaise de Paribas. 

. SERGE MARTI. 


aux entreprises que sur 1e territoire 
français. Mais techniquement sa po- 
sition lui permet de couvrir une par- 
tie de TEurope. La DGT ne va-t-elle 
pas être tentée d’offrir aux grands 
groupes français des Baisons avec 
leurs filiales allemandes, italiennes, 
marchant ainsi sur les plates-bandes 
d'Eutdsat, dont les deux satellites 
ECS couvrent l'Europe et visent 
aussi te marché de b communica- 
tion d'entreprises ? 

En principe, les PTT et Eutelsat 
se sont rais d'accord : toute liaison 
de France vers l’Europe transitera 
par Eutelsat, qui pourrait louer elle- 
même des circuits sur Télécom-l en 
cas de besoin. La DGT estime donc 
que * les deux satellites sont com- 
plémentaires ». Reste qu’au sein 
d’Eutelsat certains n'ont pas yu d’un 
très bon œü b principe même du. 
programme Télécom-l . 

A b vérité, ce projet procède, 
pour une large part, d’une volonté 
politique de la paît de Paris. A Kou- 
rou, M- Mcx andeau, ministre délé- 
gué des PTT, a expliqué qu'il témoi- 
gnait de b « volonté des PTT de ne 
pas être de simples tireurs de câbles 
qui s'arrêtent à la porte des entre- 

r ts. Télécom I nous permet d’al - 
au-delà. Il ouvre un marché 
considérable de services et de termi- 
naux et prend place dans la 
confrontation qui va nous opposer 
avec ceux des concurrents qui re- 
montent des terminaux vers les ré- 
seaux, IBM en particulier ». 

M. Mcxandeau s'inquiète des pro- 
jets qui « amèneraient, au travers de 
ta dérégulation, une véritable désta- 
bilisation de l'ensemble européen ». 
D y a eu le projet luxembourgeois 
Coron et, qui a aujourd’hui du plomb 
'dans Faite. Mais pour 1e ministre 
< le danger- resurgira ailleurs ». 
Pour y faire face 3 est n é cessaire, 
au-delà du satellite franco-allemand 
de télédiffusion TDF-1, * d'aller 
vite dans le sens d'une collaboration 
européenne ». B suffirait que * la 
Grande-Bretagne rejoigne l'alliance 
franco-allemande déjà bien engagée 
pour que le pôle électronique euro- 
péen prenne une réelle consis- 
tance». 

Pour commercialiser ces nou- 
veaux services aux entreprises, pour 
s'adapter aux évolutions de b tech- 
nologie et du marché, M. Mexan- 
- deau reconnaît qu’il faut « s 'interro- 
ger sur l'adéquation entre les 
structures des PTT et de la DGT et 
les rôles nouveaux qu'elles vont de- 
voir jouer». Les réflexions sur un 
changement des statuts de b DGT 
ont donc commencé (le Monde dn 
7aoât). . . 

Une tranformatioD de b DGT en 
une entreprise industrielle et com- 
merciale pourrait être une réponse 
an phénomène de b dérégulatioo. 
Elle donnerait ft b DGT plus de sou- 
plesse et de dynamisme pour résister 
aux offensives des groupes améri- 
cains' qui 'cherchent â s’implanter 
sur 1e marché européen de là com- 
munication. Une telle transforma- 
tion ne se fera, pas sans mal, et sans 
résistance, ft l'intérieur même des 
PTT. 

Télécom-l avec ses prolonge- 
ments et ses p roblè mes est au cœur 
de l'avenir des PTT dont b transfor- 
mation constituera nu test de la vo- 
lonté de modernisation du gouverne- 
ment. Car moderniser b France ce 
n’est pas seulement robotiser les 
usines, voire lancer l des satellites, 
c'est aussi savoir faire évoluer tes 
structures et tes mentalités. 

J.-M. QUATREPOWT. 


(1) Appareil qui reçoit 1e signai de- 
puis b Terre. l'amplifie et le réexpédie 
vers le destinataire. 


Le sursaut de Jaguar 


Loncfres. - U privatisation de 
Jaguar qui vient de soulever 
l'enthousiasme débordant des 
investisseurs ne pouvait s’annon- 
cer sous de metfteurs aus pi ces. 
Quelques jours auparavant, le 
29 juillet, une Jaguar venait de 
gagner pour b première fois les 
Vingt-Quatre heures du Spa- 
Franeorchamps, b plus grande 
épreuve d'endurance pour tes voi- 
tures de série. Un mois plus tôt - 
et cBx-sept ans après 1a dernière 
de ses cinq victoires au Mans - 
la marqua au fauve rugissant avait 
aligné deux nouveaux prototypes 
sur te circuit de la Sarthe, une 
participation qui laisse présager, 
pour las années & venir, une 
offensive d'envergure sur ce ter- 
rain où Jaguar est entré dans b 


La renouveau de b firme a été 
souligné au demeurant par le 
spectacle insolite donné la 
semaine dernière par tes membres 
du dub très fermé des posses- 
seurs de Jaguar. Cas «gentle- 
men a, collectionneurs forcenés et 
amoureux de noble mécanique, 
ont défilé dans tes rues de la City, 
aux heures chaudes du marché 
boursier, au volant de cas inou- 
bliables bolides à ['élégance tou- 
jours incomparable que sont tes 
modèles C et D, ceux-là mêmes 
qui. dans tes années 50, ont régné 
sur tes Hunaudiàres. Fanatiques, 
certes, mais aussi hommes 
d’affaires avisés, ils ont montré 
dans la plus parfaits harmonie 
leur passion et leur sens du profit, 
brandissant fièrement tes formu- 
laires d'achat des actions de b 
société, documents que l'on était 
fttératement en train de s’arra- 
cher (te Monda daté 5-6 août}. 

Satisfaction 
pour Thatcher 

Cette manifestation était hau- 
tement symbolique car le détecta- 
ble vrombissement du « six cylin- 
dres en ligne » a vraiment ébranlé 
tes colonnes de ce forum de la 
finance internationale. Dans une 
mêlée furieuse, trois cent mUe 
dossiers ont été d i sposés et tes 
employés de b banque chargée 
de le' vente ont dû passer tout le 
week-end à quatre pattes pot* 
trier ie contenu des cents sacs 
postaux répandus sur b moquette 
de leur bureau. La City a connu 
pour Jaguar un coup de folie qui, 
selon tes oracles, pourrait se tra- 
duire par un coup de bourse. 

Cette niée s contribué à provo- 
quer un regain de confiance sur te 
place de Londres où F on se remet 
à peine d’une chute générale des 


De notre correspondant 

cours en juillet, en partie due au 
fiéchssement de b livre et ft la 
révélation de quelques 
mécomptes cte f économie du 
pays, alors que l’agitation sociale 
s'amplifiait soudain — ta grève 
des dockers s’ajoutant à celte des 
mineurs. La bousculade pour 
Jaguar a redonné aussi confiance 
au gouvernement de M™* That- 
cher qui, récemment, pour 
d’autres opérations de dénationa- 
lisation, n'avait pas rencontre, 
tant s’en faut, un pareil engoue- 
ment (te Monde du 4 juillet). 

Le principal intérêt des inves- 
tisseurs porte évidemment sur les 
perspectives qu'offre une entre- 
prise en pleine expansion, réputa- 
tion toute neuve et surprenante 
car voici seulement trois ans 
Jaguar, ft la suite d’un long déclin, 
enregistrait encore des pertes 
considérables : soixante- 
dix-neuf millions de livres durant 
r exercice 1980-1981. plus du 
quart _ du capital aujourd’hui cédé 
par l’État. . 

Animée par un nouveau direc- 
teur général, M. John Egan. la 
société a effectué un rapide et 
spectaculaire redressement en 
quelques mois : 9,6 millions de 
bénéfices dès 1982, 50 müliorts 
l’an dernier et peut-être te double 
cette armée (43 millions durant le 
premier trimestre). Après avoir 
supprimé te tiers de ses emplois, 
l’usine de Coventry réembauche 
maintenant alors que ta produc- 
tion (i) ne parvient pas â satis- 
faire ia demande, surtout ft 
l’exportation, qui représente tes 
deux tiers des ventes et a aug- 
menté de 58 % en 1 983. 

C'est aux Etats-Unis que se 
trouve F explication essentielle du 
sursaut de Jaguar. En raison 
notamment d’un taux de change 
très favorable une Jaguar sur 
deux est désormais immatriculée 
aux Etats-Unis. 

Le succès est tel aux Etats- 
Unis que ce fleuron de l'industrie 
automobile britannique a bien failli 
changer de nationalité. A 
l'annonce de la privatisation de 
Jaguar, Ford et General Motors se 
sont mis sur tes rangs. Mais le 
gouvernement de Mne Thatcher, 
sous b pression de nombreux Bri- 
tanniques indignés, a préféré la 
cotation en bourse pour conserver 
au Royaume ce joyau de la cou- 
ronne, tout en le confiant au Mo- 
teur privé. 

Des mesuras ont été prises 
pour éviter la mainmise d'un 
grand groupe financier ou indus- 


triel et, autant que passible, 
empêcher qu’une majorité des 
actions ne soient acquises par des 
investisseurs étrangers. Cela n'a 
cependant pas découragé de 
nombreux Américains qui se sont 
empressés de demander à leur 
banque des documents concer- 
nant ia vente. Même précipitation 
en Allemagne où Jaguar vient de 
créer raie filiale. 

Surmonter 
les handicaps 

Tout paraît sourire à Jaguar et 
ft ses nouveaux actionnaires. 
L'avenir semble assuré et l’on 
attend avec impatience ia sortie 
prochaine d'un nouveau modèle, 
la XJ 40, qui devrait se substituer 
aux berlines XJ 6 et 12. Mais, sur 
ce sujet comme sur d’autres, cer- 
tains observateurs se montrent 
relativement sceptiques. Ils relè- 
vent que la mise au point de la 
XJ 40 aurait été problématique et 
ils soulignent qu’il est toujours ris- 
qué de remplacer des modèles à 
succès. Le handicap de Jaguar est 
en outre d'avoir une gamme très 
réduite par rapport è ses concur- 
rents, ce qui rend la firme britan- 
nique plus sensible aux aléas d'un 
marché limité comme l’est celui 
de la voiture de luxe. 

Mercedes et BMW, qui ont une 
production largement tüversrfïée 
(poids lourds et tous terrains pour 
l’une, motos pour l’autre), parais- 
sent mieux armés, d’autant que 
tes deux marques allemandes - 
avec respectivement ia 190 et b 
série 3 - viennent d' essayer 
d’étendre leur clientèle en propo- 
sant des voitures moins oné- 
reuses. 

De plus, une commission parle- 
mentaire a émis des réserves sur 
te vente de Jaguar ot indiquant 
que ie gouvernement dépouillait 
ainsi le groupe British-Leyland de 
son élément le plus profitable, ce 
qui pourrait hypothéquer le 
redressement en cours d'Austm- 
Rover. Cette critique s'ajoute à 
celte de la fixation du prix des 
actions qui, de l’avia général, a 
été sous-évalué comme tend ft le 
prouver la ruée des acquéreurs et 
leur prévision d'une montée 
rapide des cours. Ce n’est qu'en 
fin de semaine, avec te début de 
la cotation et au cours des mois 
suivants, après les premières 
transactions, que Ton saura qià 
s’est vraiment taillé ta part du 
Jaguar... 

FRANCIS CORNU. 


(1) La production, en 1983, a été 
de 28 467 véhicules. 


ENERGIE 


AVANT LA FIN PE L'ANNEE 

la France livrera 260 kilos de plntoninm au Japon 


Le Japon recevra, avant b fin de 
cette année, un chargement de plu- 
tonium d’environ 260 kilogrammes 
provenant de l'iuine de retraitement 
des combustibles irradiés de 1a 
Hague (Manche). Ces matières fis- 
siles produites ft partir de retraite- 
ment de combustibles nucléaires 
.américains irradiés dans les cen- 
trales nucléaires civiles japonaises 
devraient servir à alimenter en com- 
bustible le réacteur Fugen 
(165 mégawatts) implanté sur b 
côte ouest du Japon. Leur livraison 
par batean devrait ainsi permettre 
de compléter les approvisionne- 
ments en plutonium déjà produits 
par b petite usine de retraitement 
japonaise de Tokai-Mura, ft la 
construction de laquelle les ingé- 
nieurs français ont apporté leur 
concours. 

Cette affaire fait grand bruit en 
raison de l’opposition récente de 
cinq sénateurs et de dix représen- 
tants démocrates américains qui 
avaient demandé an président Rea- 
gan d’interdire b livraison au Japon 
ae ce plutonium par b France. 
Ceux-ci craignaient en effet que ces 


matières nucléaires ne constituent 
• une cible tentante pour des terro- 
ristes ou des pays hostiles * dési- 
reux d’en faire un mauvais usage. 
Difficile car b plutonium qui sera 
livré par b France est loin d’avoir b 

S ualité nécessaire ft b fabrication 
'engins nucléaires à vocation mili- 
taire. En effet, il contient environ 
vingt pour cent d'une variété parti- 
culière de plutonium - le 240, - 
peu prisée des militaires pour leurs 
engins car il • empoisonne » le plu- 
tonium 239. plus recherché. 

Quoi qu'3 en soit, le problème du 
transport de ces matières nucléaires 
est loin d'être une chose simple si 
Ton en juge par les. dix-huit mois de 


discussion qui ont été nécessaires 
pour définir le moyen de transport le 
plus adapté ft cette livraison. Finale- 
ment, après avoir envisagé l’avion, 
les responsables se sont orientés vers 
le bateau, comme cela se fait déjà 
pour le transport, via le canal de 
Panama, des combustibles irradiés 
dans •! es centrales japonaises et des- 
tinés ft être retraités ft l'usine de la 
Hague. Us prévoient d’ailleurs, .tout 
au long du voyage, de jouer les 
chiens de garde comme cela se prati- 
que dêjft lors du transport - par voie 
terrestre - de plutonium ft destina- 
tion de b République fédérale 
d’Allemagne pour alimenter les 
réacteurs surgénérateurs allemands. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COU» DU JOUR 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués en 
Sade matinée par aœ grande banque de ta place. 


ETRANGER 

Aux Etats-Unis 

Œ DÉFICIT COMMERCIAL 
A DÉPASSÉ 

26 MILLIARDS DE DOLLARS 
AU SECOND TRIMESTRE 


Le déficit commercial des Etats- 
Unis a atteint le niveau record de 
263 milliards de dollars au second 
trimestre, a annoncé lundi 6 août le 
département du commerce. Au pre- 
mier trimestre, 1e déficit avait été de 

25.6 milliards de dollars. Le mau- 
vais résultat du second trimestre est 
dQ principalement ft une hausse de 
7 % des importations de pétrole, a 
précisé le département du com- 
merce. 

Selon le secrétaire d’Etat au com- 
merce, le déficit de b balance d» 
opérations courantes, qui a été de 

41.6 milliards de dollars en 1983, 
devrait doubler en 1984. Le déficit 
commercial pourrait atteindre cette 
aimée plus de 103 milliards de dol- 
lars. - (AP-AgeJJ). 


En RFA 

LA CROISSANCE NE SERAIT 
QUE DE 2 f 5 % EN 1984 

Le ministre des finances d’Alle- 
magne fédérale. M. Gerhard Stol- 
icnberg, a indiqué qu’il avait révisé 
en baisse b prévision du taux de 
croissance de la RFA pour 1 984 : 
celle-ci serait de 2,5 % au lieu de 3 à 
3,5 % initialement prévu. Dans une 
interview accordée au journal domi- 
nical Weli am Sonntag. il a ajouté 
qu'en conséquence le chômage «■ ne 
diminuerait pas de deux cent mille 
personnes, mais au mieux de quel- 
ques dizaines de milliers seule- 
ment ». 

A Munich, l’Institut de recherche 
économique 1FD, dans son rapport 
mensuel, indique que b croissance 
devrait se ralentir au rythme de 2 % 
en 1985, après 2,5 % en 1984. L’ins- 
titut, qui s'attend à un réalignement 
des parités au sein du système moné- 
taire européen, au premier semestre 
de 1985. pense également que le 
taux de chômage se maintiendra ft 
un niveau élevé. Les prix de détail 
ne devraient augmenter que de 
L5 % en 1984 comme en 1985. -» 
lAfP-Agefi.) 
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A LA CONFÉRENCE DE MEXICO SUR LA POPULATION 


L/A LUIMrcnClYLC UC IVICAIUU uun i y» 

«Chaque pays doit pouvoir décider de la politique qu'ii entend 


& GENERAL! 

Asskniraziom Générait 


mener» 


déclare M. Jean-Michel Baylet 


Mexico. - La conférence interna- 
tionale sur la population va-t-elle 
déraper dans les polémiques de poli- 
tique générale, comme celles qui 
agitent généralement les organismes 
des Nations unies ? C'est une des 
principales questions que l'on se 
posait lors de son ouverture. 


De notre envoyé spécial 

re résolus que propos des migrations et des dépla- 
a rarement, et céments de populations, a vivement 
rats devraient attaqué la politique israélienne 
ire priorité à d’implantation dans les territoires 


social » ne peuvent être résolus que propos d 
par la paix et le dé sa rmement, et céments 
que les gouvernements devraient attaqué 
donner nia plus haute priorité à d’implan 
l'amélioration des relations interna- occupés. 
t tonales ». 


Troisième orateur de la journée, 
le chef de la délégation française, 
M. Jean-Michel Baylet, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre des rela- 
tions extérieures remplaçant 
M" Gcorgina Dufoix, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité, a 
jugé nécessaire de lancer une sorte 
de mise en garde, estimant que la 
conférence devrait se concentrer sur 
ses préoccupations essentielles, 
c'est-à-dire les questions de popula- 
tion. plutôt que de s'étendre sur des 
problèmes, comme le désarmement 
ou le choix des formes d'organisa- 
tion économique importants certes, 
mais qui devraient être traités dans 
d'autres réunions des Nations unies. 


En effet, l'URSS, lors des réu- 
nions préparatoires, a insisté pour 
faire insérer dans les conclusions de 
la conférence l'affirmation que - les 
problèmes de population et ceux du 
développement économique et 


Quant aux Américains, à la veille 
de l'ouverture de la conférence, iis 
ont réaffirmé que pour eux le meil- 
leur moyen de réaliser l’équilibre 
entre la croissance de la population 
et les ressources résidait pour de 
□ombreux pays dans un changement 
de politique économique. » Les 
nations qui ont adopté l'économie 
de marché sous sa forme la plus 
libre » ont montré - la plus grande 
capacité à faire face à la croissance 
démographique et à assurer un 
niveau de vie plus élevé à leurs 
citoyens ». a notamment déclaré au 
cours d’une conférence de presse 
M. James Buckley. actuel président 
de Radio-Europe libre, ancien sous- 
secrétaire d'Etat en 1981-1982, qui 
dirige aujourd'hui la délégation 
américaine. 


TRANSPORTS 


Le plan de redressement 
de la Compagnie générale maritime 
est approuvé par les pouvoirs publics 


Le plan de redressement de la 
Compagnie générale maritime 


(CGM) vient d'être approuvé par 
les pouvoirs publics. Il prévoit 
notamment une • contraction » de 
la flotte (trois ou quatre navires sur 
un total actuel de cinquante, sauf si 
l'adaptation aux conditions du mar- 
ché nécessite de nouvelles unités qui 
seraient acquises d’occasion, plutôt 
que neuves), et la réduction de qua- 
tre cents emplois, » sans licencie- 
ments secs », mais par des départs 
en retraite et en préretraite, sur un 
total de cinq mille personnes. 

La CGM qui avait demandé au 
gouvernement une aide de 1.6 mil- 
liard de francs en quatre ans. • 
compris le coût social des réduc- 
tions d’effectifs -, devrait recevoir 
dans un premier temps 700 millions 
de francs en deux ans. 

Ce plan doit permettre selon 
M. Claude Abraham, président- 
directeur généra], de rétablir l'équi- 
libre des comptes : en 1983. les 
pertes consolidées ont été ramenées 


à 510 millions de francs, contre 
750 millions en 1982, tandis que le 
niveau d'endettement baissait de 
250 raillions. 

Pour 1984, indique M. Abraham, 
qui veut néanmoins rester prudent, 
ces résultats devraient continuer à 
s'améliorer, car - le marché est rela- 
tivement meilleur qu’en 1983 • et la 
fermeté du dollar apparaît comme 
un petit avantage, notamment sur la 
desserte maritime de l'Atlantique 
Nord. 

» Il reste cependant, selon lui, un 
problème majeur ». celui que 
connaissent tous les armements 
européens dans un contexte préoccu- 
pant de crise des transports mari- 
times. L'armement national, estime- 
t-il, porte le * poids du passé * et 
continue de payer pour le - plan de 
relance des années 1974-1976». A 
cette époque, a-t-il rappelé, une dou- 
zaine de navires ont été achetés et la 
CGM doit supporter actuellement 
quelque 350 à 400 millions de francs 
de charges financières par an. 


-> =. M. ■ 
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CAISSE NATIONALE : DES TÉLÉ COMMUNICATIONS 

CNT - Obligations 14,50 % - 1984 


Les intérêts courus du 17 août 1983 
au 16 soûl 1984 seront payables à partir 
du 16 août 1984 â raison de 652^0 F 
par titre de 5 000 F nominal contre dé- 
tachement du coupon n" 1 après retenue 
i la source donnant droit à un avoir fis- 
cal de 72.50 F. 

En cas d'option pour le régime de pré- 
lèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 
108.70 F augmenté de 1 % des intérêts 
bruts (contribution au bénéfice de la 
Caisse nationale des allocations fami- 
liales), soit un net de 509,55 F. 

A compter de la même date, les obli- 
gations comprises dans la série de no-, 
métos 223 272 à 269 273 sortis au tirage 
an sort du 19 juin 1984 cesseront de por- 
ter intérêt et seront remboursables à 
S 000 F. coupon n°2 au 16 août 1985 air 
taché. 


Le paiement des coupons et le rem- 
boursement des titres seront effectués 
sans frais aux caisses des comptables di- 
rects du Trésor (trésorerie générale, re- 
cettes des finances et perceptions), au- 
près des bureaux de poste, de la Caisse 
des dépôts et consignations, au siège de 
la CNT, 20, avenue Rapp, Paris-?*, ainsi 
qu'aux guichets de la Banque de France 
et des établissements bancaires habi- 
tuels. 

11 est rappelé : 

- d'une part, que les intérêts concer- 
nant les titres nominatifs seront réglés 
directement aux titulaires par le CNT ; 

— d'autre part, que le rembourse- 
ment des obligations désignées ci-dessus 
et comprises dans les certificats nomina- 
tifs sera effectué également par la CNT 
dès réception, sous bordereau, des certi- 
ficats nominatifs concernés. 


( Publicité I 

APPEL D'OFFRES 


Les parties intéressées sont, par les présentes, invitées à présen- 
ter leurs soumissions pour la construction d'un pétrolier de 
1 OOO tonnes de jauge brute et d'un autre de 5 OOO tonnes de 
jauge brute pour la société pétrolière nationale : 

’ SONANGOL U.E.E., LUANDA. fl.P. ANGOLA. ; 

Pour les spécifications veuillez contacter : 

AFRICAN SERVICES DK APS 
1, FREDERIKSGADE. 

1265 COPENHAGEN K, 

Télex 27 1 1 7 AXSER DK. 

Las soumissions doivent fitre envoyées sous enveloppe cachetée à : 
MSSRS. SONANGOL U.E.E. 

C/O : AFRICAN SERVICES DK APS 
1. FREDERIKSGADE, 

1 265 COPENHAGEN K. 

Date de clôture pour la présentation des soumissions : 
le 1" août 1984.- 


L'assurance d'un libre choix 


On pourrait y ajouter l'interven- 
tion de la reine de Jordanie, qui, à 
l’ouverture de la conférence, à 


Pour sa part, M. Baylet a défini 
trois axes pour une politique de la 
population. D'abord » chaque pays 
doit pouvoir décider en toute indé- 
pendance de la politique qu’il 
entend mener dans le domaine de la 
population ». expression d'une cer- 
taine réticence à établir de grands 
objectifs valables pour tous les pays. 
La France reproche aussi à certains 
de trop insister sur le planning fami- 
lial comme solution universelle aux 
problèmes de population. En 
revanche. M. Baylet a prôné la coo- 
pération Hans le domaine de la popu- 
lation ; enfin il a insisté sur la néces- 
sité d’» assurer le libre choix des 
couples qui doivent pouvoir décider 
du nombre et de l’espacement des 
naissances qu’ils souhaitent ». 


SOCIAL 


400 EMPLOIS MENACES 
ALASOOETEG 
SELON LES SYNDICATS 

Quatre cents emplois sont 
menacés au groupe Sodeteg, selon 
les syndicats. Filiale du groupe 
Thomson, spécialisée dans l'ingénie- 
rie, Sodeteg souffre des difficultés 
de ce secteur dues à la baisse des 
grands contrats des pays en dévelop- 
pement et aux difficultés de paie- 
ments des contrats signés il y a trois 
ou quatre ans. Avec 2 620 salariés, 
un chiffre d’affaires de 1,963 mil- 
liard de francs, Sodeteg a subi en 
1983 des pertes de 210 millions de 
francs. 

Au début du mois de septembre 
devrait se réunir un comité central 
d'entreprise au cours duquel devrait 
être présenté, selon les syndicats, un 
plan de restructuration du groupe. 
La fermeture de l’usine de Vau- 
dra uil (Eure) employant 130 per- 
sonnes serait annoncée à cette occa- 
sion. 


Faits et chiffres 








la France ne conteste pas le droit des 
Etais â intervenir en matière démo- 
graphique, mais désire qu'on évite 
les méthodes coercitives au nom de 
l'eugénisme. D'autre part, Paris sou- 
haite une collaboration des pays de 
la Communauté européenne en 
matière de famille et de natalité, 
afin de revenir autant que possible 
au niveau de renouvellement des 
générations, qui n’est plus assuré, 
même en France. Or, ceue proposi- 
tion se heurte précisément à une cer- 
taine résistance du côté des Anglais 
ou des Néerlandais notamment, qui 
estiment qu'il s'agiL d'affaire privée 
dont l'Etat n’a pas à se mêler. 


Compte-rendu 1983 


(en ralliera de dollars U.5.1 

1983 

1982 

Primes braies 

1.373.660 

1.161.334 

Primes cédén 

—218,717 

-198.191 

Primes nettes 

1.1.34.943 

963.043 


GUY HERZLICH. 


De 1974a 1983 


Revenu» net» des placements 

hurrrts techniques senti» à k Branche Vie' 

Revenus nets disponibles 
Résultât de la gestion technique 
Profits et charges diverses . 

>lf« artiwltff. ord inair es 

Profits sur cessions de titres et d'immeubles 
Apport à -Generali Leben» Francfort 
Moi i»- val uct sur dépréciai km de titres 
Affectation à la réserve pour 

plus-values réalisées à réinvestir 
Impôts 

Résolut des antres produits et charges 
Bénéfice de Pnerricf 
Par action (dollars): 

Bénéfice (Al 
Dividende iBl 
B/A (pour cent) 


247.999 

-H2.382 

133.017 


197.5» 

-SL353 

114.197 


-87.191 

— 7S.786 

8.006 

. 3-850 

55J32 

42261 

37.162 

■ 1&6&Û 

— 

â.578 

-S473 

-11.757 

—20.722 

-4.21 1 

-28.766 

’-lfclâ»- 

-17.799 

-10858 

*38.033 

31.483 

0.304 

.0.251 

0.195 

0, 16>. 

04 
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U PRODUCTION ALIMEN- 
TAIRE PAR HABITANT DES 
PAYS OU TIERS-MONDE A 
AUGMENTÉ DE U % PAR 
AN EN MOYENNE 


Ces propositions traduisent les 
préoccupations françaises. En fait. 


Vienne. - Les pays en développe- 
ment ont accru leur production agri- 
cole. de façon » remarquable ». ces 
dix dernières années mais ont néan- 
moins dâ importer 55 milliar ds de 
dollars en moyenne par an de pro- 
duits alimentaires, a indiqué hindi 
6 août à Vienne un haut responsable 
de la FAO. 

Dans l'ensemble des pays en déve- 
loppement, la production alimen- 
taire par habitant a augmenté entre 
1974 et 1983 de quelque 13 S par 
an en moyenne, ce qui constitue un 
résultat * remarquable ». selon 
l'organisation des Nations unies 
pour l'alimentation et l'agriculture. 

Devant la conférence de l’ONU 
pour te développement industriel. le 
directeur général de la FAO, 
M. Edouard Saouma. a souligné tou- 
- refais que le tiers-monde avait dû au 
cours de ceue période importer 45 % 
de plus de produits alimentaires 
qu’il n'en a exporté. 

M. Saouma a précisé que la plu- 
part des pays en développement 
d'Asie, d'Amérique latine et du 
Proche-Orient avaient - beau- 
coup -amélioré leurs disponibilités 
alimentaires. En revanche, la pro- 
duction alimentaire par habitant a 
diminué et demeure - insuffisante » 
en Afrique, région du inonde oû la 
croissance démographique est la 
pins rapide (3 % par an, soit un dou- 
blement d’ici vingt-cinq ans). - 
IAFP.) 


Le total des primes émises en 1983 s'élève a 1.373.7 millions de dollars.' 
dont 391.0 millions pour la Branche Vie «I 982.7 mil liom> pour les Branche* 
Dommages. 

Le bénéfice de l'exercice est de 38.0 imitions de dollars, soit une aug- 
mentation de 2Ll**o pu rapport i l'exercice précédent. 

9.9 millions de dollars, prélevés du bénéfice, ont été affectés à la -réserve 
spéciale pour Tm-hat évenlliel d'action» propres-. Lu» de l'étahlnsmactit 
du bilan 632 millions de dollars uni été affecté» aux tétene» spéciale». 
Celle somme se ventile ainsi: 23.4 mdlions.en provenance de imihutiurai, 
17.1 millions en provenance des ajuHemems des changes. 20.7 million» en 
provenance de profils sur la vente d'immeuble*. 


Les revenus nets des placements uni aneïni 247.0 millions de dollar* «où 1 
une augmentation de 25.3%. le taux moyen de rendement s’est élevé à 821% 
18. 1% en 19821: les profits réalisés ont atteint 10.5 millions sur les venir* 
de titres. 20,7 militons sur U vente d'innuruble». 


9 Le résultat de la gestion technique présente un déficit de 87 jl millions de 
dollars. H était dé 75.8 millions en 1982. 


Le total des placements est de 3.019.5 millions de dollars -wl une ang- 
mentatiun de 17”*. 


Le patrimoine net. y compris le bénéfice de IVxcTcke. a atteint 563,0, 
millions de dollar» soit une augmentation de 59,9 millions pu rapport à. 
l'exercice précèdent. La marge de solvabilité des Branches Dommage* est 
de 259.1 rail bons de dollars voit un excédent de 132.3 million* par rapport 
au besoin résultant de r application du système de calcul basé sur les prune». 

lie dividende pu action est de 0.1% dollars: tu distribution s'appliquant 
sur un nombre d'actions quatre foi» supérieur, âpre» le fractionnement 
effectué en 1983. l'augmentation effective du dividende pur -rapport u* 1982- 
est de 18.2%. 


£tm*nh 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 


spécMwnont destiné* i im foctaur* 
résidant è l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Emprunt Groupé 

de Collectivités Locales 

d’Ile-de-France 


510 millions de F..- 6 Août 1984 


13 , 00 * 


i Aulnai-vu us-Buiv 
RK Le valloiv- Perrot 


£; hauts oe-écmeI 

■Æ-p*ra 


Corbeil-F-svùnncs 


Émission de 102. 000 obligations 
de 5.000 F. 

Prix d'émission : le pair. 
Jouissance, règlement : 20aoüt 1984. 
Durée de l'emprunt : 10 ans. 
Amortissement: 

10 annuités constantes 
(demi-tirage, demi-rachat). 

Taux de rendement actuariel tarât : 

13,90% 


Souscription flsuw 1rs Manques., chez h*> Ci nnp! utiles duTrfror. dans kw Hunsuix <k* Piwir et lus (.***<« <r£k«raw 
inien-tH «le ces titres figurent l«rmi fos revenu» ouvrant «Iroii à latwiu-nirrn «*• AM» F parai i. 

I «u* ihhc .1 inf.»n_«iaiK.n (visa C.O.B. n° Ni J I «lu J jlKMJ peut être ulxenuc sans. Truh, aui*v'* tk- la cTa-K-C L 
■*». rue île Lille - t-ïïùi PAULS, et ifos établissements chargés du pkrcineiit. 


Hcuis- ville ville üc Corscil- vi-ie de 

ttelines dt-Seme Vci-d-Q.se tfAulnoy-vBois Essonncs levoliois-Perrei 
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PARIS 

7 août- 

. Net repi 

• Décidément, ce n’est pas encore 
pour cette fois-. » Un'tititilnet déçus 
par le comportement de Wall Street 
lundi soir (voir par ailleurs). les bour- 
siers parisiens estiment. à ! Instar de ce 
qui s était déjà passé eh mars dernier, . 
que New-York, est sans doute retombé 
pour quelque temps, après le vigou- 
reux bond en avant effectué la semaine 
précédera e, en r espace dès trois der- 
nières séances. 

Du coup, les actions étrangères, qui 
avaient le vent en poupe depuis deux 
ou trois Jours ton a traité 238 millions 
de francs sur te marché RM lundi sur 
ces titres, contre J 82 mil lions de francs 
pour les valeurs françaises), se som 
très nettement calmées. Conséquence 
directe : alors que Ut monnaie améri- 
caine inscrivent un nouveau record his- 
torique à Paris (à 8S730 F), suivant 
un mouvement étendu à l’ensemble des 
marchés, le dollar-titre repassait en 
catimini sous la barre des lu F (9J>5 F 
enfin de séance) après 10 JO F lors des 
premières transactions. La veille, la 
devise-titre se maintenait encore à 
10 JO J 40 F. 

Côté valeurs françaises (l’indicateur 
instantané est en repli de pris de 1 %), 
on relève des baisses importantes. 
Mines de Salsègue, qui avait gagné 
plus de 19% lundi, en reperd 12 % le 
’ main ; un coup pour rien, ou pres- 
— Par ailleurs. Lesieur, Cetelem, 
émrroya. Presses de la Gté. Scoa, 
Imitai rendent de 4 % à 6 % en 

moyenne. 

A l'Inverse, rares sont les hausses 
qui dépassent 1 %. Signalons, tout de 
mime , Géophysique. Codeiel, St-Louis 
Bouchon. Navigation Mixte. Euromar- 
ché avec des écarts de JJ%à 2%. Sur 
le marché de l’or, lé cours de l’or inter- 
national a reculé de 352.40 à 
344J24 dollars l’once au premier fbdng 
dans la City. Le lingot a perdu 950 F. à 
99 000- F. tandis que le napoléon met- 
tait l F i son actif, à 611 F. Forte 
baisse des mines aor (8 % à 9 % ). 
notamment St-Helena. Free State, 
Anglo-American. RandfomebL 


que. 

rena 


NE W-YO RK 
Ventes bénéficiaires 

Inévitable. Après avoir ni* — * 
fem au cours de la semaine 
faisant tomber deux reeow au 
(record d'activité journalière avec 


hebdomadaire : 
Street a 


87,4b points)' Wall 


' V™ — - wsgcwn 5. MID B VS 

de fléchir soos la etmy» le t flyrch* 


il allait recéder tnfl t fe ter rain _ 
à la cUtnre, s'inscrivait à 1 


•HIuc Chipa qtri ont eaesâté le choc. De fait, 
le hüan générai de la journée a, de nouveau. 
été excellent. Sur 2057 valeurs traitées, 
1 086 ait progressé, 674 ont baissé et 297 
sont pas varié. Une activité frénétique a 
contin ué de régner, et 203,05 millîcra de 
titres (deuxième record hi s to ri qu e) ont été 

échangés contre 236,57 mitliora 

Le facteur technique a donc largement 
dominé. Les analystes faisaient remarquer A 
ce sujet qu'une guerre de tranchées oppo- 
saient les grands investisseu— — * J - 
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capttaux en quête de placement 2 ceux de 
leurs collègues qui avaient rempli leurs 
contrats «nmresttâemetiu et commençaient 
à vendre. 

Cependant, lé marché a quand même été 
douché par la remontée des taux des Fede- 
ral Fans au plus haut depuis deux ans. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CONTINENTAL ILLINOIS. - La 
Commentai minois Corp, société mère do là 
banque de Chicago, ht Continental Tiimat» 
National Bank and Trust, annonce, pour le 
deuaèmc trimestre de Fexercke eu cours, 
une pote nette de 1,1 milliard de dallais 
(contre un bénéfice net de 31 mBEons pour 
la même période de l'année précédente). 
An 30 juin dentier, le montant des crédits 
BOS productifs (non perfornting loàns. 
selon la terminologie bancaire ssmesme) . 
atteignait 2,7 milliards 'de dollars, contre 
2J anSfards de dotlare trois mois plus tôt. 
Pour Fetnemb tedc pl a ider seme stre 1984; 
Im pertes nettes sont panées à 1,13 milliard 
de dollars (contre on bénéfice, net de - 
62 millions). 

D’une façon générale, à la fin du mois de 
juin dernier, les actifs de la banque ne 
représentèrent plus que 35 milliards de dot-' 


MOfCES QUOTIDIENS 

(INSEE, tare 118:29 itc. 1983) 

3aoflt Ci 

Valeur» fra nçaise» 108£ 

Vakm étrangère» 9lfi 91A 

O* DES AGENTS DE CHANGE 

(tare 180:31 die WM) 

3*ak fiaoftt 
I ndice g én i tal .. I6L4 162,7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Eflcts ptrai du 7 refit 11% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

( 6aoflx I 7 août 
1 dater («a jeta) ..j 24MS { 243JS 


ltzs, contre 42 rmOzards à la fin de Tannée 
dernière, et les dépôts avaient fondu pour 
s'établir respectivement 2 17 miïfiards. 
contre 29 mütiards. Les provisions pour 
pertes sur prêts ont atteint 565 müBons de 
dollars an deuxième trimestre 1984 (contre 
9f . «wiivm pour la période identique de 
Tannée précédente). De plus, précne-t-cc 2 
C h icago , une provision de 425 miDioes de 
do ll ars a été cons titu ée pour pertes éven- 
tuelles sur la cession de prêts cons en tis à la 
FedoraJ Déposât Insurance Corp (FDIC) 
dans fe cadre de l'accord définitivement 
ooôdn, ëri joiflet dernier, avec cet orga- 
nisme, conformément an pian de- sauvetage 
alors om en place. 

GÉRARD P ASQUIEU INTERNATIO- 
NAL. — Cet te sodété. qui compte parmi 
.ks principaux fabricants français de prêt- 
à-porter féminin, a réalité un chiffre 
d'affaires de 142,77 znflEons de fiuci pour, 
le premier semestre 1984 (contre 
140,62 mHfians de frencs pour la période 
corre sp o nd ant e de l'exercice précédent), 
dont 20 % ont été réalisés 2 l'exportation. 

Ces résultats sont conformes aux prévi- 
sions faites 2 l'occasion de l'introduction, le 
1 5 juin dernier, des actions Gérard Pasqukr 
- International sur le second marché de la 
Bourse de Paris. Le PDG, M. Gérard Pas- 
quicr, avait indique alors quTJ prévoyait 
une légère bai» du bénéfice pour 1984 et 
escomptait que 1985 remit une « année de 
consolidation •. ■ 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. FAUT-IL RÉVISER LA CONSTITU- 
TION ? : < Réflexions sur 1*1 projet 
contesta > (U), par Setga Sir. 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 

Le (crépuscule splemSdes de 

1 tr. — 

Kicnara Pixon. 

3. ASIE 

4. mm 
4. mm 

1 B1PL0KUT1E 


POLITIQUE 


5. Le « batafle du référendum ». 
- Les projets de M. Fabius. 


SOCIÉTÉ 


6. Les se cret s fr an ça is du GAL 

LES JEUX 
OLYMPIQUES 

& ATTfliiTlSME : coireur frisée, coureur 
locomotive. 

9. PLONGEON : une surpre nan te Québé- 
coise. 


CHRONOLOGIE 

la JuBst 1984 dans le monde. 


CULTURE 


11. FESTIVALS : 

Ssrmr-en-Aunw. 
13. COMMUNICATION. 


Aix-en-Provence, 


ÉCONOMIE 


17. AffAKES. 

- ÉTRANGER. 

18. DÉMOGRAPHIE. - A la conférence 
de Mexico sir la population : i Cha- 
que pays doit pouvoir déddar de b 
politique qu'il entend mener », 
déclare Je an - Mi chel Baylet 

- SOCIAL 


RADIO-TÈLÉVISION (15) 
ÉTÉ (16): 

« Histoire d’amour », par 
Konk. 

INFORMATIONS 
« SERVICES » (15-16) 

Vie associative ; « Journal 
officiel » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (14) ; 
Carnet (15); Programmes des 
spectacles (12) ; Marchés 
financière (19). 


COURS RECORD DU DOLLAR: 

8,9730 

L’accalmie mtr le dollar rïaara pu 
darC ptas de deux séances. Mardi 
7 aofit, sur toutes les grandes places 
finaadîses, la devise américafae est 
vivement remoutée. Elle a coté 
8,9730 F à Parât (contre 8,7970 F la 
veflleV 23045 DM i Francfort (contre 
&8680 DM) et 2.4475 ES à Zurich 
(coure 2^4190 ES). 

Ce nouvel accès de fièvre observé 
dans des marché très actib est, sdut 
les cambistes, très largement imparable 
à la oouveOe remoutée des taux dTaté- 
rét sar les Fédéral fah, au plu haut 


A Londres, le prix de Tor a baissé 
pour raeuir an vobâmge de 346 doBurs 
fonce contre 349,25 doBars. 


Le Huméro du « Monde » 
daté 7 août 1984 
a été tiré 2 434340 exemplaires 


OUVERT EN AOUT 


DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

pmxExcEPnoNns 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 690 F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir do 1750 F 

NOUVELLE COUECIKNI 

3 000 tissus 

Lux u ouo oo draperiaa u i g bl m 
Fabrication tratMoanoRa 

Boutique Femme 

TAflifDK, MS, MJUntAIX 
SV MESSIE 

UNFOfflB ET K99KS MLfTAKS 
Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 

27. m dud-Sapteofara. hrit - Opéra 
Théphooi : 742-70-61. 

Du kmS eu samedi, de 10 h* 18 h. 
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DEVANT LE SÉNAT 

M. Robert Badinter : le moment est venu de réconcilier 
les républicains et le référendum 


p Sur le vif 


Le Sénat a commencé, marâ 
matin 7 août, l'examen du pro- 
jet de loi cons ti t uti onnel « por- 
tant révision de l’article 11 de 
la Constitution pour permettre 
sn Français de ae prononcer 
par lûhoidun sar les garan- 
ties fondamentales en matière 
de libertés pobllqoes ». 

Avant que ne s’ouvre la discussk» 
générale, M. Louis Porcin (Val- 
d’Oise). au oom du groupe socia- 
liste, qui a estimé que les groupes de 
l'opposition sénatoriale (la gauche) 
sont victimes « d’une conspiration 
du silence », en appelle à M. Alain 
POher, * deuxième personnage de 
l'Etat ». pour qu’il élève « une vi- 
goureuse protestation contre la par’ 
tialtié des chaînes de radio et de té- 
lévision*. 

Introduisant le débat sur le réfé- 
rendum, M. Robert Badinter, nmd»- 
tre de la justice, garde des sceaux, 
estime « essentielle » et « majeure » 
la question suivante : « Quels pro- 
grès le recours au référendum 
apportera-t-il aux libertés publi- 
ques ? » Pour lui, une telle avancée 
servira « d la fois la démocratie et 
les libertés ». Observant quH existe 


« un lien profond et indestructible 
qui unit les ubertés publiques et la 
démocratie », dont la conception est 


«fanv la Constitution française, le 
garde des sceaux- affirme : « Tout 
progrès des libertés publiques sert 
la démocratie et tout progrès de la 
démocratie sert les libertés publi- 
ques. » 

Pour M. Badinter, il apparaît sou- 
haitable que, dans des cas « excep- 
tionnels ». « sans pour autant limi- 
ter la compétence que le Parlement 
tient de l'article 34 de la Constitu- 
tion. le peuple français puisse être 
appelé a se prononcer directement 
sur les garanties et les progrès de 
ces libertés ». Ces cas exceptionnels 
sont l'élaboration de libertés nou- 
velles, ou la nécessité de résoudre un 
problème de liberté « qui soulève un 
intérêt passionné*. A l’appui du 
choix de la procédure référendaire, 
3 souligne qu’elle • interpelle la 
conscience de chaque citoyen». O 
ajoute : « En l’amenant à s'interro- 
ger sur les garanties d'une liberté. le 
référendum lui en fait éprouver tout 
le prix. Cette liberté deviendra 
d'autant plus chère au citoyen qu’il 
la connaîtra mieux. Et il sera d'au- 
tant plus attaché à la défendre qu'il 
en aura lui-même fixé les garan- 
ties i. J). 

Evoquant la demande de la majo- 
rité séna t o ri ale de soumettre la loi 
scalaire au référendum, il y voit la 
marque que l'apposition considérait 
bien que le recours ordinaire Â la 
procédure parlementaire était insuf- 
fisant. « Comment pourriez-vous 
aujourd’hui refuser pour toutes les 
libertés ce que vous demandiez hier 
si hautement pour une seule d'entre 
elles ? », demande-t-il à la majorité 
sénatoriale. Le ministre de la justice 
énumère ensuite les prises de posi- 
tion ries membres de l'opposition 
qui, dans le passé, se sont prononcés 
pour une extension du chaïnp do ré- 
férendum. D cite M. Michel Debré, 
M. Jean Foyer, les députés qui ont 
signé une proposition de loi constitu- 
tionnelle allant dans ce sens (lire 
page 5), ainsi que le président du 
groupe sénatorial du RPR, 
M- Otaries Pasqua, qui, dans ce 
même hémicycle, le 3 juillet dernier, 
assurait : «// devrait y avoir un 
consensus pour procéder à un élar- 
gissement du recours au référen- 
dum, qui imprimerait un élan nou- 
veau à la vie nationale. » 

M. Badinter en vient à réfuter les 
arguments de l'opposition. Le pre- 
mier. « le plus surprenant ». est que 
le référendum proposé ne serait pas 
celui demandé sur la liberté de ren- 
seignement/ 

M. B J - 
fah que 

irespect 
irticle S 

de ce texte. S’il avait accepté l'éven- 
tualité d’un référendum sur la kn 
Savary, cela - impliquait une telle 
dénaturation de la Constitution 
tju'il ne pouvait le déclarer receva- 
it: projet de loi en discussion est, 
selon le ministre de la justice, un 
« préalable nécessaire 


M. Badinter met l'accent sur le 
. te le président dé la Républi- 

3 oe a la mission de veiller au resr •— 
e la Constitution, selon Partie 


L'attitude des sénateurs 
en de uxième l ecture 

H.PORCl:ONNESArT JAMAIS». 

M. AUd Pater, p rési d â t te 
Séaat, qui s'exprimait dus tes cou- 
loirs dû palais du Luxembourg 
après la séance du matin s’est 
déclaré » très heureux » de ce que le 
projet de loi caBSttmtfqyiHlla soft 
w u voyt devant f Assemblée nufe- 


« François hOttemad nom a fait 
use loue farce arec ce bébé 
agité», a-t-fl At, a ram (Trafiquer 
que les a o rialtefrs . majoritaires h 
l'Assemblée nationale, peuvent 
d és or mais dire au Sénat «ce 

>- Quant à Savoir si le Sénat 
i d rarièmP lecture 
son refus te texte <n déposant 
la ques tion préalable, le président 
te Sénat a répondu qe’fl est. à ses 
yeu dangereux detUre des pu& 
à Avance; car ce sont souvent des 
parla solides ». -On rem. Ou ne 
sait jamais », ajouté. 


rcndum sur les libertés, • celles de 
l'enseignement comme toutes les 
autres». 

M. Badinter observe ensuite que 
la notion de « garantie fondamen- 
tale» implique que -la procédure 
référendaire ne doit pouvoir être 
utilisée que pour assurer ou renfor- 
cer la mise en atwre des libertés pu- 
bliques garanties par la Constitu- 
tion, et non pour réduire ou altérer 
ces « biens inaliénables et pré- 
cieux». selon l'expression du prési- 
dent de la République». H poursuit 
en indiquant que te gouvernement 


consultation ne limite 
des libertés. 


garanties 


S'agissant de là question scolaire, 
le garde des sceaux assure que le 
gouvernement ne ménagera pas ses 
efforts - pour aboutir à une solution 
satisfaisante». - Il est décidé à 
adopter dans ce domaine une dé- 
marche sereine, ouverte et pragma- 
tique », dit M. Badinter, qui pré- 
cise : « Si, après la nouvelle 
concertation et l'élaboration d’un 


produisait pas, 
nous nous retrouverions dans une si- 
tuation gui ne serait pas sensible- 
ment différente de celle d'hier. » D 
rappelle que M. Mitterrand « serait 
alors d’accord pour qu’un référen- 
dum ait lieu, des lors que se pose- 
rait pour les Français un « grave 
problème de conscience ». 

En conclusion, le garde des 
sceaux rappelle les préventions que 
les républicains nourrissaient à 


F égard du référendum ; Q considère 
que le temps est aujourd’hui venu, 
pour la France, de tenter * un usage 
raisonnable a démocratique plus 
large du référendum en le mettant 
au service des libertés ». - un réfé- 
rendum dépouillé de son caractère 
plébiscitaire ». H regrette que l'op- 
position - pour des raisons de pure 
tactique politique » contredise - sa 
démarche d’hier », d’autant, dit-il, 
que les chances « de pouvoir ras- 
sembler les Français autour d’une 
grande cause » sont « précieuses et 
rares ». » Le moment est venu , 
conchrt-3, de réconcilier les républi- 
cains et le référendum. » 

Après s’être déclaré -désagréa- 
blement surmis • de Tabsence de 
M. Laurent Fabius au banc du gou- 
vernement M. Etienne DaiDy (gau- 
che dém. - Sedne-et-Marne), rappor- 
teur de la commission des lois, 
dénonce la campagne êl-intoxica- 
tiott* 
une 

précise^-iL, 
ter, Marcel Debarge, sénateur socia- 
liste de Seme-Saint-Dems et Ray- 
mond Fomï, président de fa 
co mmiss ion des lois de F Assemblée 
na tional e; et ra p por t e ur du projet de 
kâ constitutionnelle. M. Robert Ba- 
dinter observe alors : « Dans une dé- 
mocratie. s'exprimer ce n’est pas in- 
toxiquer ». M. Dailly s’insurge 
ensuite contre P utilisation du son- 
dage IPSOS (selon lequel 70 % des 
Français sont favorables à la consul- 
tation sur les libertés) et de l'affi- 
chage auquel 2 donne lieu. D s’inter- 
roge sur ta nature du financement 
d’une telle campagne, assurée par 
l'Association pour le soutien au réfé- 
rendum. A. Ch. 


Au bord de l’autoroute 


IA) officier de gendarmerie a. 
paraît-il, rassemblé dans un rap- 
port des constatations faites au 
long des jours et d'une portion 
d'autoroute, et qu'il présente, 
semble-t-il avec ta humour «Se- 
cret mais réprob a teur. Je ne dé- 
teste pas l'humour, ma» ce qui 
m'a choqué, c'est l'intention, à 
peine voilée, de fmre le morale à 
autrui, et f indifféran ce ap p a rente 
aux vrais problèmes humains. 

Prenons le cas du cycliste qui 
pédalait tranquil le men t sur l’au- 
toroute et qui, étonné qu'on le ha 
reprochât, répondit qu'9 passait 
par là parce que c'était plus 
court. Or c'était certainement 
plus court. N'était-il pas juste 
que cet homme tirât de r exis- 
tence de F autoroute — d'intérêt 
national, nous (fit-on — un petit 
profit (muhipHé peut-être s'il fai- 
sait le trajet plusieurs fois chaque 
jour)? 

Et ce couple de retrai té s qui, 
ayant disposé sa table pHante sur 
la «bande d'arrêt d’urgences, 
pique ni qu ai t là, paisiblement, et 
fut fermement prié de sortir de 
l'autoroute pour achever son 
repas, ou bien <f aUer tâter du 
menu européen standard au pro- 
chain restauroute. à seulement 
quatre-vingts kilomè tr es, soit 
trente-cinq minutes environ de 
trajet à 136,5 kttomhtres/heure 
(compte-tenu de la tolérance de 
5 % sur la vitesse autorisée). 
Oui, mais ces gara du troisième 
âge — au moine — rouissent 
peut-être à moins de 136,5 kilo- 
mètres /heure ! Et sans douta 


appréciaient-ils le spectacle du 
trafic autoroutier, vu de près. 
Peut-être, après un mois de va- 
cances chez des cousins pay- 
sans, lassés des fades senteurs 
champêtres, rerèflaiem-îte avec 
volupté les gaz d'échappement ? 
Des goûts et des odeurs, selon la 
sagesse des nations, on ne peut 
ifiscuter. 

Le gendarme galonné nous a 
appris aussi qu'un musulman, un 
jour, ayant déroulé son tapis de 
prière, invoquait Allah sur la 
même bande ; cet homme pieux 
fut invité, sinon à se convertir au 
christianisme, au moins à éva- 
cuer les Beux. Je crains qu'B y ait 
dans cette injonction un arrière- 
fond raciste. Eût-on fah déguer- 
pir une grand-mère récitant son 
chapelet, assise sur un pliant ? 
Où un Hindou méditant, les 
jambes nouées derrière le cou ? 
Tous les musulmans ne font pas 
leurs cinq prières quotidiennes. U 
resta que si celuMà voulait prier, 
et que c'était l’heure de la prière, 
3 y avait effectivement urgence 1 

Ain», on s'arrange pour pré- 
senter comme aberrants, voire 
délictueux des c ompor t ements 
qui paraissent respectables. Il se- 
ntit grand-temps que les beaux 
rfseours sur la tolérance et le 
respect des droi ts de l'homme 
trouvent leur applica tion dans la 
vie quotidienne, y compris au 
bord des autoroutes. 

HENRI GIRAUD. 

ILkxl) 


ALORS QUE LE CAIRE SOUPÇONNE TÉHÉRAN ET TRIPOLI 

La nature exacte des charges explosives en mer Rouge 
n'est pas déterminée avec précision 


Le Caire. - L’Iran serait le prin- 
cipal responsable des récentes explo- 
sions en mer Ronge et dans le golfe 
de Suez qui ont endommagé treize 
navires au cours des quatre der- 
nières semaines, estime-t-on au 
Cure. 

En effet, le ministre égyptien de 
b défense a affirmé lundi 6 août que 
des « soupçons pesaient sur deux 
pays qui seraient les commandi- 
taires de cette opération visant à 
créer un climat a insécurité en mer 
Rouge ». Le maréchal Abon Gha- 
zala, qui a refusé de nommer,' le» 
deux pays « avant que les présomp- 
tions ne soient corroborées par des 
preuves », a toutefois implicitement 
bissé entendre quU s’agissait bien 
de Téhéran. « L'Etat que nous soup- 
çonnons. a-t-il précisé, ne cherche 
pas à bloquer la navigation, 
puisqu’il a besoin du coud de Suez 
et de la mer Rouge par où transitent 
les armes et le matériel dont il a 
besoin, mais à faire peser une 
menace liée à la conjoncture 
actuelle dans le Golfe. » 

On estime dans b capitale égyp- 
tienne que le ministre de b défense 
se référait dans sa déclaration aux 
menaces des responsables iraniens 
contre b navigation en mer Rouge si 
b blocus irakien du terminal pétro- 
lier de Kharg se poursuivait. L/bod- 
jatokslam Rafsadjam, représentant 
de l’imam Khomeiny au Conseil 
supérieur de b défense iranien, avait 
affirmé le 28 juin dernier que 
« l'insécurité ne se limitera pas au 
golfe Persique et s’étendra aux 
puits pétroliers et aux oléoducs de 
la mer Rouge». 

Moins d’une semaine pins tard, b 
première charge explosait dans le 
golfe de Suez dans b principale 
zone de prospection pétrolière off- 
shore de l’Egypte, cette même 
Égypte qui a vendu pour 1 milliar d 
de dollars d’armes et de munitions à 
l’Irak. Depuis lors, les explosions et 
les objectifs se sont multipliés à un 
rythme croissant, endommageant 
des navires tant dans le golfe de 
Suez que près des eûtes saoudiennes 
adï 


Correspondance 


et soudanaises. 


• Le ministre égyptien des 
affaires étrangères, M. Esmat 
Abdelmcguid, fera mercredi 8 août 
une visite officielle en France. Il 
s'agira de b première visite offi- 
cielle du ministre égyptien en 
France depuis sa nomination à b 
tête de b diplomatie égyptienne à b 
mi-juillet dernier. - (AFP) 


jusqu'au 15 8, même le dimanche 
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Le - climat d'insécurité » qui 
s’est installé a atteint son apogée an 
m ome nt oû une centaine- de navires 
se dirigent vers le part saoudien de 
Djeddah afin d’y débarquer les pèle- 
rins se rendant à La Mecque. La 
concordance des explosions avec b 
grand pèlerinage de La Mecque 
n’est pas sans rappeler l'attaque en 
novembre 1979 contre b grande 
mosquée de b -ville sainte. Par ail- 
leurs, l'organisation qui a rcvendi- 

? ué les explosions de b mer Rouge 
Al Djibad el Islami) n’est pas 
d'une nature différente de l'organi- 
sation de b révolution islamique qui 
s’était affirmée responsable de 
l'affaire de La Mecque doit avait 
été ouvertement accusé l’Iran. 

On estime d'autre part au Caire 
que b Libye pourrait être - le com- 
plice de l’Iran » dans cette opération 
que l'officieux Al Akhbar qualifie 
d'» enfantillage », terme qui, dans 
b discours officiel égyptien, a tou- 
jours servi â stigmatiser l'activisme 
du colonel Kadhafi On note, à cet 
égard, b visite hindi à Tripot du 
ministre iranien des pasdarans (gar- 
diens de b révolution), qui selon 
l'agence Jana, «s’inscrit dans le 
cadre du renforcement de la coopé- 
ration libyo-i mrderme ». On ajoute 
que Khartoum, victime d’un bom- 
bardement aérien libyen en mars 
dernier, a été visé par ces explosions 
à travers b Georg Shumann battant 
pavillon est-allemand qui se r endait 
à Port-Soudan. 

Une action défensive 

L’Égypte, qui possède b plus 
puissante flotte des pays riverains de 
b mer Rouge, se contente jusqu’à 
présent d’une action défensive visant 
à garantir b sécurité de b naviga- 
tion dans ses eaux territoriales. Dra- 
gueurs de mines, destroyers et 
vedettes armées patrouillent le long 
des I 000 kilomètres de littoral 
égyptien et concentrent notamment 
leur action dans b Golfe et le canal 
de Suez. Cette zone en d’une impor- 
tance capitale pour l’Egypte tant au 
niveau économique que stratégique. 
Elle englobe en effet b célèbre voie 
d’eau percée par de Lesseps et les 
puits offshore égyptiens qui rappor- 
tent chaque année plus de 3 mil- 
liards de. dollars, tandis que stratégi- 
quement elle constitue une des 
étapes tes pins importantes sur b 
route du pétrole du Golfe. 

L’Egypte a, d’autre paît, accéléré 
scs consultations avec tes Etats- 
Unis, .la France et la Grande- 
Bretagne afin d'examiner l'aide en 
matériel de détection de miras que 
pourraient lui fournir ces pays. & b 
participation de bâtiments français 
et anglais dans l’opération de détec- 
tion -des charges explosives est 
encore au stade de projet. l'aide 
américaine, elle, est déjà en cours. 
Quinre artificiers amoicema sont 
arrivés en Egypte et oit commencé 
à interroger les capitaines des 
navires endommagés pour détermi- 
ner la.nàture des charges explosives. 
Si les miras navales ont été exclues 


en tant que cause des explorions, 3 
n’en demeure pas moins que b 
nature exacte des charges n’a pas 
encore été déterminée avec préci- 
sion, aucune n'ayant été récupérée. 

Trois hypothèses sont retenues : 
celle de charges flottantes mûmes de 
détonateurs à percussion qui 
seraient responsables des explosions 
dans le Golfe, celle de faibles 
charges immerg é es mûmes de déto- 
nateurs de proximité (explosions du 
sud de b mer Ronge) et enfin celle 
de sabotages à partir de pains de 
plastic munis de minuteries. Dans 
les deux premiers cas 3 s’agirait de 
charges larguées par des. bateaux 
(iraniens selon les Américains) de 
Bass& 2 c: 

« • . 


Selon tes sources égyptiennes, 3 
s’agit dans les trois cas de charges 
- qui font plus de bruit que de 
mal • et destinées à créer nn climat 
de menace latente et non à bloquer 
b navigation. On note à cet égard 
que b navigation est normale dans 
le canal de Suez — 59 navires ont 
traversé b voie d’eau dans les deux 
sens lundi (moyenne quotidienne 
d’une soixantaine) malgré les 
fouilles infructueuses opérées sur 
des bâtiments jugés suspects par tes 
autorités égyptiennes. 

Lundi le président Moubarak a 
confirmé qu’Ü demandera aux Etats- 
Unis renvoi d’une escadrille d’héli- 
coptères de déminage du type 
SUcorski RH 53 D pour participer 
aux recherches. 

ALEXANDRE BUCCIANTL 


SELON LE « WASHINGTON POST » 

. Les Etsta-lMs autorisent la Svnison à (Iran 
de matériels pouvant être irSsés à des fins mitaires 


Le gouvernement américain, qui 
tente au niveau international de blo- 
quer toute aide militaire au régime 
iranien, a autorisé en 1983 et 1984 
la livraison & Téhéran de matériel de 
fab ri ca tion américaine susceptible 
d'avoir une Utilisation militaire, ré- 
vèle hindi 6 août, le Washington 
Post Officiellement, ce matériel est 
considéré comme non militaire. 
La dernière autorisation d'exporta- 
tion i l’Iran, accordée an début de 
1984, concerne cent jeeps fabri- 
quées par American Motors (1) et 
des pièces détachées de réacteurs de 
Bodng-747. En outre, deux Boemg- 
747 réparés aux Etats-Unis ont été 
renvoyés en Iran et servent depuis à 
acheminer des armements de Tjri- 
poti, en Libye, à Tfiiéran. 

Le Washington Post précise que 
les ventes i riras d'équipements 
américains susceptibles d’avoir une 
utilisation militaire ae sont élevées 
au total es. 1983, à 27 minions de 
dollars. 0 ajoute que ces ventes, 
dont le montant avait été réglé par 
l’Iran avant l'affaire des otages de 
l'ambassade américaine ft Téhéran, 
ont été rendues possibles par cer- 
taines bennes existant dans b légis- 
lation et d'engagements pris par 
l'administration américaine en 1981 
en échange de b libération des 
otages. 

Les Etats-Unis,, à Finitiative dû 
secrétaire d’Etat George Shultz, ont 
pourtant de m an d é A tous les gouver- 
nements de mettre on terme à buis 
livraisons d’armes à l'Iran, souligne 
te quotidien. Washington refusant 
de son cOté -de vendre des armes A 
PIran ou A rirais. De nombreux res- 
ponsables américains redoutent, se- 
lon te Washington Post. que cette 
affaire ne « mette en cause la crédi- 
bilité de l'argument américain selon 
lequel la meilleure façon de 
contraindre Vira* à entamer des ni-, 
godations de paix est d'entraver sa 
capacité de faire la guerre ». 

L’hebdomadaire allemand Der 
Spiegd révèle, pour sa part, que 


l’Irak â contourné b réglementation 
ouest-allemande, qui prévoit de ne 
pas exporter d’armes vers des zones 
de conflit. Selon Der Spiegcl. la 
firme espagnole Casa a livre à l'Irak 
vingt-quatre hélicoptères fabriqués 
en Espagne sous licence 
Mess erse b mitt-Boelkow-Blofa m 
(MBB). Ces appareils ont été 
équipés d'armements, et certains ont 
été dotés d’un canon fabriqué par b 
firme suisse Oerükcm. 

Le porte-parole gouvernemental 
ouest-allemand, M. Peter Boemsch, 
a décliné toute re spons a bilité de b 
RFA dans cette affaire, affirmant 
qu'elle n'avait livré que des pièces 
détachées A l’Espagne et qu’aucune 
autorisation spécule n’était néces- 
saire pour cela. 

A Ankara, le premier vice- 

S 'er ministre irakien, M. Taha 
i Ramadan, a signé lundi un 
protocole portant sur b construction 
d’un second oléoduc irako-tmc re- 
liant les champs pétrolifères de Kir- 
konk au port turc de Yumurtalîk sur 
b Méditerranée. Il a précisé que le 
nouvel oléoduc, parallèle au pre- 
mier, qui constitue Tunique débou- 
ché de l’Irak pour scs exportations 
de pétrole depuis te début de b 
guerre du Golfe, devrait être achevé 
en Tespace de dix-huit irais, ponant 
A 1,5 million de barüs/joar les passi- 
büités d’exportation de l’Irak contre 
1 million actuellement. 

M. Ramadan a affirmé, par ail- 
leurs, que l'Irak étudiait les moyens 
de rendre « plus efficace » te blocus 
du terminal pétrolier iranien de 
Kharg, mais que cela prendra 
« quelque temps ». - (AFP). 


(1) American Moton est une filiale A 

4M% du Btiupe fiançais Renault. La 
société américaine a cédé en août 1983 
«ffliale spécialisée dans les véhicules 
milita i re s. £Ee poursuit toutefois b fa- 
bfcaapQ des voto ns jeep tous terrains, 
destinées nsmatement an seul marche 
cmL 
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